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A mort de M. Edmond de Coussemaker a eu du retentissement dans 
l'Europe savante tout entière: à Florence, à Vienne et à Berlin à Lon- 
dres, à Paris et à Madrid, des regrets et des éloges ont été exprimés, 
à cette occasion, comme dans le Nord de la France et la Belgique. L'homme 
éminent qui venait d'être ravi à la science n'était point seulement le pre- 
mier peut-être parmi ces érudits de la province qui recueillent et publient, 
à la suite de longues et intelligentes recherches, les matériaux que plus 
tard les esprits généralisateurs mettront en œuvre: il avait acquis, comme 
historien de l'art musical au moyen-âge, une supériorité que nul écrivain 
ne lut contestait. Non content de se livrer par lui-même à d'utiles et in- 
cessants labeurs, il avait créé ou vivifié de son esprit des sociétés savantes, 
dont il était l'âme, dont il dirigeait et souvent exécutait lui-même presque 
tous les travaux. Il ne s'était point, d'ailleurs, soustrait aux devoirs qui 
s'imposent, en quelque sorte, dans notre siècle, à tous ceux qui jouissent 
d'une haute influence: comme magistrat, comme homme public, il n'a 
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point cessé de rendre d'importants services à la société. Ajoutons que 
jamais, dans ses publications ni dans sa vie, l'écrivain et l'homme public 
ne se sont séparés du chrétien ; et nous aurons esquissé les traits principaux 
de l'érudit dont nous allons essayer de faire connaître en détail les travaux. 
C'est du savant que nous parlerons; il ne nous appartient pas, dans 
une notice comme celle que nous écrivons, de retracer les qualités, 
d'ailleurs si remarquables, qui distinguaient M. Edmond de Coussemaker 
comme homme public et comme homme privé. 

En écrivant les pages qui vont suivre, nous nous efforcerons de ne 
jamais aller au-delà de la vérité, de ne jamais céder à ce sentiment si 
naturel, qui, en présence d'une tombe à peine fermée, fait exagérer l'éloge 
et atténuer le blâme. D'ailleurs, dans les appréciations, autant que pos- 
sible, nous emprunterons nos jugements aux critiques les plus autorisés. 
Les revues consacrées à l'art et à l'érudition, et surtout M. Desplanque, 
dans son Étude sur les travaux d histoire et <T archéologie de M. Edmond de 
Coussemaker, nous ont fourni, à ce sujet, des sources de renseignements 
auxquelles nous avons largement puisé. 



I. 



Origine et enfance d'Edmond de Coussemaker. — Ses premières études; 

ses premiers travaux sur Fart musical. 

La famille de Coussemaker, dont la filiation certaine remonte au XV" siècle, 
est originaire de la Flandre. Le siège de sa résidence a été Bailleul et 
Ypres, villes dans lesquelles plusieurs de ses membres ont exercé les emplois 
d'échevin, de conseiller-pensionnaire et de président des apaiseurs. Parmi 
ses rejetons on compte aussi des religieux, des ecclésiastiques, un conseiller 
au bailliage et siège présidial de Bailleul, un président du tribunal du district 
et d'autres magistrats. Pierre-Henri de Coussemaker, né à Bailleul, le 
18 février 1661, fut premier bailli des onze paroisses à Cassel, premier 
député de la châtellenie de Bailleul, premier échevin de la même ville 
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et subdélégué de l'intendant; Eugène- Joseph, son frère, remplit aussi les 
fonctions de président du magistrat, et de subdélégué; François-Ignace, 
petit-fils de Pierre-Henri, seigneur de la seigneurie vicomtière de Lebbe, 
né à Bailleul, le 20 décembre 1733, exerça les charges d'échevin de la 
ville de Bailleul, de conseiller au siège présidial de Flandre et, à partir 
de 1795, de président du tribunal du district. Le fils de ce dernier, Charles* 
Romain-Stanislas, licencié en droit de la faculté de Louvain, et docteur en 
médecine de la faculté de Leyde, occupa à Bailleul les fonctions de juge- 
de-paix et y fut nommé membre du conseil municipal et de l'administration 
des hospices. C'est de son mariage avec Marie-Julie- Reine de Métershof, 
que naquit à Bailleul, le 19 avril 1805, Charles-Edmond- Henri de Cousse- 
maker, à qui nous consacrons cette notice \ * 

L'esprit profondément religieux de la ville de Bailleul et les traditions 
de piété, d'honneur et de dévouement aux intérêts publics de l'ancienne 
famille de robe dont il était issu, imprégnèrent le cœur d'Edmond de Cousse- 
maker, encore enfant. Dès sa jeunesse, il fut en quelque sorte destiné à la 
magistrature, carrière qu'avaient suivie ses ancêtres, et il hérita en même temps 
de leur goût pour l'art musical. M. Fétis rapporte, dans sa Biographtk 
générale des Musiciens y qu'il manifesta pour cet art des aptitudes tellement 
précoces qu'à l'âge de dix ans il déchiffrait à première vue toute espèce 
de morceaux : dirigé par l'habile organiste Hallewyn, il chantait, dans les 
solennités religieuses, avec un talent et une pureté de voix qui faisaient 
l'admiration de tous les amateurs. Ayant été envoyé à Douai pour y 
faire ses études, il put profiter des traditions de l'ancienne maîtrise du 
chapitre Saint-Pierre de cette ville. L'un des élèves formés par les vieux 
maîtres de cette école autrefois célèbre, Jean-Baptiste-Joseph Baudoin, 
devenu organiste de l'église Saint-Pierre et directeur de l'Académie musi- 
cale de Douai, cultiva et développa avec le plus grand soin les disposi- 
tions musicales du jeune Edmond de Coussemaker; non content de lui 
enseigner le violon et le chant, il lui fit connaître les éléments de 



1. Généalogie de la famille de Coussemaker et de ses alliances; Lille, Lefebvre-Ducrocq, 1858. 
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l'harmonie. Lorsque, de 1825 à 1830, Edmond dç Coussemaker suivit les 
cours de droit de la Faculté de Paris, il fut encore favorisé par des cir- 
constances qui lui permirent de se former à Tait dont il devait être 
l'historien. La musique, plus encore peut-être que tous les autres arts, 
était en honneur sous la Restauration. Les deux grands-oncles d'Ed- 
mond de Coussemaker, M. Louis de Bacquencourt, ancien gouverneur du 
palais des Tuileries, ^ et M. Winoc- Marie-Louis Lenglé de Westover, l'in- 
troduisirent à la Cour et dans les hôtels où se faisaient entendre les musiciens 
les plus célèbres. « Admis, rapporte M. Fétis, dans les salons de mesdames 

• les comtesses Merlin, de Sparre et Meroni, M. de Coussemaker y entendit 
» ce qu'il y avait alors de plus distingué parmi les amateurs et les artistes. 
» Pellegrini lui <]pnna des leçons de chant, et l'harmonie lui fut enseignée 
» par Jérôme Payer et par Rcicha. De retour à Douai en 183 1, pour y 
» faire son stage d'avocat, il étudia le contre-point sous la direction de 
1 Victor Lefebvre, qui avait été pendant plusieurs années professeur-adjoint 
» au Conservatoire l . » 

M. Léon Nutly, dans les pages qu'il a publiées sous le titre de Bio- 
graphies artistiques ou Notes et Documents pour servir à V histoire musicale 
de Douai *, a donné une idée de la vie musicale qui animait cette ville, où 
Edmond de Coussemaker revenait, en 183 1, après avoir passé quelques 
années dans la capitale. Les maîtres et les amateurs les plus distingués 
faisaient de Douai le centre musical du Nord de la France: dans les 
solennités publiques et dans les réunions privées qui s*y renouvelaient 
un grand nombre de fois chaque année, se faisaient entendre Henri Bro- 
vellio, Pierre Lefranc, Victor Lefebvre, Jldefonse Luce. « A leur contact, 

• ainsi que le dit M. Léon Nùtly, s'excite plus encore la verve de MM. 
» Charles Choulet, Amédée Thomassin et Edmond de Coussemaker 3 . » 
Edmond de Coussemaker, avait déjà composé, pour les concerts et les 
distributions de prix de sa ville natale, des morceaux de musique instru- 



1. Fétis, Biographie générale des Musiciens; art de Coussemaker. 

2. Mémoires de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts de Douai. 1850-1861. 

3. Id. p. 154. 



V 

mentale et des opéras qui avaient révélé un talent sérieux; dans les églises, 
dans les fêtes, dans les concerts, dans les solennités musicales de Douai, 
ainsi qu'à Hazebrouck et à Dunkerque, des artistes, du talent le plus 
sûr et le plus délicat, admirèrent et firent connaître les nombreux mor- 
ceaux de chant à plusieurs voix, les scènes et airs avec accompagnement 
d'orchestre, les compositions religieuses et les opéras qu'il avait écrits. 
Ses mélodies et ses romances eurent un véritable succès : M. Schlesinger, de 
Paris, en avait publié six en 1827, huit en 1828 et six en 1832; M. 
Bohem, de Lille, en édita huit en 1836. M. de Coussemaker avait donc, 
durant sa jeunesse, longtemps et beaucoup pratiqué l'art musical. Il 
n'avait point, d'ailleurs, négligé la théorie : en 1832, il avait composé un 
Traité de contre-point et de fugue et un Traité d'tiarmonie, qui se trouvent 
encore aujourd'hui, en manuscrit, dans sa bibliothèque. 

Le 14 septembre 1836, il épousa Marie-Joséphine-Uranie Mignard de la 
Mouillière, de Bourbourg, et fixa sa résidence d'été au château de Meet- 
hof, près de cette ville. 

Suppléant de juge-de-paix du canton sud-ouest de Bailleul,le 22 février 1836, 
il fut successivement nommé juge-de-paix du canton Bergues, le 29 mars 1843, 
juge au Tribunal de première instance d'Hazebrouck, le 13 février 1845, 
juge au Tribunal civil de Dunkerque, le 30 avril 1852, et juge au Tri- 
bunal civil de Lille, le 14 juillet 1858. Ces changements de résidence 
contribuèrent, comme , nous le verrons, à lui permettre d'exercer un véri- 
table apostolat au profit de la propagation du goût pour les travaux 
d'érudition et d'histoire locale. 

n. 

Travaux sur l'histoire de la Musique. — Histoire de VHarmonie au moyen- 
âge. — Le Scriptores de Musica. — Importance des travaux de M. de 
Coussemaker sur Vhistoire de la Musique. 

Nommé membre de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts de Douai. 
en 1839, quelques mois après qu'il fut venu exercer une charge près 
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la Cour d'appel de cette ville, M. de Coussemaker se trouve dans un milieu 
où se cultivent les études les plus sérieuses, où se comprennent les idées les 
plus élevées. Il ne renonce pas à cet art de la musique, auquel durant 
sa jeunesse II s'était livré en cette même ville de Douai; mais il l'étudié 
dans l'histoire, dans le passé. Envisageant ce vaste et difficile sujet avec 
une lucidité parfaite, avec une audace qui allait presque jusqu'à la témérité, 
il choisit, comme objet de son premier travail, un théoricien du IX" siècle, 
qui est le père de l'harmonie moderne, le moine Hucbald. Peu d'études 
étaient plus hérissées de difficultés: le système musical de Hucbald était 
difficile à saisir et à suivre, le sens des mots techniques qui remplissent 
ses traités était indéterminé, son style est tout à la fois barbare et pré- 
tentieux, les figures et la notation musicale qui expliquent sa théorie 
étaient des énigmes pour les érudits. Grâce à ses connaissances spéciales en 
musique, grâce aux travaux de quelques érudits allemands qu'il prend pour 
guides, M. de Coussemaker parvient à comprendre le système de ce vieux 
maître. Il publie un Mémoire sur Hucbald, volume de 283 pages, accom- 
pagné de pièces justificatives et de planches reproduisant des fac-similé 
de la musique du neuvième siècle. Dans cet ouvrage, à la suite d'une 
esquisse de l'histoire de l'art musical chez les premiers chrétiens et à 
l'époque de saint Ambroise et de saint Grégoire, le futur historien de la 
musique présente, avec une remarquable lucidité d'exposition, l'analyse des 
théories de Hucbald et établit, contrairement à ce qu'avaient soutenu les his- 
toriens les plus connus, que les spécimens harmoniques de ce religieux doivent 
être regardés, « sinon comme les plus anciens que nous possédions, du moins 
» comme contemporains du plus ancien qui soit connu et qu'en tout cas 
» ce maître a le mérite d'avoir, le premier, formulé les règles de l'harmonie 
• moderne et d'avoir donné par là une connaissance exacte de sa pratique '. » 
Ce vieux maître était du Nord de la France; c'était un moine de l'ab- 
baye de Saint- Amand. Il y avait là une question de gloire locale, qui 
avait sans doute contribué à attirer l'attention du jeune écrivain sur cette 



1. Mémoires de la Société d' Agriculture , Sciences et Arts de Douai, ann. 1839-1840; p. 318. 
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grande figure ; et non content d'étudier les œuvres de Hucbald, M. de 
Coussemaker avait agrandi son sujet, en y ajoutant des reproductions 
d'importants textes musicaux qu'il avait retrouvés, à la suite de longues 
et opiniâtres recherches, dans les manuscrits les plus anciens des bibliothèques 
de Douai, Cambrai, Valenciennes et Bergues. 

L'érudit avait trouvé sa voie. Sans doute quelques savants l'avaient 
ouverte avant lui en des pays étrangers; mais M. de Coussemaker avait le 
mérite d'y pénétrer plus avant et d'y vaincre des obstacles que les autres 
n'avaient pu surmonter; il avait le mérite d'y marcher le premier en 
France et de tracer pour les travailleurs de notre contrée un sillon qui 
leur était inconnu. 

Ce sillon, M. de Coussemaker ne l'abandonna point. Deux ans après 
son Mémoire sur Hucbald, il fit paraître les Notices sur les collections musi- 
cales dé la bibliothèque de Cambrai et des autres villes du Nord y volume 
in-8* de 180 pages de texte et de 40 pages de musique, qui donna plus 
d'ampleur à ses premiers travaux d'archéologie musicale. L'importance 
de cette étude fut signalée par l'un des plus célèbres musicologues de 
l'Allemagne, le conseiller à la Couraulique de Vienne M. Kiesewetter, dans 
un article qui avait pour titre: Ueber die Resultate der musikalisch-litera- 
risckem Forschungen des Herrn E. de Coussemaker. La Revue des Deux- 
Mondes déclara « que ce travail était plein de consciencieuses recherches 
» sur l'histoire de la musique au XV" et au XVI 6 siècle > et compléta 
cette appréciation par les lignes suivantes : « Rien de plus rare que les 
ouvrages des compositeurs de cette époque, ouvrages écrits en général 
pour l'église, n'ayant reçu qu'un publicité orale, et dont les manuscrits 
enfouis dans les maîtrises des vieilles cathédrales, des bibliothèques d ab- 
bayes, ont été, pour la plupart, détruits lors de notre première Révolution. 
Quelques-unes de ces compositions ont été gravées, il est vrai, à partir 
du commencement du XVI e siècle ; mais en général on n'en rencontre çà 
et là que des débris. C'est dans la belle bibliothèque de Cambrai que 
M. de Coussemaker a principalement puisé les matériaux composant 
l'ouvrage qu'il vient de publier. Ces matériaux, moins nombreux que 
bien choisis, se divisent en imprimés et en manuscrits. Les documents 
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> manuscrits sont d'autant plus précieux que presque tous contiennent des 
» compositions inédites de musiciens inconnus jusqu'à ngs jours et apparte- 
» nant à la fin du XV e siècle. L'auteur fait de ces compositions une analyse 
» très-exacte, en l'enrichissant de détails biographiques sur des compositeurs 
» dont les noms nous sont révélés pour la première fois, tels que Cabilliau, 
» Pierre des Cornets, Ducrocq, etc. Afin de donner une idée de leur talent, 
» M. de Coussemaker a placé à la fin du volume plusieurs petites pièces 
» religieuses et profanes qui ne laissent pas de doute, pour l'époque où elles 
» ont été écrites, sur le perfectionnement des formes matérielles efc artificiel- 
» les de l'harmonie, sur une nouvelle direction de la musique d'église, et 
• sur la naissance du drame musical. 

» Après avoir analysé toutes les richesses que contient le dépôt de Cam- 
» brai, M. de Coussemaker s'occupe des ouvrages appartenant aux biblio- 
» thèques de Dunkerque, Lille, Douai et Valenciennes. Il prouve par des 
» documents authentiques que, dès 1575, la musique religieuse' était cultivée, 
» dans cette dernière ville, avec solennité. Enfin, il termine sa notice en citant 
» le texte de vingt-six chansons des XIII e et XIV e siècles. Les quatre premières 
» ont été mises en musique à trois parties par Adam de la Halle. Ces 
» chansons ont toute la naïveté de l'époque, et ne manquent ni de grâce 
» ni d'harmonie. » 

M. de Coussemaker s'était créé un spécialité dès ses premières recherches; et, 
tout en se livrant, comme nous le dirons plustard, à d'autres travaux, il ne cessa 
point, jusqu'au dernier moment de son existence, de continuer et même d'agran- 
dir ses explorations dans l'histoire de Fart musical. En 1852, il révéla 
l'ensemble de ses recherches et le résultat général de ses découvertes dans 
une œuvre capitale, qui a pour titre Histoire de V Harmonie au Moyen- 
Age. Ainsi qu'on l'a déjà dit, l'apparition de ce livre fut un .événement. 
L'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres le couronna dans sa séance 
du mois de novembre de la même année et accorda à l'auteur le titre 
de membre correspondant; les revues les plus sérieuses, les critiques les 
plus autorisés firent comprendre l'importance de cette publication et adoptèrent 
les conclusions de l'auteur. Un extrait du compte-rendu de M. G. Ber- 
trand donnera une idée de l'effet produit par l'apparition de cet ouvrage : 
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c L'histoire de l'harmonie, dans la première moitié du moyen-âge, appar- 
» tient presque en propre à M. de Coussemaker: on n'avait fait avant 
» lui qu'esquisser des inductions d'après une quantité restreinte de docu- 
» ments. . . C'est en rapprochant une quantité de traités inédits d'une 
» multitude d'oeuvres musicales aujourd'hui oubliées, et en les contrôlant 
» les uns par les autres, que M. de Coussemaker est arrivé à fixer de 
» la manière la plus sûre tout ce qu'il nous dit de la théorie et de la 
» pratique dans cette période reculée, des formes favorites de la musique 
» religieuse et laïque, et des diverses espèces d'artistes et de maîtres qui 
» ont contribué aux premiers progrès de l'art nouveau. » 

Un critique autorisé, M. Vitet, après avoir vanté l'importance de cet 
ouvrage, lui fit le seul reproche qui put lui être adressé; il montra que 
les documents, les faits et les appréciations, réunis par M. de Cousse- 
maker, tout en fournissant l'ensemble et les détails des matériaux néces- 
saires pour écrire l'histoire de l'harmonie, ne constituaient peut-être pas 
. • une véritable histoire » et que l'auteur laissait au lecteur le soin de 
construire l'édifice historique. Il y avait du vrai dans ceKe observation, 
qui peut, du reste, s'appliquer jusqu'à un certain point à l'ensemble des 
travaux de M. de Coussemaker. Travaillant d'après la méthode allemande, 
l'auteur de L'Histoire de V Harmonie au Moyen- Age a négligé, par système, 
de faire ressortir des conclusions qui résultent des documents qu'il a réunis, 
des faits inconnus qu'il a découverts et signalés. 

Du reste, profitant de cette remarque, il précisa davantage ses con- 
clusions dans les ouvrages par lesquels il compléta V Histoire de V Har- 
monie. Il en est ainsi dans l'Art Harmonique aux XIP et XIII e siècles, 
œuvre importante qui renferme 292 pages de texte et 228 pages de 
musique ancienne et moderne, et dans l'Art Harmonique au XIV e siècle, 
• où se trouvent plus de cinq cents compositions émanant de plus de 
» cent auteurs restés pour la plupart inconnus. 1 Ces grands travaux sont 
complétés par un grand nombre d'autres publications musicologiques, qui 
abordent les mêmes études par le détail. Nous ne pouvons signaler que 
les plus importantes: Trois chants historiques avec musique (1853); Chants 

populaires des Flamands de France (1856); Chants liturgiques de Thomas 

11 
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à Kempis (1856); Chansons religieuses de Théodore de Griïter (1857); 
* Essai sur les instruments de musique, série d'articles publiés dans les 
Annales archéologiques de M. Didron (1845-1858); Notice sur un manuscrit 
musical de Saint-Dii (1859); Drames liturgiques du Moyen-Age (1860) ; 
Messe du X/II* siècle (1861); Chanson du XV siècle (1862) etc. etc. 

Les quinze dernières années de la vie de M. de Coussemaker, ont été 
en partie remplies par la publication d'un grand ouvrage sur l'histoire de 
la musique, plus important encore que tous les autres, le Scriptores de musica 
medii œvi. 

Le savant Gerbert , abbé de Saint-Biaise , a fait paraître , vers le 
milieu du XVIII e siècle; une collection de traités sur l'art musical" dans 
l'ouvrage qui a pour titre : Scriptores ecclesiastici de musica sacra potissi- 
mum. Cet ouvrage a été la source, à laquelle ont puisé tous les écrivains 
qui ont traité du chant ecclésiastique et de la musique figurée. Mais Ger- 
bert, malgré ses recherches et ses travaux, n'a point connu, n'a point édité 
tous les manuscrits importants qui concernent l'histoire de l'art musical 
au moyen-âge. Les bibliothèques de la France, de l'Italie, de l'Angleterre, 
de l'Allemagne et de la Belgique renfermaient un grand nombre de 
traités inédits, d'une valeur au moins égale à celle des ouvrages publiés 
dans la collection de l'abbé de Saint-Biaise. D'un autre côté, ainsi que 
l'avait déjà fait remarquer M. Fétis « Gerbert avait été mai servi par ses 
» correspondants; on lui avait envoyé des copies incorrectes, des manus- 
» crits qui n'étaient pas les meilleurs qu'on eut pu choisir, et ce ne furent 
» pas toujours les ouvrages les plus remarquables d'un auteur qu'on lui 
» fit parvenir. » 

M. De Coussemaker entreprit la tâche immense de combler les lacunes 
de la collection Gerbert. Il avait opéré, par lui-même, de longues recher- 
ches dans les riches dépôts du Nord de la France, de la Belgique et de 
Paris; il consulta, avec soin, les catalogues des manuscrits des grandes 
bibliothèques de l'Europe et se mit en «relation avec les conservateurs de 
ces bibliothèques et les historiens les plus remarquables de l'art musical, 
MM. Fétis, Van Elewyck, Reusens et Vandci* Straeten en Belgique, Raymond 
Schlecht en Hollande, de la Fage et Lippmann en France, W. Chappell 
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en Angleterre, Gaspari à Bologne, A. W. Ambross en Bohême, le 
R. P. Anselme Schubiger en Suisse. Etant ainsi parvenu à connaître l'exis- 
tence d'un grand nombre de manuscrits non publiés par Gerbert, il consacra et 
beaucoup de temps et dos sommes considérables pour transcrire ou faire 
transcrire ces manuscrits et faire réviser le texte de la copie avec le plus 
grand soin. Lorsque les principaux éléments de ce travail furent réunis, 
il commença la publication d'une nouvelle collection faisant suite à 
celle de Gerbert sous le titre de : Scriptorum de musica medii œvii nova 
séries a Gerbertina altéra. Le premier volume, grand in-quarto de 500 
pages, qui contient les traités de seize auteurs du XII e et du XIII e siècle, 

m 

fut publié en 1864. En 1867 fut édité un second volume dont les 503 
' pages sont consacrées à dix écrivains de la même époque. Le succès qu'ob- 
tint cette grande publication en France, en Angleterre, en Allemagne et 
en Italie, décida M. de Coussemaker à achever son œuvre en faisant pa- 
raître les écrits des auteurs du XIV e et du XV e siècle. Le tome troisième 
vit le jour en 1869; il renferme quarante traités inédits du XIV e siècle. 
M. de Coussemaker était au moment d'achever le quatrième et dernier volume, 
quand la mort vint le frapper ; les dernières feuilles des épreuves de ce grand 
ouvrage devaient lui être apportées par l'imprimeur le jour même où il-expira : 
ce volume renferme des traités du XV« siècle non moins étendus et non moins 
utiles que ceux des volumes précédents. La collection publiée par M. de 
Coussemaker était ainsi devenue beaucoup plus importante que celle de 
Gerbert, d'abord par le nombre des traités qui s'élève à plus de quatre-vingts, 
tandisque Gerbert n'en avait édité que quarante, et ensuite par le soin 
avec lequel les textes ont été collationnés et publiés, par l'intelligence 
des systèmes d'écriture musicale, intelligence dont M. de Coussemaker a fait 
preuve en publiant la musique figurée des écrivains du moyen-âge et en les 
traduisant en musique moderne. C'est là peut-être l'un des services les plus 
spéciaux que l'auteur de la nouvelle série des écrivains sur la musique du 
moyen-âge a rendus à la science; d'un autre côté il a dû consacrer des 
années de travail et des sommes énormes pour faire graver les neumes, 
et les figures, qui remplissent plusieurs parties des quatre volumes dont 
nous parlons. Il est impossible de concevoir, sans avoir parcouru en détail 
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chaque page de cette importante publication, combien M. de Coussemaker 
a mérité de la science en la menant à bonne fin. C'est une de ces 
œuvres que Ton pouvait croire impossibles à l'initiative et aux travaux 
d'une seule personne. 

Avant de mettre fin à cette étude sur les ouvrages d'archéologie musi- 
cale, publiés par M. de Coussemaker, nous croyons devoir, comme l'avait 
fait M. Desplanque dans V Etude à laquelle nous avons déjà fait plus d'un 
emprunt, jeter un coup-d'œil d'ensemble sur les progrès importants que 
M. de Coussemaker a fait faire à l'histoire de la musique. 

Il a résolu la question de l'origine des neumes, notation dont on s'était 
servi sous l'empire romain et que le moyen-âge employa habituellement 
pour transcrire la musique. Contrairement à l'opinion de M. Fétis et de 
M. Nisard, M. de Coussemaker prouva que la notation neumatique pro- 
vient des accents. Cette découverte capitale, dont on a vainement essayé 
de lui contester la priorité, a été très utile pour bien déterminer le ca- 
ractère et la valeur des neumes. 

Au sujet de leurs transformations successives, les travaux de M. de Cous- 
semaker n'ont pas rendu moins de services. C'est grâce à ces travaux qu'il 
a été possible de bien comprendre la mesure et le rythme de la musique 
religieuse, et le caractère de l'harmonie à partir de l'époque de Hucbald. 
Au XI e siècle se produit le chant mesurable, système de la musique me- 
surée d'aujourd'hui. On avait attribué cette invention à F rançon de Cologne ; 
M. de Coussemaker, à la suite de plusieurs écrivains allemands, et plus 
victorieusement qu'aucun d'eux, a démontré que Francon de Paris partage» 
avec son homonyme allemand, la gloire de cette . découverte et qu'il l'a 
même devancé de plusieurs années. Dans ses divers travaux sur l'histoire 
de l'harmonie du XII" au XV" siècle, M. de Coussemaker a classé les 
genres et les hommes, a déterminé la signification des mots et le carac- 
tère des œuvres et des artistes, avec une netteté qui a enfin permis de 
marcher sûrement sur le terrain presque inexploré qu'il avait osé aborder. 
Un juge compétent, M. Gevaert, a exprimé la même pensée dans les 
termes suivants: « M. de Coussemaker, le premier, a abordé l'art du 
» moyen-âge sous les aspects les plus divers et dans un esprit tout à fait 
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conforme aux exigences de la science moderne. U Histoire de l'Harmonie, 
le Scriptores^ l'Art harmonique etc., sont et resteront longtemps encore 
l'unique guide de quiconque veut s'aventurer dans le dédale musical du 
moyen-âge. Grâce à M. de Coussemaker, nous ne sommes plus là dans 
une région tout à fait inconnue ; on peut s'y aventurer sans trop de 
difficulté. » 

Comme on Ta dit, l'histoire de l'art musical au moyen-âge est devenu 
le domaine de M. de Coussemaker; il l'a conquis par d'immenses travaux: 
il est devenu, en ce sujet, le maître incontesté. 

Nous le savons, quelques critiques lui ont été adressées. Plusieurs ont 
rappelé qu'au point de vue de l'exactitude des textes qu'il a reproduits, 
et de la traduction de la musique du moyen-âge en notation moderne, 
il y a, dans ses publications, certaines méprises, certaines erreurs. Nous 
n'hésitons pas à reconnaître que M. de Coussemaker aurait dû être plus 
sévère, plus attentif dans la transcription, la reproduction et l'impression 
des textes en ses travaux d'histoire et d'archéologie comme en ses ouvrages 
sur l'histoire de la musique; mais il a peut-être droit, ainsiqu'il l'a écrit 
lui-même, aux circonstances atténuantes. C'est par milliers et milliers de 
pages, qu'il a reproduit les textes et la musique des écrivains et des 
artistes du moyen*âge; ses copistes, ses correcteurs, ses imprimeurs ne 
connaissaient point toujours le sujet dont il s'occupait; il faisait transcrire 
en Angleterre, en Allemagne, en Italie, des textes qu'il ne pouvait véri- 
fier lui-même. Sans ,doute, et M. . de Coussemaker l'a reconnu il y a, 
dans ses publications, des erreurs de copie et des fautes typographiques. 
Mais ses textes ne sont-ils point incomparablement supérieurs à ceux de 
l'abbé Gerbert? Mais, surtout à l'aide des errata qui suivent chacun de 
ses principaux ouvrages, n'offre-t-il pas une transcription presque complètement 
fidèle ? Nous dirons aux censeurs qui voudraient insister à ce sujet : que ceux 
qui ont fait imprimer de la musique du moyen-âge, sans avoir besoin d'y 
ajouter un corrigenda, lui jettent la première pierre; nous dirons que 
plus que tout autre il a droit de bénéficier de la bienveillance que le 
poète latin accorde à ceux qui s'élèvent au-dessus du rang des écrivains 
ordinaires: 
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Ubi plura nitent, non 
Paucis offendar maculis. 

i 

D'autres ont dit, et ce reproche serait pHis grave s'il était exact, que 
M . de Coussemaker s'est emparé de découvertes opérées par certains érudits 
et les a données purement et simplement comme siennes. Il est possible de 
le disculper de ce reproche. Ainsi que nous l'avons dit, en parlant du 
Scriptores de musica médit œvi % M. de Coussemaker, après avoir consulté 
et les catalogues des plus riches bibliothèques de l'Europe et les érudits qui 
s'étaient spécialement occupés de l'art musical, a transcrit ou fait transcrire 
et collationner les manuscrits qui existaient dans ces bibliothèques. Les trans- 
criptions qu'il a ainsi fait opérer, le plus souvent en faisant des dépenses 
très considérables, ne lui appartenaient-elles pas en toute propriété? N'avait- 
il pas le droit de les publier sous son nom, puisqu'il avait eu l'initiative 
du travail, qu'il l'avait demandé et qu'il l'avait rétribué ? Lorsque ce travail 
était opéré pour lui, sur sa demande, par des érudits qui étaient ses amis 
et en quelque sorte ses collaborateurs, M. de Coussemaker ne négligeait 
point de rappeler leur nom et leurs services et de leur témoigner sa 
reconnaissance dans la préface de son travail. En tout cela, il a suivi 
l'exemple des Bénédictins, des Bollandistes et de l'abbé Gerbert, qui n'ont 
point tout recueilli par eux-mêmes. La postérité le mettra, comme historien 
de la musique au moyen-âge, sur le même rang que ces illustres savants. 
Et quand il serait vrai que parmi les milliers et les milliers de compositions 
musicales, éditées par M. de Coussemaker, il y en aurait quelques unes 
qu'il aurait empruntées à d'autres publications en négligeant d'en indiquer 
la source, pourrait-on lui adresser à ce sujet un sérieux reproche? N'était-il 
pas assez riche, de son propre fonds, pour ne pas avoir besoin de glaner dans 
le champ d'autrui ? Reproche-t-on à Molière et à La Fontaine, aux auteurs 
du Spicilége et des Historiens de France, d'avoir profité des œuvres et 
des travaux de leurs devanciers ? La haute position conquise par M. de Cous- 
semaker comme historien de l'art musical au moyen-âge et la réfutation 
qu'il a dû faire plus d'une fois des erreurs commises par les autres écrivains 
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ont excité contre lui certains auteurs qui ont voulu le trouver en défaut. 
Mais leurs critiques ne peuvent l'atteindre : son nom restera comme celui 
de Térudit qui a rendu le plus de services à l'histoire de l'art musical 
au moyen-âge depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours. Son 
œuvre est plus vaste et plus importante que celle de l'abbé Gerbert. 

m. 

Le* sociétés savantes de province. — Services rendus par M. de Cousse- 
maker comme membre de diverses sociétés et surtout comme président 
de h Commission historique du département du Nord, comme fondateur 
et président du Comité flamand de France. 

Il est un certain nombre de personnes qui volontiers plaisantent ou 
parlent avec un certain dédain des sociétés savantes de province. Parfois 
ceux-là même qui, officiellement, leur décernent des éloges, ne se pri- 
vent pas du malin plaisir.de tourner en dérision l'importance que l'on 
attribue à ces sociétés. Et pourtant les érudits de la province rendent de 
véritables services à la science. Non seulement, ils font des monographies, 
des études spéciales, dans lesquelles ils redressent les erreurs des écrivains 
qui ont fait des travaux d'ensemble, et préparent des matériaux et des idées 
pour les esprits généralisateurs ; mais ils conservent et propagent autour 
d'eux le goût des choses de l'esprit et l'estime pour ces œuvres de l'in- 
telligence que dédaigne notre siècle avide d'argent et de jouissances maté- 
rielles ; ils tournent vers la science l'existence d'un certain nombre d'hommes 
notables, parmi lesquels se révèlent parfois des écrivains d'une sérieuse 
valeur scientifique. C'est du sein de ces sociétés que sont sortis l'abbé 
Cochet, M. d'Arbois de Jubainville, M. de Soultrait et tant d'autres 
érudits que nous pourrions nommer ; c'est dans ces sociétés que s'est 
formé celui à qui nous consacrons ces lignes. M. de Coussemaker a été, 
par excellence, l'homme des sociétés savantes dans le nord de la France, 
nous pouvons rattacher à ces sociétés presque toutes les œuvres d'archéo- 
logie et d'histoire qu'il a publiées. 
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La société d'Agriculture, Sciences et Arts de Douai, Tune des plus anciennes 
et des plus célèbres du département, avait décerné le titre de membre 
titulaire à M. de Coussemaker le 10 mat 1839; c ' est P our c ^ c qu'il écrivit le 
Mémoire sur Hucbald, comme il composa l'année suivante la Notice sur les 
collections musicales de la Bibliothèque de Cambrai et des autres villes du 
département du Nord, pour la société d'Emulation de Cambrai et pour la 
société Littéraire de Valencienncs, qui lui avaient donné le titre de membre 
correspondant. 

La Commission historique du département du Nord, qui venait d'être fondée, 
apprécia la valeur de l'écrivain qui s'était révélé dans le Mémoire sur Hucbald, 
et, sur sa présentation, M. le Préfet le nomma membre correspondant 
en date du 27 septembre 1842. Comprenant que la Commission his- 
torique est avant tout, comme le déclare l'arrêté qui l'a constituée, 
une société archéologique, chargée spécialement, sans toutefois se désin- 
téresser des études historiques, de la conservation des monuments et des 
œuvres d'art, le nouveau membre, qui le 9 mars 1843 avait quitté Douai 
pour remplir à Bergues les fonctions de juge-de-paix, se fait le corres- 
pondant actif et intelligent de la Commission pour l'arrondissement de 
Dunkerque. Plusieurs de ses communications sont mentionnées dans les 
séances du 19 octobre 1844 et du 4 janvier 1845. Le tome II du Bulletin 
(pp. 187 à 202) offre sous le titre de Lettre sur r ancienne abbaye de Bour- 
bourg et sur quelques églises de F arrondissement de Dunkerque, un intéres- 
sant travail qui rend compte de fouilles opérées à Bourbourg, et des études 
accompagnées de dessins dans lesquels sont déterminés le style et l'âge des 
parties romanes que présentent la tour de Saint Pierre de l'abbaye de Saint 
Winoc et les églises de Bissezeele, Cappellebrouck, Bollezeele, Quadypre 
et Pitgam, ainsi que des remarquables vitraux et des pierres tombales de l'église 
de Westcappel. En 1847, à la suite d'un de ses rapports, la curieuse église de 
Bourbourg est classée au nombre des monuments historiques * ; et nous le 
voyons en 1849 et I ^S° s'occuper, avec un zèle qui fut couronné de succès 



1. Bulletin de la Commission historique du département du Nord, t. III, p. 29. 
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de faire restaurer l'église Saint-Eloi de Dunkerque dans le style primitif 
de l'édifice '. 

Dans les années qui suivent, tout en rédigeant la statistique archéologi- 
que des arrondissements de Dunkerque et d'Hazebrouck, il soumet à la 
Commission une Etude sur la Châsse et la Croix de Bousbecque, qui res- 
tera toujours un modèle pour ceux qui s'occuperont de travaux de ce 
genre. Il fournit diverses notices sur des objets romains découverts à 
Cappellebrouck, sur les fouilles opérées par M. Cousin à Merckeghem et sur 
la conservation des pierres tombales de Westcappel ; il publie les épitaphes 
des églises de Comines, Cambrai, Condé, Esnes, Estaires, Halluin, Solre- 
le-Château et Valenciennes; il communique des notes contenant des instruc- 
tions sur la conservation des monuments historiques et sur la conservation 
des médailles trouvées au moment des fouilles 2 . 

Tandis qu'il se livrait à ces travaux archéologiques, M. de Coussemaker, 
fidèle aux traditions de la Commission, faisait de temps en temps, en 
sa faveur, des excursions dans le domaine de l'histoire et de la litté- 
rature. Il a publié dans le tome troisième du Bulletin (pp. 189-251), la 
traduction du Voyage historique de M. Bethmann dans le Nord de la France, 
en faisant précéder cet ouvrage d'une importante introduction; dans le 
tome quatrième (pp. 420*430), une Notice sur la Bibliothèque communale de 
Bourbourg; dans le tome cinquième (p. 203), une Communication relative 
aux cartulaires de V abbaye de Bourbourg; dans le tome huitième ( p. 134 ) des 
indications sur les manuscrits de Dom Grenier et sur ceux du musée de 
Londres relatifs à l'histoire du pays; dans le tome neuvième (p. 246), des 
observations relatives aux archives communales; et dans le tome douzième 
(pp. 309-397), une notice descriptive du Manuscrit de Sainte Catherine de 
Sienne de Douai. 

Ces travaux de détail sont nombreux et intéressants. Ils ont toutefois, 
malgré leur valeur, bien peu d'importance, si on les compare aux travaux 
d'ensemble, que M. de Coussemaker a inspirés à la Commission historique. 



1. Bulletin de la Commission historique du département du Nord, t. IV, pp. 20 et 21. 

2. Id. t. vni, pp. 144, 149, 157 et t. IX, p. 12. 
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C'est ce qui le distingue entre tous ses collègues, c'est ce qui fait son 
mérite spécial. 

Le 31 août 1850, lorsqu'il exerçait les fonctions du juge au tribunal 
d'Hazebrouck, M. de Coussemaker, qui n'était encore que membre corres- 
pondant, vint assister à une séance, dans laquelle on rappela qu'en date 
du 11 mai précédent, M. Le Glay avait été chargé de rédiger un ques- 
tionnaire demandant des renseignements aux maires et aux curés sur les 
édifices et les églises de leurs communes. M. de Coussemaker, agrandissant 
cette idée et lui donnant un caractère pratique, proposa à la Commission 
de faire rédiger, par un certain nombre d'érudits, la Statistique monu- 
mentale du département du Nord, et, afin de joindre l'exemple au 
conseil, il déclara qu'il se chargeait lui-même de rédiger la partie relative 
à toutes les communes de l'arrondissement de Dunkerque. Cette proposition 
fut accueillie avec enthousiasme par tous les membres présents; mais comme 
tant d'autres idées du même genre, au moment de l'exécution elle fut 
différée d'année en année. Rien n'avait encore été rédigé, lorsque M. de 
Coussemaker, après avoir résidé à Dunkerque en qualité de juge, fut 
appelé aux mêmes fonctions près le tribunal de Lille le 14 juillet 1858. 
Élu vice -président de la Commission historique le 25 mai 1859, H 
appelle de nouveau l'attention sur la Statistique monumentale et archéo- 
logique du département, et le 1 décembre suivant une sous-commission, 
dont il est le président, rédige une circulaire, par laquelle le concours 
de tous les membres résidants et non résidants est réclamé pour la mise à 
exécution de ce travail. Le 1 mars 1860, dans une séance, que préside 
M. le Préfet, il est donné lecture par M. de Coussemaker d'un spécimen 
de la statistique archéologique pour quelques communes du canton de 
Bourbourg. Le cadre adopté dans ce spécimen est unanimement approuvé ; 
et à la suite de cette lecture un certain nombre de membres, imitant 
l'exemple donné par M. de Coussemaker, se chargent de faire le même 
travail pour l'ensemble des arrondissements *. 



1. Bulletin de la Commission, t. V, p. 809, 235, 287. 
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Quelques-uns seulement devaient mettre leur promesse à exécution. 
M. de Coussemaker rappelle à plusieurs reprises l'utilité de ce travail ; il 
collabore à la statistique de l'arrondissement de Lille et rédige, avec le 
concours de MM. Raymond de Bertrand, Bonvarlet et Derode, celle de 
l'arrondissement de Dunkêrque, qui est publiée en 1862 *. C'est encore lui 
qui rédige, avec le concours de MM. l'abbé Carnel, David et de Smyttere, la sta- 
tistique de l'arrondissement d'Hazebrouck, publiée en 1863 *. Nommé président 
le 5 novembre de la même année, M. de Coussemaker lait des appels pressants 
auprès des membres chargés de rédiger la Statistique archéologique ; il parle 
de ce travail opportune, importune; il arrive ainsi à son but: en 1866, toutes 
les parties de ce vaste ouvrage étaient imprimées dans le Bulletin de la 
Commission. Aussitôt il les complète par une carte générale, dont il con- 
çoit lui-même le plan, et par une introduction qu'il rédige avec le concours 
de MM. De Norguet, Desplanque et Gosselet. Nignorant pas que des 
œuvres de cçtte nature présentent toujours des lacunes et des erreurs, il 
insiste à plusieurs reprises sur la nécessité de recueillir avec soin 'et de 
solliciter de toutes parts des additions et des rectifications * : il parvient 
ainsi à ajouter aux volumes qui furent publiés en 1867, sous le titre de 
Statistique archéologique du département du Nord, 102 pages de complé- 
ment ou de modifications. Ce grand travail d'ensemble était enfin achevé. 
M. de Coussemaker en avait eu l'idée; il en avait donné le plan; il en 
avait rédigé une notable partie ; il en avait poursuivi et pressé l'exécution : 
sans lui, jamais il n'aurait été mené à bonne fin. Bien que plusieurs 
parties aient été rédigées par d'autres érudits, c'est son œuvre, c'est l'un 
des ouvrages par lesquels il a le mieux mérité de la science historique. 

C'est encore à l'initiative de M. de Coussemaker qu'est dû le projet 
de rédiger un Inventaire des objets d'art et darchéologie % et un Recueil 
des Inscriptions funéraires et monumentales antérieures à 1789. 

r , 

Le 10 décembre 1863, après avoir été élu président, M. de Coussemaker 



1. Bulletin de la Commission, t. VI, p. 101, 284. 

t Id. t. VU, p. 145-212. 

3. Id. t. VIII, p. 125, 155, 418 etc. 
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signala l'importance du Relevé des fiefs, qui existaient, avant 1789, dans 
les régions qui ont formé le département du Nord, en l'accompagnant 
d'une carte féodale. Etudiée avec soin et poursuivie avec ardeur par 
certains membres de la commission, cette pensée nous a valu l'important 
travail du laborieux archiviste de Roubaix, M. Leuridan, sur la Statistique 
féodale de V arrondissement de Lille et aussi peut-être celui que M. Brassait fait 
imprimer en ce moment pour l'arrondissement de Douai. Quoique partiels 
et incomplets, les résultats de cette idée ont été véritablement féconds. 

C'est encore à une idée jetée par M. de Coussemaker dans la séance 
du 23 janvier 186$, qu'est due la publication des Mémoires des Intendants^ 
curieuse collection qui pourra bientôt, nous l'espérons, être terminée. 

Pour arriver à des résultats si importants, il fallait, outre la largeur 
dans les conceptions et l'activité dans le travail, un remarquable esprit 
d'organisation et une volonté énergique, opiniâtre. M. de Coussemaker 
n'a cessé de faire preuve de ces qualités dans la direction qu'il a impri- 
mée i la Commision historique ; notre notice serait incomplète, si elle ne 
faisait point connaître les services qu'il a rendus au point de vue du 
fonctionnement de cette compagnie. Il n'était encore que membre cor- 
respondant lorsqu'étant venu, le 21 août 1850, assister à une séance, il 
proposa de faire le compte-rendu des ouvrages les plus intéressants, 
présentés à la Commission, mesure utile qui n'a peut-être pas toujours 
été observée avec assez de soin. Lorsqu'il eut été nommé vice-président, 
il fit, à la séance du 25 mai 1859, diverses propositions tendant à donner 
une direction plus active et plus régulière aux travaux de la Commission. 
Ces propositions amenèrent l'élaboration d'un projet de règlement, qui 
n'a cessé jusqu'aujourd'hui de régir l'ordre et la tenue des séances '. Lors- 
qu'il eut été nommé président, d'utiles modifications sont introduites dans 
le fonctionnement de la Commission; le 14 janvier 1864, il fait adopter 
l'usage de nommer des sous-commissaires qui seront chargés, avec le 
bureau, de préparer les travaux les plus importants que doit opérer la 
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Commission; le 4 février suivant, il émet le vœu que les membres de 
l'arrondissement de Lille, qui en feront la demande, soient assimilés aux 
membres résidants. Le 12 juin, il organise les sous-comités d'arrondissement, 
création utile, indispensable même, qui n'a point réussi partout, mais qui 
seule pourra permettre à la Commission d'être véritablement la société 
départementale du Nord. 

Nous n'oublierons pas de rappeler que M. de Coussemaker avait fait 
augmenter l'allocation annuelle, que le Conseil général accorde à la Com-. 
mission, et qu'il se proposait de demander une nouvelle augmentation. 

Ainsi, quand nous considérons M. de Coussemaker soit dans ses travaux 
particuliers, soit dans les œuvres d'ensemble dont il a eu l'initiative, soit 
dans la direction qu'il a imprimée à la Commission historique du dépar- 
tement du Nord, nous le voyons toujours rendre des services nombreux 
et importants à cette Commission. Il lui a ouvert des horisons nouveaux ; 
il lui a donné une vigoureuse impulsion. 

Nommé juge-de-paix à Bergues et à Hazebrouck, M. de Coussemaker 
avait consacré une partie des loisirs que lui laissaient ses fonctions 
et les travaux auxquels il se livrait sur la musique f à étudier la 
Flandre française au point de vue archéologique , et il avait envoyé, 
ainsique nous venons de le voir, le résultat de ces travaux à la Com- 
mission historique du département comme il lui transmettait aussi une partie 
des études qu'il avait faites sur la ville de Bourbourg, où se trouvait le 
château dans lequel il résidait durant une partie* de Tannée. 

En 1852, il fut nommé juge au Tribunal civil de Dunkerque. Cette 
ville, la plus importante en population de toutes les cités de la Flan- 
dre française, tournait toute son activité vers l'industrie. Quelques mois après 
y être arrivé M. de Coussemaker, s'unissait à quelques esprits d'élite qui sous 
la présidence d'un érudit, regretté de tous ceux qui ont pu l'apprécier, M. Cou- 
sin, venaient de fonder la Société Dunkerquoise pour l encouragement des sciences \ 
des Lettres et des Arts. Elu dès la première année vice-président de cette 
société, M. de Coussemaker, dans les discours qu'il prononça lors de 
son installation le 8 janvier 1854 et dans la séance générale du 20 juin de 
la même année, traça avec beaucoup de sagacité le programme des travaux 
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développant, en l'alimentant, M. de Coussemaker a rendu de sérieux 
services à la science. 

Rappelons sommairement le titre des publications faites par M. de Cous- 
. semaker dans ces volumes; ce sera donner une nouvelle preuve de sa 
prodigieuse activité d'esprit et de son opiniâtreté au travail. Il a fait pa- 
raître dans le premier volume des Annales du Comité flamand de France 
publié en 1854, Trois citants historiques de la Flandre, dans le second, pu- 
blié en 1855, des Instructions relatives aux dialectes flamands et la Dé- 
limitation du français et du flamand dans le nord de la France^ ainsiqu'un 
mportant travail sur la Bibliographie des flamands de France; dans le tome 
troisième, publié en 1857, la fin du travail sur la Délimitation du français 
et du flamand dans le nord de la France; dans le tome quatrième, publié 
en 1859, Quelques recherches sur le dialecte flamand de France et une No- 
tice sur les archives de l'ancienne abbaye de Bourbourg ; dans le tome cinquième, 
publié en 1860, une Description des vitraux peints et incolores des églises 
de la Flandre Maritime, la Keure de Bergues, de Bourbourg et de Fur- 
nés, traduite et annotée et des Documents relatifs à la Flandre Maritime 
extraits du cartulaire de V abbaye de Watten; dans le tome sixième, publié en 
1862, une Notice sur V abbaye de Ravenfberg ; dans le tome septième, pu- 
blié en 1864, les Procès-verbaux, les cahiers de doléances et plusieurs autres 
documents concernant les élections aux Etats-Généraux de 1789 dans la Flandre 
Maritime; dans le tome huitième, publié en 1865, une Notice sur la Maison 
des lépreux de Bourbourg; dans le tome neuvième, publié en 1867, une 
Notice sur V Hôpital et couvent de Saint-Jean à Bourbourg; dans le tome 
dixième, publié en 1869, le Rapport et dénombrement des villes et châtcl- 
lenies de Dunkerque, Bourbourg et Warnéton, dans le tome onzième, 
publié en 1872 , un travail ayant pour titre : Sources du droit public 
et coutumier de la Flandre Maritime contenant le Statut des enquêtes 
de Cassel et le Statut du Hoop d?Hazebrouck\ dans le tome douzième, 
publié en 1874, cinquante-trois documents aussi relatifs aux Sources du 
droit coutumier dans la Flandre Maritime et une Notice sur le monastère 
de Pcene, dit la Maison de paix; dans la partie du tome treizième, im- 
primée avant Janvier 1876, Les fiefs et les dénombrements de la Flandre 
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Afûritime, recueil formé de 31 documents très curieux du XIII e et du 
XIV e siècle. 

Dans le Bulletin du même Comité flamand de France, les matériaux 
et les travaux mis au jour par M. de Coussemaker abondent. Nous avons 
trouvé dans le tome premier une Lettre du comte cTEgmont, le Tableau 
chronologique et héraldique des bourgmestres de la ville et châtellenie de 
Bergues depuis l'Union en 1586; Une Note sur V église de Millam, un 
travail sur un Ancien inventaire des titres relatifs à la ville de Bailleul 
et la liste des chartes relatives à cette ville; une Note sur une signature 
autographe de Michel de Swaen, poète Dunkerquois ; dans le second, des 
notes sur la Fabrication des draps à Casse l et à Saint- Orner au XIV* siècle , 
la Fête des Innocents à l'abbaye de Watten au XIII e siècle, un curieux 
article ayant pour titre : Un rayon de ma bibliothèque, étude sur 
quelques livres anciens de littérature flamande, des Epitaphes espagnoles 
extraites d'un manuscrit de la Bibliothèque Nationale, X Institution dune 
chapelle dans Féglise de Bourbourg par Robert de Fiennes, connétable de 
France^ les Tombeaux de Robert-le- Frison à Cassel et de Thierry d'Alsace 
à Watten, faisant partie des Analectes historiques sur la Flandre Maritime, 
les Elections pour les Etats-Généraux de 1789 dans la Flandre Maritime, 
Dans le tome troisième, outre le Discours d'ouverture prononcé dans la 
séance tenue à Cassel le 17 Juillet 1863, on trouve des Extraits de l'In- 
ventaire des Chartes de la bibliothèque du séminaire épiscopal de Bruges faisant 
partie des Analectes historiques, des Notes sur les verrières qui existaient 
autrefois dans les églises de la Flandre Maritime, une Note à propos dun 
ode de 1383 relatif à la capitulation de l'armée anglaise occupant la ville 
de Bourbourg, des Documents historiques relatifs à la ville de Bergues, un 
Etat des villes et villages composant la châtellenie de Bergues, avant 1789, 
et un travail sur la Musique dans l'église paroissiale de Bourbourg au X VI e 
sUcle. M. de Coussemaker n'a pas moins publié dans le tome quatrième 
du Bulletin que dans les précédents ; nous y avons trouvé une Notice sur 
le couvent des Pères capucins de Bourbourg, des travaux sur la Transmis- 
sion de la châtellenie de Bourbourg, sur Un combat judiciaire à Cassel en 
1396, sur la Franche-vérité rétablie dans la châtellenie de Bailleul en 1434, 

IV 
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sur Bailleul et ses Châtelains, sur Les Cloches et le Carillon de Bour bourg, 
sur une Croix de chanoinesse de V abbaye de Bourbourg et sur la Madeleine, 
maison de Lépreux lez Bergues-Saint-Winoc. Dans le cinquième volume 
ont été publiés par M. de Coussemaker des Documents historiques sur la 
Flandre Maritime, extraits du grand cartulaire de Saint Bertin, une Notice 
sur le château de Bourbourg, des Recherches sur les villes, châteaux, terres 
et seigneuries que les comtes de Flandre ont acquis et réunis à leurs 
domaines, un travail sur les Relations entre la Flandre et F Angleterre 
à la /in du XIV siècle, des notes empruntées à un manuscrit intitulé : 
Déclaration généalogique des titres de Philippe III, a" Aus triche, roy des 
Espagnes et des Indes, une Notice sur la seigneurie et famille du Wez, 
une Lettre touchant la démolition de Thérouanfte, un travail sur La démo- 
lition du château de Bourbourg en 1528, le Privilège octroyé par Char- 
les-Quint aux arbalétriers \ archers et arquebusiers de Bourbourg en 1520, 
la. Liste de sceaux relatifs à la Flandre Maritime, la Liste de ceux de la 
châtellenie de Cassel qui ont pris le parti de Philippe -le- Bel contre Gui de 
Dampierre, une note sur les Maisons confisquées à Dunkerque après la ba- 
taille de Cassel en 1328, un travail sur la Bataille de Gravelines en 1558 
avec une Lettre du Roi à M. de Molembais, une Notice sur C ancien ta- 
bernacle de Véglise Saint-Jean-Baptiste à Bourbourg, ainsique le Discours 
prononcé sur la tombe de M. Desplanque \ archiviste du Nord. Pour le tome 
sixième, qui était sous presse au moment de la mort de M. de Cousse- 
maker f ont été imprimées plusieurs communications de cet infatigable tra- 
vailleur : le Discours prononcé dans la séance générale tenue à Dunkerque, 
le 3 juin 1873, et des études ou reproductions de documents sur les 
Confiscations dans la Flandre Maritime sous Philippe-le-Bel, sur la Néces- 
sité de mettre en état de défense Dunkerque, Gravelines et Bourbourg, sur 
les Droits du comte de Flandre au sujet des dunes, sur X Envoi d'un émis- 
saire de Philippe Artevelde dans la Flandre Maritime, sur la Fondation 
de chapelles et de chapellenies dans la Flandre Maritime. 

Plusieurs autres des nombreuses sociétés savantes dont il était membre 
ont aussi reçu ses communications et publié ses travaux. Dans le Bulletin 
du Comité de ^la langue, de l'histoire et des arts de France, il a fait pa- 
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raJtre le Plan ou cadre général d'un projet d'instruction sur la musique et 
YOfHce du Sépulcre selon V usage de l'abbaye tfOrigny-Sainte-Benotte ; dans 
l^s Annales archéologiques de Didron, X Harmonie au moyen-âge, des Traités 
ffzédits sur la musique au moyen-âge, VOrientis partibus à trois parties avec 
fizc-simile et une série d'articles publiés de 1845 à 1858 offrant un Essai 
star Us instruments de musique du moyen-âge ; dans les Mémoires de la Société 
archéologique de Namur % une Chanson du XV e siècle; dans le Messager des 
sciences historiques de Gand, les Chants liturgiques de T/iomas à Kempis 
avec fac-similé et planches de musique, dans la Dietsche Waranic d'Am- 
sterdam, les Chansons religieuses de Theodoric de Griïter. 

A Lille, où il établit sa résidence d'hiver en 1859, lorsqu'il eut été 
nommé, ainsi que nous l'avons déjà dit, juge près, le Tribunal de première 
instance de cette ville, M. de Coussemaker contribua puissamment à mettre 
en honneur le goût pour l'histoire, l'archéologie et les arts. Nous avons 
parlé plus haut de l'heureuse influence qu'il a exercée dans % la Commission 
historique du département, dont le siège se trouve en cette ville; nous 
ne pouvons oublier de rappeler qu'il a rendu d'importants services comme 
membre des Commissions des Archives départementales, de la Bibliothèque 
publique et du Musée, et surtout dans le sein de la Société des Sciences, 
de l'Agriculture et des Arts de Lille. 

Nommé membre de cette société en 1859, il en fut élu président 
en 1861 et il prononça, à. cette occasion, dans la séance solennelle, un 
Discours sut* V archéologie au XIX siècle. En cette même année 1861, il 
fit paraître, dans les Mémoires de la société, an Essai historique sur le 
Hoop, où se trouvent de curieux renseignements au sujet de cette insti- 
tution judiciaire, qui est spéciale à la Flandre Maritime. C'est encore en 
cette même année, qu'il présenta et fit adopter le projet de faire publier, 
par la société, l'Inventaire analytique et chronologique des cliartes de la 
Chambre des Comptes de Lille^ rédigé au XVIII e siècle, par Denis-Joseph 
Godrfroy, le dernier de cette génération de savants historiographes qui se 
sont succédé à Lille de 1668 à 1792. Après la mort de l'archiviste du 
Nord, M. Le Glay, M. de Coussemaker se chargea d'achever la révision 
du texte.de cet Inventaire, de le compléter et de l'annoter; les tables furent 
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confiées à M. Dupuis et au successeur de M. Le Glay, M. Alexandre 
Desplanque. Plusieurs érudits ont donc pris part à la publication du travail 
desGodefroy; mais c'est à l'initiative et à TactivitedeM.de Coussemaker 
qu'est due la mise en lumière de cet important ouvrage, formé de deux 
volumes grand in-quarto, comprenant 668 pages de texte et un index 
alphabétique de 284 pages mentionnant plus de 10,000 noms de lieu ou 
de personne. 

A la suite de cette énumération des services rendus par M. de Cousse- 
maker dans les sociétés savantes du nord de la France et de la part im- 
portante qu'il a prise à leurs travaux, nos lecteurs ne seront pas étonnés 
d'apprendre que la plupart des associations les plus célèbres, formées en 
Europe pour l'avancement des sciences, des lettres et des arts, avaient 
tenu à honneur de lui offrir le titre de membre correspondant. Il en était 
ainsi de l'Institut et de la Société des Antiquaires de France, de l'Aca- 
démie Impériale de Vienne, de l'Académie Royale de Belgique, de l'Aca- 
démie espagnole d'archéologie de Madrid, de l'Académie de Sainte-Cécile 
de Rome, de la Société des Antiquaires de Londres et d'un grand nombre 
d'autres compagnies dont la seule énumération remplirait des pages. 

Nous rappellerons encore que les travaux de M. de Coussemaker lui avaient 
valu les titres de chevalier des ordres de la Légion d'honneur, de Saint- 
Grégoire-le-Grand et de Léopold de Belgique. 
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Travaux d'histoire et d'archéologie publiés par M. de Coussemaker en 
dehors des Sociétés savantes. — Documents concernant les Troubles reli- 
gieux du XVI e siècle dans la Flandre Maritime. — Esprit chrétien des 
ouvrages de M. de Coussemaker. — Sa mort. 

En dehors des écrits qu'il a publiés dans les mémoires et bulletins des 
Sociétés savantes, M. Edmond de Coussemaker a préparé ou fait paraître 
un certain nombre d'ouvrages que nous devons faire connaître à nos lecteurs. 
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Parmi les travaux, restés dans sa bibliothèque à l'état de manuscrit et 
prêts pour l'impression, nous pouvons signaler la Topographie de la chàtcllenie 
de Bourbourg, rédigée en 1869, X Histoire des instruments de musique dont les 
planches ont été gravées et dont la rédaction était achevée, les Traités de 
Theinrede et Jean de Tewkesbury, qui n'ont pu trouver place dans le 
quatrième volume des Scriptores de musica medii œvi le Cartulaire de 
r abbaye de Watten et le Cartulaire de V abbaye de Bourbourg, d'après les 
originaux conservés dans la bibliothèque nationale de Paris les Fiefs et 
feudataires dans la Flandre Maritime de 1390 à 1660 d après les comptes 
de bailliage de Baille ul, de Bergues et de Cas sel. La liste des travaux 
manuscrits sur la musique se trouvera à l'appendice. 

Au nombre des ouvrages que M. de Coussemaker a fait paraître en dehors 
des mémoires des Sociétés savantes et de ses grandes publications sur la 
musique, nous indiquerons la Généalogie de la famille de Coussemaker \ volume 
in-quarto de 292 pages de texte avec 15 planches chromo-lithographiées 
publié en 1858, une Notice sur un manuscrit musical de Saint-Dié publiée 
en 1859, des Observations sur la canalisation du Vliet publiées en 1860, et 
les Œuvres complètes dAdam de la Halle, poésies et musique, splendide 
volume in-quarto de LXXIV-440 pages, précédé d'une introduction dans 
laquelle se trouve une curieuse étude sur le trouvère du XIII e siècle dont 
le nom est l'une des gloires de la ville d'Arras. Ce dernier ouvrage fut 
publié en 1872, sous les auspices et en partie aux frais de la Société des 
Sciences, de l'Agriculture et des Arts de Lille. Nous devons nous 
arrêter plus longuement sur ! importante publication qui a occupé en grandç 
partie les dernières années de la vie de M. de Coussemaker, ï Histoire 
des Troubles religieux de la Flandre Maritime au Xlf/ e siècle, ouvrage 
formé de quatre volumes grand in-quarto d'environ 400 pages chacun, qui 
a é$é imprimé en 1875 et 1876, sous les auspices et aux frais de la Société 
d Émulation pour V étude de V Histoire de la Flandre , à Bruges. 

Le nord de la France et les Pays-Bas ont tout particulièrement souffert 
des troubles religieux qui ont éclaté vers le milieu du XVI e siècle. Non-seu- 
lement, les habitants de ces contrées ont eu à supporter les maux qui 
accompagnent toujours la guerre civile, mais dans presque toutes les loca- 
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lités, les monuments publics et les objets dart ont été détruits, des 
violences et des assassinats ont été commis contre des personnes inoffen- 
sives. La Flandre Maritime a subi les commotiohs les plus violentes et les 
désastres les plus tristes durant cette sanglante période : l'histoire de cette 
petite province offre, à cette époque, un intérêt tout particulier. 

M. de Coussemaker Pavait compris, peu de temps après qu'il eut com- 
mencé à s'occuper de recherches historiques. D'un autre côté en étudiant 
les nombreuses publications qui ont paru, depuis un certain nombre d'an- 
nées, sur les troubles religieux dans nos contrées, il avait remarqué que 
tous les auteurs, même les plus érudits et les plus consciencieux, avaient 
négligé les événements qui se sont passés dans la Flandre Maritime, pro- 
vince dont l'histoire ne peut cependant être séparée de celle des Pays-Bas. 
Une autre observation l'avait non moins vivement frappé. Les innombrables 
documents dont il avait pris connaissance établissent que les protestants 
étaient des rebelles, en contravention avec les lois de l'Église et de l'État, 
alliés aux étrangers et presque tous coupables de crimes de droit commun : 
et cependant la plupart des auteurs, se laissant aller à ces sentiments 
d'hostilité contre le catholicisme, qui depuis deux à trois siècles, dominent 
dans beaucoup d'ouvrages historiques, ont donné le rôle d'apôtres et de 
victimes aux calvinistes des Pays-Bas, poignée de sectaires et d'ambitieux 
formée en grande partie d'aventuriers et de perturbateurs de l'ordre public. 

Sous l'influence de cette double pensée, M. de Coussemaker s'occupa de 
recueillir tous les documents inédits qui peuvent concerner les troubles 
religieux du XVI e siècle dans la Flandre Maritime. Dans les Archives du 
Royaume à Bruxelles, source où avaient déjà puisé un grand nombre 
d'érudits, il rechercha et fit transcrire toutes les pièces relatives à son sujet 
qui se trouvent dans les documents d'intérêt général, tels que les qua- 
rante volumes des Papiers des Troubles, les Liasses de l'Audience,* les 
Registres du Conseil des Troubles, le Procès du comte d'Egmont et les 
Comptes des Confiscations. Le riche dépôt des Archives départementales 
du Nord n'avait jamais été consulté pour un .travail de cette nature: M. de 
Coussemaker y fit la plus riche moisson dans les pftces d'intérêt général, 
dans les Comptes des bailliages, dans les Comptes des confiscations, dans 
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les registres des Chartes de l'Audience et dans plusieurs autres séries de 
documents. Ces découvertes et les travaux d'inventaire qui ont été opérés 
depuis quelques années dans presque toutes les villes de la Flandre Ma- 
ritime l'amenèrent à fouiller les archives de ces villes, où il trouva les 
renseignements les plus curieux et les correspondances les plus importantes. 
Des recherches furent aussi opérées pour lui dans les dépôts d'archives de 
la Flandre-Occidentale ; et il consulta avec fruit les riches bibliothèques de 
plusieurs érudits, avec qui il était en relation d'amitié ou de travail. Jaloux 
d'éclaircir complètement une question, sur laquelle, malgré d'excellents tra- 
vaux tels que celui de M. De la Royère, la lumière n'était pas encore 
faite, il ne négligea aucune source de renseignement et prit la résolution 
de publier in-extenso tous les documents qui pouvaient concerner l'histoire 
des troubles religieux vers le milieu du XVI e siècle dans la Flandre Maritime. 
Ceux-là seuls qui ont parcouru en détail les quatre volumes qui viennent 
d'être mis au jour après la mort de M . de Coussemaker et qui ont remarqué la 
diversité des sources d'où proviennent les documents, peuvent se faire une 
idée du temps, du travail et des sacrifices d'argent qu'à exigés cet ouvrage. 
Grâce à des Recherches qui ne furent point disaoptinuées pendant vingt 
ans, grâce à de fréquentes visites dans les divers dépôts d'archives que nous 
venons de mentionner, grâce à des dépenses considérables opérées pour 
les frais de recherches et de transcription, M. de Coussemaker put enfin 
arriver à son but et réunir sur le sujet dont il s'occupait une collection 
de pièces inédites que l'on peut appeler complète. A ce dernier point 
de vue, aucune publication relative à l'histoire des troubles ne peut être 
comparée à celle qu'il a fait paraître. 

Cet ouvrage n'est pas, ainsi qu'il l'a écrit lui-même, une histoire dans 
ie sens ordinairement attaché à ce mot: c'est le recueil de tous les docu- 
ments relatifs aux troubles religieux dans la Flandre-Maritime de 1560 a 
1570. Mais ces documents sont coordonnés et au besoin analysés de ^panière 
à faire ressortir la vérité, dans toute sa netteté, dans tout son éclat, dans 
toute sa puissance. Chacune des quatre grandes parties du travail est pré- 
cédée d'une introduction, dans laquelle l'auteur, avec l'impartialité la plus 
complète, appelle l'attention sur les faits les plus saillants et sur les per- 
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sonnages les plus marquants, de manière à donner une idée générale des 
événements. C'est une large et vigoureuse esquisse de l'histoire. 

Convaincu que la vérité résulterait de la lecture de son ouvrage M. de 
Coussemaker avait renoncé à exprimer, même dans la préface, son opinion 
personnelle. La publication d'un travail analogue relatif à Valenciennes, le 
détermina, au moment où il mettait la dernière main à son œuvre, à exposer 
sa pensée tout entière et à faire connaître au public le jugement qu'il s'était 
formé après vingt ans d'études. Grâce à cette heureuse circonstance, nous 
pouvons apprécier le but que M. de Coussemaker s'est proposé en publiant 
l'histoire des troubles : cet ouvrage, comme l'ensemble de ses autres 
travaux d'érudition, est un monument élevé en l'honneur du catholicisme 
et du principe d'autorité; il a accumulé documents sur v documents pour 
prouver jusqu'à l'évidence que les sectaires du XVI e siècle étaient en grande 
partie des rebelles et des criminels. 

Cette pensée, toutefois, ne l'a point amené à écarter de son ouvrage aucun 
document. Toutes les pièces qu'il a trouvées ont été publiées in- extenso ; 
ses analyses et ses introductions ne présentent même aucune trace de l'opi- 
nion personnelle qu'il s'était formée. C'est une publication tout à la fois 
complète et impartiale. 

De tous les recueils de documents qui ont paru sur les troubles religieux 
du XVI e siècle, le travail de M. de Coussemaker est relativement le plus 
étendu, le mieux coordonné et aussi, nous croyons pouvoir l'ajouter, l'un 
des plus soignés au point de vue de la reproduction des textes. Sous ce 
dernier rapport, on ne peut faire à l'histoire des troubles dans la Flandre 
Maritime les reproches qui ont été adressés à quelques autres des ouvrages 
historiques du même auteur. 

Ce recueil restera comme un modèle du genre; il sera pour M. de 
Coussemaker, l'cevre importante dont il a pu, sur son lit de mort, dire 
avec le poète latin : 

Exegi monument uni) are pérennités. 

C'était son œuvre de prédilection, c'était le couronnement de sa carrière 
d'êrudit. Il y travaillait avec ardeur, avec passion. Que de fois," il a 
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longuement entretenu ses amis, sa famille, de ses recherches sur les 
troubles religieux! Que de fois, il nous a parlé, durant des heures, des 
découvertes qu'il venait de faire et des difficultés qu'il rencontrait ! Que 
de fois, il nous a consulté sur le plan qu'il se proposait de suivre et 
sur les recherches longues et opiniâtres auxquelles il devait se livrer pour 
découvrir un nom de lieu, un nom d'homme, voilé sous l'orthographe 
fantaisiste des scribes du XVI 6 siècle ! La publication de ces documents 
a été sa constante préoccupation durant les trois à quatre dernières an* 
nées; il s'y adonnait avec une ardeur qui devait nuire à la santé 
déjà affaiblie d'un septuagénaire. Nous lui disions (et des voix plus 
autorisées lui répétaient avec nous), que ce travail opiniâtre, excessif, lui 
serait funeste, que, dans l'intérêt même de son œuvre, il devait ména- 
ger ses forces; il répondait qu'avant de paraître devant Dieu il avait 
à cœur de mettre la dernière main aux deux grandes œuvres qu'il avait 
depuis longtemps entreprises dans l'intérêt de la vérité et de la religion, 
les Scriptores de tnusica medii cevi et les Documents sur les troubles reli- 
gieux du X Vf siècle. « Ce dernier ouvrage, ajoutait-il, sera mon testament 
» comme érudit; j'y aurai inscrit ma dernière pensée. J'y aurai dévoilé 
> les délits et les crimes de ces sectaires du XVI e siècle, que des hommes 
» de mauvaise foi ou des ignorants veulent transformer en victimes ; j'y 
• aurai prouvé qu'ils ne furent que des gueux. » 

Ce paroles et surtout l'ensemble des publications de M. de Coussemaker 
nous amènent à rappeler que, dans ses travaux, il s'est le plus souvent 
inspiré des pensées de la religion. C'était un savant chrétien. Si les années 
qu'il passa à Paris vers 1830 avaient pu sembler affaiblir un instant 
le profond esprit de foi qu'il avait puisé dans sa famille, il n'avait pas 
tardé à revenir aux croyances de sa jeunesse. Ce qu'il a recherché surtout 
dans ses longues recherches sur le moyen-âge et dans les heures qu'il a 
employées à feuilleter' les antiques manuscrits des riches bibliothèques du Nord 
de la France, ce sont les œuvres des écrivains de nos antiques abbayes, c'est 
faction de l'Église. Son premier livre fut un travail dans lequel il prouva 
que le père de la musique moderne a été un savant moine de Saint- Amand ; 
son dernier ouvrage a été consacré à défendre le catholicisme contre les 
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attaques de ceux qui veulent glorifier les fanatiques sectaires du XVI e siècle. 

Cet esprit chrétien se montrait dans la vie publique et dans la vie privée 
de M. de Coussemaker. Si cette notice n'était pas uniquement consacrée 
à étudier l'érudit, nous aurions rappelé les qualités dont il a fait preuve 
dans l'exercice des fonctions de juge près des tribunaux d'Hazebrouck, 
de Dunkerque et de Lille, nous aurions insisté sur les immenses services 
qu'il a rendus, en représentant, de 1849 à 1876, les intérêts du canton de 
Bourbourg dans le Conseil général du département du Nord. Dans le sein 
de cette assemblée comme dans le prétoire du tribunal, comme dans les 
salles où se réunissaient les sociétés savantes, son dévouement inaltérable 
à Tordre public, sa connaissance profonde et lucide du Droit, son habileté 
à saisir le point précis de la discussion et la solution pratique des questions 
les plus difficiles, sa parole nette, logique, tranchante, inflexible, lui don- 
naient une autorité, qui était souvent décisive quand une question était 
controversée. Il prenait, sur les assemblées délibérantes comme sur les indi- 
vidus, un ascendant auquel il était difficile de se soustraire. Les paroles 
prononcées par M. Bergerot et par M. De Meunynck sur la tombe de M. 
de Coussemaker, donneront à nos lecteurs une idée des services qu'il a rendus 
comme conseiller général et comme maire de Bourbourg. 

Ces occupations, dont il ne se désintéressa jamais, ajoutaient de nouvelles 
fatigues à celles qu'il s'imposait pour la publication <Jes grands ouvrages 
qu'il avait entrepris. L'ardeur incessante, fiévreuse, avec laquelle il se 
livrait au travail et surtout à l'achèvement de son histoire des troubles 
religieux, avait profondément altéré sa santé. En 1875 il ne put siéger que 
durant quelques jours, à la session du Conseil général, et il se vit, par 
intervalle, obligé de suspendre ses études. Au mois de décembre de cette 
même année, il retrouva ses forces pour quelques jours, et il voulut achever 
la publication du quatrième volume des Scriptores de musica medii <evi f 
et hâter la publication des Documents relatifs aux Troubles religieux dorçt 
le troisième volume était sous presse. 

Ce dernier effort l'épuisa. Durant les premiers jours de l'année 1876, 
il comprit qu'il fallait enfin se rendre aux prescriptions du médecin et 
aux prières de celle qui avait été la compagne de sa vie et la confidente 
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de tous ses travaux et de toutes ses jouissances intellectuelles : il nous confia, 
bien à regret, le soin de mettre la dernière main à ses deux grandes 
pimications. Dès lors, il tourna sa pensée vers le ciel. Envisageant la 
mort avec cette ferme ti d'âme et cette vigueur d'esprit 'dont il avait tant 
de fois donné des preuves, il déclara qu'il ne voulait pas tarder davan- 
tage à s'y préparer e» chrétien. 

Nous n'oublierons jamais le moment, où, après s'être confessé avec cette 
foi simple et profonde qu'il avait l'habitude de montrer dans l'église de 
sa paroisse, il demanda de lui même, bien qu'autour de lui on ne le jugeât 
pas encore nécessaire, à recevoir la sainte Eucharistie et le sacrement de 
l'Extrême-Onction. Le ministre du Seigneur tardant un peu à arriver, il 
exprima à plusieurs reprises l'impatient désir qu'il éprouvait de recevoir 
les derniers Sacrements. Lorsqu'ils lui eurent été administrés, il joignit 
pieusement les mains sur la poitrine et, après avoir demandé qu'on le 
laissât seul avec Dieu, il s'absorba dans une longue et muette adoration. 
Bientôt ses forces s'épuisèrent ; deux heures après, le 10 janvier 1876, à 
11 heures du soir, il s'éteignit doucement dans la paix du sfeigneur. 

Sa famille avait perdu un époux, un père aimant et dévoué, sa patrie 
d'adoption un représentant qui ne négligeait jamais les intérêts du public et 
des particuliers, le Nord de la France un érudit qui était l'âme des tra- 
vaux intellectuels opérés dans cette contrée, les sociétés savantes un membre 
dont le nom et la réputation faisaient leur gloire, l'histoire de la musique 
son écrivain le plus savant et le plus autorisé, la religion et la société un 
défenseur convaincu toujours prêt à soutenir les principes et les institutions 
sur lesquels repose l'ordre public. Ces sentiments se firent jour au moment 
de ses funérailles : les paroles prononcées le jour de ses obsèques et les regrets 
exprimés par la presse européenne ont prouvé que la mort de M. de 
Coussemaker a été un deuil pour le monde savant comme pour la Belgi- 
que et tout le Nord de la France. 
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I. * 



Indications bibliographiques sur les ouvrages et travaux 

de M. E. de Coussemaker. 



i. 

MUSIQUE. 

La société philharmonique en propince, paroles de C, Lagarde. 1832. — Manuscrit. 

On a exécuté l'ouverture et l'air de soprano au 2« concert de la Société d'Emulation de Douai. 

Le diamant perdu, petit opéra comique exécuté au collège de Bailleul à la distribution des 
prix, en 1835. 

Imogène, opéra en 3 actes paroles de Berthé. — 1836. — Manuscrit. (Premier acte). 

Ouverture en ut pour orchestre, exécutée aux concerts de Bailleul en 1827. — Manuscrit. 

Ouverture en la pour orchestre, exécutée à un concert d'Haxebrouck et aux concerts de Bailleul 
en 1828. — Manuscrit. 

Ouverture en r$ pour orchestre, exécuté aux concerts de Bailleul en 1829. — Manuscrit. 

Ouverture en sol exécutée aux concerts de Bailleul en 1890. — Manuscrit. 

Ouverture en la (2 e ) pour orchestre, exécutée aux concerts de la Société d'Emulation de Douai 
en 1832. — Manuscrit. 

Air varié pour hautbois avec accompagnement d'orchestre exécuté aux concerts de la Société 
d'Emulation en 1832 et aux concerts de Dunkerque en 1833. — Manuscrit. 

Messe à quatre voix avec accompagnement d'orchestre, exécutée à Bailleul en 1827. — Manuscrit 

Messe pour chœur et solos avec accompagnement d'orchestre, exécutée A Bailleul. — 1828 — 
Manuscrit. 

Kyrie â 4 voix sans accompagnement chanté à l'église N. Dame de Douai en 1831. — Manuscrit. 

Benedictus, à 4 voix, sans accompagnement, chanté à l'église de N. Dame de Douai en 1831. 

Sanctus, à 4 voix, sans, accompagnement, chanté à l'église N. Dame de Douai en 1831. 

Salutarts, à 4 voix d'hommes sans accompagnement, chanté à l'église N. D. à Douai, en 1831. 
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Affnus Dei, à 4 voix, sans accompagnement, chanté à l'église de N. Dame de Douai, en 1831. — 
jfjumscrit. 

O Saluturtêy pour ténor avec accompagnement de 4 cors, trois .violoncelles et contrebasse, 
cfeanté à l'église SU Pierre de Douai en 1833. — Manuscrit. 

Ave Maria,, à 4 parties, sans accompagnement. — 1858. — Manuscrit. 
O Salu taris, à 4 parties, sans accompagnement. — 1863. — Manuscrit. 
Six valses à 4 voix d'hommes sans accompagnement. — 1828. — Manuscrit. 
A mit, que de chants d'allégresse, chœur à 4 voix, sans accompagnement, chanté aux concerts 
je 1* Société d'Emulation de Douai, en. 1832. — Manuscrit. 

Chœur de chasseurs à 4 parties pour voix d'hommes avec accompagnement d'orchestre. — 1832. 
A la chapelle, chœur à 4 voix, sans accompagnement, chanté dans les concerts de Douai en 
IS40-185O. — Manuscrit. 

B<xo il JUro istante, quatuor pour soprano, contralto, tenore et basso, avec accompagne- 
ment de piano. — 1829. — Manuscrit. 

Tirtmno amore, Cavatine Italienne pour voix de contralto, avec accompagnement d'orchestre, 
chantée au 1 er concert de la Société d'Emulation de Douai, en 1832. — Manuscrit. 

Quel nomento, Cavatine Italienne avec accompagnement d'orchestre pour ténor, chantée au 2° 
concert de la Société d'Emulation de Douai, 1832. — Manuscrit. 

Le bruit des combats a cessé, scène (récitatif, prière et airs) pour soprano avec accompagne- 
ment d'orchestre, composée pour la Société d'Emulation de Douai ; 1833. — Manuscrit. 

Ai ogni Passe, Cavatine Italienne pour ténor, avec accompagnement d'orchestre, et réduit avec 
accompagnement de piano à quatre mains, chantée à divers concerts de Dunkerque, BaiUeul, etc. 
1835. — Manuscrit. 
Recueil de six romances et chansonnettes. — Paris, Schlesingér. 1827. Il contient : 

1° J'ai besoin d'être aimé. — Paroles de Léon Nutly. 

2° Lève les yeux. 

3» Colin ne peut être trompeur. 

4* La plus sage. 

5« La bergère difficile. 

ô» L'orage. 

Recueil de sept romances, chansons et nocturnes, Paris, Schlesingér, 1828. Ce recueil contient: 
1* Les rossignols. — Paroles de Béranger. 



id. 


id. 


id. 


id. 


id. 


Boucher de Perthes. 


id. 


Saxerac. 


id. 


Boucher de Perthes, 



2* Le sénateur. 


id. 


id. 


9* Ma vocation. 


id. 


id. 


4° La Rêverie. 


id. 


id. 


5* L'ange gardien. 


id. 


id. 


6* L'aveugle ; à 2 voix. 


id. 


de M m « T. 



> Que le jour me dure ; à 2 voix. Paroles de J. J. Rousseau. 
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id. 


Victor Hugo. 


id. 


id. 


id. 


M« Desbordes Valmore. 


id. 


id. 


id. 


id. 


id. 


id. 


id. 


Brouta. 
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Six Mélodie», Paris, Schlesinger, 1832. Ce recueil contient: 

1° Adieux de l'hôtesse arabe. — Paroles de Victor Hugo. 
2° Le retour. » Paul de Kock. 

3o Amour et Patrie. » Paul de Kock. 

4o Celle que j'aime. » Dali a m. 

5° La captive. » Victor Hugo* 

6» Il n'est plus là. • Paul de Kock. 

Huit Mélodies, Lille Mad* Bohem, 1896. Ce recueil contient: 

1° Souvenir. Paroles de Lamartine. 

2» La fille d'Otalti. 

3© L'aube naît. 

4* La fiancée du marin. 

5* Chant d'une jeune esclave. 

6° Malheur à moi. 

7<> Pour qui te voit béni soit Dieu. 

8° Doux souvenir. 

Douze quadrilles de contredanses composées pour orchestre, et exécutées aux bals de l'hôtel 
de ville de Douai, 1832 et 1833. — Manuscrit. 

Six quadrilles, valses et polkas, pour piano à 4 mains, 1834-1836. — Manuscrit. 

Traité de contrepoint et de fugue 1832. — Manuscrit. 

Traité d'Harmonie 1832. — Manuscrit. 

Mémoire sur- Hucbald et sur ses traités de musique suivi de recherches sur la notation et 
sur les instruments de musique, avec 21 planches. Paris, Techener, 1841, in 4°, de VIII, et 
212 pages. (Tiré à 80 exemplaires.) 

Ce mémoire a été publié dans les Mémoires de la Société centrale d'Agriculture, Sciences et 
Arts de Douai, année 1839-1840, pp. 171-394. 

Notices sur les collections musicales de la Bibliothèque de Cambrai et des autres villes du 
département du Nord, in 8°, de 180 pages de texte et de 40 pages de musique. Paris, 1843. 
(Tiré à 110 ex.) 

Cette notice a été publiée dans les Mémoires de la Société d'Emulation de Cambrai, année 
1841, p. 59-236. 

Histoire de l'Harmonie au moyen-âge. Paris, 1852, in 4°, de XIII — 374 pages de texte ; 38 
planches, fac-similé et XLIV pages de musique. 

Cet ouvrage a été couronné par l'Académie des Inscriptions et belles lettres en novembre 1852. 

Trois chants historiques de la Flandre, avec musique. (Annales du Comité flamand de France, 
t. I, p. 162-190.) 

Chants populaires des flamands de France recueillis et publiés avec les mélodies originales, 



XXXIX 

une traduction française et des notes. Gand, 1856, gr. in 8*, de 419 pages de texte avec 'plan- 
cl**s et musique. 

Notice sur un manuscrit musical de la Bibliothèque de St. Dié. Lille, 1859, in 8°, de 20 



Drames liturgiques du moyen-àge. Rennes, 1860, in 4° de £50 pages avec fac-similés. 
Blesse du XIII e siècle traduite en notation moderne et précédée d'une introduction. — Paris, 
l&fil, gr- in 4°, de 8 pages de texte et de 33 pages de musique avec un fac-similé. 

1864. Les harmonistes des XII* et XIII* siècles. Lille, in 4». 

1865. L'art harmonique aux XII e et XIII* siècles. Paris, 1865, in 4°, de XII — 292 pages de 
teste et de 228 pages de musique ancienne et moderne. 

Sources historiques de Part musical au XIV e siècle. Lille. Lefebvre-Ducrocq, 1869. Cet ouvrage 
est «n quelque sorte le prospectus de Y Art harmonique au XIV 9 siècle. 

Scriptorum de musica medii œvi nova séries a Gerbertina altéra. Paris, 1867-1876, 4 vol. in 4 e . 
Plan ou cadre général d'un projet d'instruction sur la musique. 1857. (Bulletin du Comité 
de la langue, de l'histoire et des arts, année 1857.) 

Office du sépulcre, selon l'usage de l'abbaye d'Origny-Sainte-Benoîte ; rapport fait à la section 
d'archéologie du Comité de la langue de l'histoire et des arts, le 20 avril 1857. Paris, 1858. 
(Bulletin du Comité de la langue, année 1857.) 

« Orienta partibus » à trois parties, avec fac-similé. Paris, 1857, in 4°, de 7. pages. (Annales 
archéologique, de Didron aîné, année 1857.) 
Ewai sur leê Instruments de musique du moyen-âge. — (Série d'articles publiés dans les 
' Annales archéologiques de M. Didron, années 1845 à 1858.) 

Traités inédits sur la musique du moyen-àge. — Lille, 1865, in 4°, de 22 p. (Annales ar- 
chéologiques de Didron, t. XXIV, p. 330.) 

Chants liturgiques de Thomas à Kempis, avec fac-similé et planches de musique. Gand, 1856, 
in 8% de 20 pages. (Messager des sciences historiques de Belgique, année 1856.) 

Chantons religieuses de Théodore de Gruter, moine de Doesbourg au XV* siècle, avec fac-similé 
et muiqae. Amsterdam, 1857, [Dietsche Warande, année 1857.) 
Chanson du XV* siècle. (Mémoires de la société archéologique de Namur, année 1862. 
<&QTres complètes du trouvère Adam de la Halle. Lille, 1872 grand in 8* de LXXIV-440 p. 
Cette publication a été faite sous les auspices et en partie aux frais de la Sociétés des Scien- 
ces» Agriculture et Arts de Lille. 
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HISTOIRE ET ARCHÉOLOGIE. 



Société des Sciences de Lille. 

Essai historique sur le Hoop. (Mémoires, S* série, t. VIII, pp. 185-216.) 

Discours sur l'archéologie au XIX* siècle, prononcé le 22 décembre 1861, à la séance solen- 
nelle de la Société Impériale, des Sciences, etc. de Lille. (Mémoires, 2« série, t. VIII, pp. XCIX-CVIÏ.) 

Inventaire analytique et chronologique des archives de la Chambre des Comptes de Lille, publié 
par les soins et aux frais de la Société des Sciences, de l'Agriculture et des Arts de Lille, 
2 vol. in 4° de 954 pages. 

C'est à l'initiative et en partie aux soins de M. de Coussemaker qu'est due cette importante 
publication. 

Commission historique du Département du Nord. 

Lettre sur l'ancienne abbaye de Bourbourg et sur quelques églises de l'arrondissement de 
Dunkerque. (Bulletin, t. II, pp. 187-200. 

Voyage historique de M. Bethmann dans le Nord de la France, traduit de l'Allemand et 
précédé d'une introduction. (Bulletin, t. III, pp. 189-251.) 

Notice sur la bibliothèque communale de Bourbourg. (Bulletin, t. IV, pp. 420*430.) 

Quelques épitaphcs des églises de Comines, Cambrai, Condé, Esne, Estai r es, Halluin, Solre- 
le -Château et Valenciennes. (Bulletin, t. V, pp. 297-3 il.) 

Statistique archéologique du Département du Nord : arrondissement de Dunkerque. (Bulletin, 
t. VI, pp. 123-284.) 

Paroles prononcées sur la tombe de M. le docteur Le Glay, président de la Commission histo- 
rique. Lille, 1863, in 8», de 4 pages. (Bulletin, t. VII, p. 142.) 

Statistique archéologique du Département du Nord: arrondissement d'Hazebrouck. (Bulletin, 
t. VII. pp. 145-212.) 
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Note sur 1m poteries découvertes à Bourbourg et à Cappellebronck. (Bulletin, t. IX, pp. 2M6.) 
a£a»rorit du couvent de Sainte Catherine de Sienne de Douai: notice descriptive. (Bulletin, 
i. XII, fo. 309-307.) 

Notice nécrologique sur M. Louis Cousin, (Bulletin, t. XII, pp. 541-544.) 



Société Dunkerquoiee pour l'encouragement des Lettrée, 

des 8dencee et des Arts. 

Discourt prononcés comme président de la Société Dunkerquoise. (Mémoires, 1854-1855, 
pp. 9, 89; - 1858-1850, p. 8.) 

Document inédit pour servir à l'histoire des guerres de Flandre et à celle de la ville et de 
U ch&tellenie de Bourbourg au XVII* siècle. (Mémoires, t. Y. p. 106 à 220. 



Comité flamand de France. * 

Instructions relatives aux dialectes flamands et à la délimitation du français et du flamand dans 
k Nor^d de la France. (Annales t. II, pp. 62-69.) 
Bibliographie des flamands de France. (Annales, t. II, pp. 841-873, t. IV, 418-448.) 
D&l*xnitation du flamand et du français dans le Nord de la France. (Annales, t. III, pp. 377- 
3». — Dunkerque, 1857.) 
Q^^lqaes recherches sur le dialecte flamand de France. (Annales, t. IV, pp. 79-131.) 
No*â<» sur les archives de l'abbaye de Bourbourg. (Annales, t. IV, pp. 257-342.) 
V****** peints et incolores des églises de la Flandre Maritime. (Annales, t. Y, pp. 104-120.) 
Retire de Bergues. 'Bourbourg et Fumes, traduite et annotée. (Annales, t. Y, pp. 180-228. 
D°c*imeBts relatifs à la Flandre Maritime, extraits du cartulaire de l'abbaye de Watten. 
(Annales, t. V, pp. 297-383.) 
Notice sur l'abbaye de Ravensberg. (Annales t. VI, pp. 223-282. 

Elections aux Etats Généraux de 1789 dans la Flandre Maritime. Procès-verbaux, cahiers de 
doléances et autres documents. (Annales, t. VII pp. 182-318.) 
Notice sur la Maison de lépreux lez Bourbourg. (Annales, t. VIII, pp. 297-343.) 
Notice sur l'hôpital et couvent Saint Jean à Bourbourg. (Annales, t. IX, pp. 114-182.) 
apport et dénombrement des villes et chÂtellenies de Dunkerque, Bourbourg et Warnéton. 
(Annales, t. X, pp. 398-455.) 

Sources du droit public et coutumier de la Flandre Maritime. (Annales, t. XI, pp. 183-290 ; 
<• XH, 157-332.) 
Notice sur le monastère de Peene, dit la Maison de paix. (Annales, t. XII, pp. 332-359.) 
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Fiefs et feudataires de la Flandre Maritime. (Annales, t. XIII, p. 17.) 

Une lettre du comte d'Egmont. (Bulletin, t. I, p. 67.) 

Tableau chronologique et héraldique des bourgmestres de la ville et chatellenie de Bergues 
depuis l'union en 1586. (Bulletin, t. I, pp. 138-142.) 

Note sur l'église de Millam. (Bulletin, t. I, pp. 215-219.) 

Ancien inventaire de titres relatifs a la ville de Bailleul ; — liste de chartes et titres relatifs, 
là la ville de Bailleul. (Bulletin, U I, pp. 368-373, 391-393.) 

Note sur une signature autographe de Michel de Swaen, poète Dunkerquois. (Bulletin, t. 1) 
pp. 399-401.) 

Fabrication des draps à Cassel et à Saint Orner au XIV» Siècle. (Bulletin, U II, pp. 12-14. 

La fête des innocents à l'abbaye de Watten au XIII e Siècle. (Bulletin, t. II, pp. 71-72.) 

Un rayon de ma bibliothèque : étude sur quelques livres anciens de littérature flamande. (Bul- 
letin, t. II, pp. 178-192; 205-211.) 

Epitaphes espagnoles (extraites d'un manuscrit de la Bibliothèque nationale.) (Bulletin, t. II, 
pp. 285-288.) 

Institution d'une chapelle dans l'église paroissiale de Bourbourg par Robert de Fieanes, con- 
nétable de France. (Bulletin, t. II, pp. 334-336.) 

États généraux de 1789. Procès-verbaux concernant l'élection des députés et la rédaction des 
cahiers de doléaoce par les trois ordres de la Flandre Maritime. (Bulletin, t. II, p. 373-381.) 

Discours prononcé dans la séance extraordinaire, tenue le 7 juillet 1863 à Cassel, à l'occasion 
du dixième anniversaire de la fondation du Comité. (Bulletin, t. III, p. 88.) 

Analectes historiques sur la Flandre Maritime. Extraits de l'inventaire des chartes de la 
bibliothèque du séminaire épiscopal de Bruges. (Bulletin, t. III, p. 131.) 

Notes sur des verrières qui existaient autrefois dans les églises de la Flandre Maritime. 
(Bulletin, t. III. pp. 204-233.) 

Note à propos d'un acte de 1383, relatif à la capitulation de l'armée anglaise, occupant la 
ville de Bourbourg à cette époque, qui existe aux archives générales du Royaume à Bruxelles. 
(Bulletin, t. III, p. 372.) 

Documents historiques relatifs à la ville de Bergues. (Bulletin, t. III, p. 425. 

La musique dans l'église paroissiale de Bourbourg au XVI e siècle. (Bulletin, t. III, p. 455.) 

Etat des villes et villages, composant la chatellenie de Cassel avant 1789. (Bulletin, t. III, p. 469.) 
Le couvent des Pères capucins à Bourbourg. (Bulletin, t. IV, p. 17.) 

Note sur une communication faite par M. le marquis de Godefroy-Ménilglaise, relative à la 
transmission de la chatellenie de Bourbourg, en 1310, par Robert de Bar à Isabeau, sa sœur. 
(Bulletin, t. IV, p. 71.) 

Un combat judiciaire à Cassel en 1396. (Bulletin, t. IV, p. 105,) 

Franche-vérité rétablie dans la chatellenie de Bailleul en 1434. (Bulletin, t. IV, p. 116.) 
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Croix de chanoinesse de l'abbaye de Bourbourg. (Bulletin, t. IV, p. 420.) 

Bai 11 «ml et ses châtelains. (Bulletin, t. IV, p. 429.) 

Notice sur la Madeleine, maison de lépreux lez Bergues Saint Winoc. (Bulletin, t. IV, p. 455. 

Documents historiques sur la Flandre Maritime, extraits du grand cartulaire de Saint Bertin. 
(Bulletin, t. V, 61-89; 184-144; 175-192; 269-288; 294-336.) 
Lettre touchant la Démolition de Thérouanne. (Bulletin, t. V, p. 96.) 
Le cl&teau de Bourbourg: sa démolition en 1528. (Bulletin, t. V, pp. 150-155.) 
Cloches et carillon de Bourbourg. (Bulletin, t. IV, p. 175.) 

Privilège octroyé par Charles-Quint aux arbalétriers, archers et arquebusiers de Bourbourg, en 
15SO. (Bulletin, t. V, pp. 155-160.) 

Discours prononcé sur la tombe de M. Desplanque. (Bulletin, t. V, pp. 347-350; Bulletin de 

*a Commission historiques du Nord, t. XII, p. 1.) 

Liste de sceaux relatifs à la Flandre Maritime. (Bulletin, t. V, pp. 356-377, 432.) 

Documents historiques sur la Flandre Maritime. Liste de ceux de la chAtellenie de Cassel qui 
ont pris le parti de Phillippe le Bel contre Gui de Dampierre. — (Bulletin, t. V, pp. 381-384.) 

Maisons confisquées à Dunkerque après la bataille de Cassel, en 1328. (Bulletin t. V, pp. 426-429.) 

Bataille de Gra? elines, en 1558: lettre du Roi à M.de Molembais. (Bulletin, t. V, pp. 430431.) 

Notice sur l'ancien tabernacle de l'église Saint Jean Baptiste à Bourbourg. (Bulletin, t. V, pp. 
476-480.) 

Notice sur la seigneurie et famille du Wez, seigneurie située à Saint Pierrebrouck. (Bulletin, 
t V„ pp. 487-540.) 

Château de Bourbourg. (Bulletin, t. VI, pp. 3642.) 

Relations entre la Flandre et l'Angleterre à la fin du XIV* siècle. (Bulletin t. VI. pp. 43-45.) 
Nécessité de mettre en état de défense Dunkerque, Gravelines, et Bourbourg. — Droits du 
comte de Flandre sur les dunes. (Bulletin, t. VI, pp. 66-89.) 

Confiscations dans la Flandre Maritime sous Philippe le Bel. (Bulletin t. VI, pp. 104-166.) 

Discours prononcé dans la séance générale tenue par le Comité flamand de France le juin 1873. 
(Bulletin, t. V, pp. 185-192.) 

Fondation de chapelles et chapellenies dans la Flandre Maritime. (Bulletin t. VI, pp. 461-486.) 

Anilectes historiques sur la Flandre Maritime: 1° Tombeaux de Robert le frison à Cassel et 
<b Thierry d'alsace à Watten. Bulletin, t II, pp. 357-360. 2° notes extraites d'un manuscrit 
«thalé: Déclaration généalogique des tiltres de Philippe III, d'Austriche, roy des Espagnes et 
*• Indes. Bulletin t. V, op. 90-95; 101-113. 3» Un émissaire de Philippe d'Artevelde dans la 
PWw Maritime, t VI, pp. 46-48. 
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Antres ofrvrafes publiés par M. de Gowwemaker. 



Généalogie de la famille de Coussemaker et tes alliances. (Or. in 4 e de 298 pages de texte 
et 15 planches chromolithographiées Lille. 1858.) 

Obeeryation8 sur la canalisation du Vliet. Lille, 1880, in 8° de 9 pages. 

Orfèvrerie du XIII e siècle. — Chasse et croix de Bousbecque — Lille, 1861. In-4« de 28 pages 
de texte avec 3 planches lithochromées et une gravure. 

Troubles religieux du XVI* siècle dans la Flandre Maritime» documents inédits, 1560-1570 
avec fac-similé de signatures. (Bruges, 1875-1876, 4 vol. in-4» 1600 pages avec le portrait de 
M. de Coussemaker}. 

Cet ouvrage a été publié sous les auspices et aux frais de la 8ociété d'Émulation pour l'étude 
de l'Histoire de la Flandre, à Bruges. 



Ouvrage* préparés pour l'Impression et restés à l'état de manuscrit. 

L'art harmonique au XIV e siècle. 

Histoire des instruments de musique au moyen-âge, in 4* avec planches. (Les planches ont 
été gravées.) 

Traités de Theinred et de Jean de Tewkesbury. (Ces deux traités n ont pu trouver place dans 
le tome ÏV é des Scriplores.) 

Cartulaire de l'abbaye de Bourbourg. 

Cartulaire de l'abbaye de Watten. 

Fiefs et feudataires de la Flandre Maritime de 1800 à 1660, relevés d'après les comptes de 
bailliage, de Bailleul, Bergues et Cassel. (Suite du travail dont la première partie a paru dans 
le tome XIII e des Annales du Comité flamand de France. 

Topographie de la châtellenie de Bourbourg. 
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M. Van H en de, président de la Société des Sciences, de l'Agriculture 
et des Arts de Lille, a prononcé, au nom de cette Société; le discours 
qui suit : 



Messieurs» 

La Société des Sciences vient de faire la perte la plus cruelle. Son nouveau prési- 
dent, à peine installé dans ses fonctions, doit être l'interprète de votre douleur, et 
vous comprendrez l'émotion d'un collègue qui, depuis quinze ans, vénère en M. de 
Coussemaker le président de la Commission du. Musée d'archéologie et assiste, sous sa 
direction, aux séances de la Commission historique du département. 

Nos profonds regrets, Messieurs, vous le savez, trouvent de l'écho dans le monde 
savant tout entier, frappé de ce coup imprévu. 

M. Edmond de Coussemaker, né à Bailleul ea 1805, et destiné par sa naissance à 
l'étude du droit et à la carrière de la magistrature, a consacré la majeure partie de 
ses loisirs à la musique et à son histoire. Les aptitudes précoces qu'il montra pour 
cet ail lui permirent d'exceller dans le jeu de plusieurs instruments; mais son gdût le 
portait vers le chant, et, pendant qu'il suivit à Paris les cours de la Faculté de droit 
son éducation musicale le fit admettre avec distinction dans les salons de Mmes les 
comtesses* Merlin, [de Sparre et Meroni, où se pressaient les amateurs et les artistes 
en renom. De retour à Douai, pour y faire son stage d'avocat, il y étudia le contre- 
point et composa diverses œuvres parmi lesquelles figurent des mélodies qui ont paru 
à Lille. Cet fut alors qu'il entra dans l'administration judiciaire. Après avoir été suc- 
cessivement suppléant de justice de paix à Bailleul, juge de paix à Bergues, juge au 
tribunaux d'Hazebrouck et de Dunkerque, il fut appelé au tribunal civil de Lille 
en 1858. 

Dans l'intervalle, ses premières publications littéraires lui avaient ouvert les portes de 
plusieurs sociétés savantes, lorsque son Histoire de 'l'Harmonie au moyen âge lui valut 
une médaille de l'Institut et bientôt après le titre de Membre correspondant de l'Aca- 
démie ^des Inscriptions et Belles-Lettres. Ce travail contenait le germe de toutes les 
publications d'archéologie musicale qui l'ont suivi. Les trois premiers volumes des 
Scripiores de musica, publication qui renferme un fonds inépuisable de renseignements, 
précédèrent un vaste traité: Y Art harmonique aux XI 7% XIII e et XIV» siècles, où 
l'auteur, théoricien consommé, a traité & fond, d'une manière magistrale, la notation, 
la mesure, le rythme et l'harmonie au moyen âge. L'importance de ses découvertes 
l'a rendu le maître incontesté d'un domaine qu'il a conquis au prix de ses labeurs; 
et je ne puis mieux rappeler le talent dont il fit preuve, qu'en citant les paroles de 
réminent critique, M. Fiorentino, au sujet de cet ouvrage: 

« M. de Coussemaker est un homme d'une érudition profonde, d'un esprit subtil et 
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„ déli^> d'un jugement droit et sain, ne- procédant que par la logique la plus sévère 
9 et ne cédant jamais ni aux séductions du paradoxe, ni aux entraînements de l'esprit 
« de système. Il réunit l'imagination et le goût d'un artiste à la science d'un maître 
v et à te patienfce d'un bénédictin. » 

Tel il est dans ses œuvres, tel il s'est montré dans ses relations, et sa réputation 

a grandi rapidement. La Société des Sciences lui avait décerné en 1848 le diplôme de 

fletn*>re correspondant; il avait reçu les deux décorations de la Légion d'Honneur et 

àe Saint-Grégoire-le-Grand, et faisait déjù partie de plus de vingt-cinq sociétés savantes 

<te \a France et de l'Etranger, lorsque six mois après son arrivée à Lille, il devint 

Membre résidant de la nôtre. 

Appelé à la vice-présidence aux premières élections, il se voyait l'année suivante, à 

deux, jours d'intervalle, chevalier de l'Ordre de Léopold et notre Président. En cette 

qualité, il a prononcé à la séance solennelle un discours sur l'Archéologie au XIX e 

siècle, en même temps qu'il inaugurait parmi nous la réunion intime et cordiale où 

chaque année nous resserrons, comme dans une fête de famille, nos amitiés anciennes 

et nouvelles. 

Depuis lors les honneurs n'ont cessé de s'accumuler sur sa tête, justifiés par les 
nouvelles productions qui se sont succédé sans relâche, notamment les Drames liturgi- 
ques in moyen âge et les Chants populaires des Flamands de France, qui ont mis en 
relief l'étroite -affinité philologique et ethnographique des Flamands de France avec les 
peuples germanico-scandinaves ; et cependant ce n'est là qu'une partie de ses travaux. 
Les Annales du Comité flamand qu'il a fondé et présidé depuis sa création, sont rem- 
plies de documents précieux pour l'histoire de la Flandre maritime, qu'il puisait dans 
tes archives publiques et dans sa riche bibliothèque. 

Je dois renoncer, Messieurs, à foire l'énumération des corps savants qui, de Bruxelles 
à Rome, de Londres à Saint-Pétersbourg et à Vienne, ont tenu à honneur de l'inscrire 
parmi leurs membres correspondants, comme à parler de sa bibliothèque musicale, 
b plus importante et la plus précieuse qu'ait jamais possédée un particulier, et peu 
connue parce que M. de Coussemaker était modeste. Malgré sa correspondance étendue, 
malgré le temps qu'il donnait aux devoirs de sa profession et aux services qu'il ne ces- 
sait de rendre au canton de Bourbourg; malgré les importants travaux auxquels il s'est 
litre durant sa longue carrière, sa profonde connaissance des hommes le faisait diri- 
ger avec sagesse les commissions qu'il présidait, et entretenir avec ses collègues des 
rapports empreints d'affabilité, de franchise et de cordialité. 

Ao moment où il mettait la dernière main à deux ouvrages de longue haleine, la 
mort est venoe l'arrêter. Il avait près de lui la digne compagne dont le tendre dévoue- 
ment partageait son goût pour les recherches historiques: il est resté calme, et sa 
un chrétienne a couronné dignement une vie consacrée au culte de la justice et à la 
glorification de l'Art, dans la recherche du Beau et du Vrai. 
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M. l'abbé Dehaisnes, archiviste du département du Nord» a prononce 
les paroles qui suivent: 

Messieurs, 

Un cercueil présente, surtout pour le prêtre, un caractère pieux et sacré. Aussi, et 
face des restes mortels de M. Edmond de Coussemaker, c'est au point de vue religtetu 
et chrétien que je voudrais rappeler, en quelques paroles, les travaux, la vie, la mort 
de réminent érudit que viennent de perdre nos sociétés savantes, notre contrée et h 
science. 

Elevé dans une famille pieuse, M. de Coussemaker, en s'occupant, jeune encore, de 
Thistoire de Fart musical, comprit de lui-même, sans avoir été précédé dans cette voie 
par aucun écrivain de notre siècle, l'importance et l'intérêt de la musique religieuse 
du moyen-âge. 

11 débuta en étudiant un traité écrit par un moine du neuvième siècle, et suivit à 
travers les âges le développement de l'art musical chrétien en des centaines de manus- 
crits conservés dans toutes les bibliothèques de la Flandre et dans celles de Londres, 
de Paris, de Montpellier, de Milan, de Venise, de Florence et de Rome. 

Ayant contribué à faire connaître le mystère de la notation des neumes, ces hiéroglyphes 
musicaux, il fit apprécier par l'Europe savante, attentive à ses écrits, la simple ei 
large harmonie du plain-chant, «cette musique* divine, composée, ainsi qu'il le disait, 
de mélodies aussi limpides que belles, qui Ait recommandée par Charlemagne, qui fut 
enseignée par saint Gregoire-le-Grand et saint Ambroise, qui fit verser des larmes à saint 
Augustin dans la cathédrale de Milan. » 

L'étude d'un art qui inspire trop souvent des goûts frivoles, ramena ainsi à ouvrir 
à la science une voie inexplorée et à faire mieux comprendre le grand caractère du moyen- 
âge, époque importante et curieuse que dédaignent ceux-là seuls qui ne la connaissent pas. 

Cette époque chrétienne, M. de Coussemaker l'étudia aussi dans ses ouvrages sur le 
droit coutumier, Thistoire, l'archéologie, et les arts. Ce sont les siècles de foi et leurs 
établissements religieux, qu'il a plus particulièrement fait connaître dans les nombreux 
écrits sortis de sa plume durant une période de plus de quarante ans de travaux continus. 

Aucun de ceux qui ont été mêlés à sa vie intellectuelle ne peut ignorer qu'il a con- 
sacré les dernières années de son existence à Y Histoire des troubles religieux dans la 
Flandre au seizième siècle, œuvre d'un chrétien non moins que d'un savant, dans la- 
quelle 'il a établi, par d'innombrables documents, que le protestantisme a été, le plus 
souvent, en notre contrée, pertubateur et persécuteur. 

Cet immense labeur l'avait continuellement préoccupé pendant deux à trois ans; il 
s'y était livré avec l'ardeur et l'opiniâtreté qu'il apportait à tous ses travaux. Il répé- 
tait, il y a quelques jours : « Bientôt, je pourrai dire exegi monumentum. » Oui, son 
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œuvre était presque achevée. Mais ses forces étaient épuisées: il s'alita pour ne plus 
se relever. 

Sa mort fût, comme sa vie, celle d'un chrétien. Je n'oublierai jamais l'heure où lui 

furent administrés les derniers Sacrements. Ses mains jointes avec une pieuse ardeur, 

ses ? eux tournés vers le Dieu qu'appelaient ses désirs, sa figure déjà empreinte de la 

sévère beauté qui caractérise la mort, tout révélait une foi profonde, une ardente piété. 

Quand il eut reçu son Dieu, il déclara qu'il voulait rester seul pour se recueillir dans 

une suprême adoration. Quelques heures après il s'éteignait doucement, au milieu des 

Vannes de ses enfants et de celle qui lui avait consacré et donné toute sa vie... 

U laissait, comme magistrat un renom de science et d'inflexible énergie, comme hom- 
me public le souvenir d'innombrables services rendus au département et à sa ville 
d'adoption, comme savant de nouveaux sillons ouverts dans le domaine intellectuel et 
des œuvres qui ne périront pas, comme chrétien des exemples dont profiteront ceux 
qui Vont connu et dont il sera, nous le demandons au Seigneur, récompensé dans le 
séjour éternel. 



M. Bonvarlet, secrétaire de Comité flamand, a prononcé au nom de 
ce Comité et de la Société Dunkerquoise, l'allocution qui suit : 

Messieurs, 

Appelé par la bienveillante initiative de mes collègues à les représenter pendant celle 
douloureuse cérémonie, je ne chercherai pas à m'arréter dans cette courte allocution 
sur les mérites divers et pour ainsi dire opposés de l'homme distingué, de l'homme 
bon et exellent que le pays vient de perdre. Je ne tiendrai pas davantage à offrir à 
vos regards le tableau de cette existence si utilement, si complètement remplie. D'autres 
ne failliront pas à la tâche; mon rôle à moi sera plus modeste. Interprète auprès de 
vous de la Société Dunkerquoise, dont notre cher défunt fut plusieurs fois le chef 
autorisé, du Comité Flamand de France surtout, d<nt il fut le principal fondateur, et 
dont il demeura constamment le Président, je me bornerai à vous faire entendre la 
vive expression de nos regrets. 

Surpris comme la plupart d'entre vous, Messieurs, par le coup inopiné qui nous 
frappe, je me sens mal préparé à vous parler des œuvres de prédilection d'Edmond de 
Coossemaker; mais je sais qu'en venant vous entretenir de lui, je puis compter sur 
toute votre indulgence. Ne sommes-nous pas sur cette noble terre de Flandre, dont il 
s'est complu à foire revivre les grands souvenirs et dont il était l'un des plus dignes 
enfante? 

Au milieu des défaillances de tout genre qui affligent notre époque et qui tendent à 
cfcer partout jusqu'à la dernière trace des traditions locales, un certain nombre d'hom- 



mes d'élite, parmi lesquels de Coussemaker brillait au premier rang, se sont efforces 
de réagir contre d'aussi "fatales tendances. Par sa fidélité au culte du passé, par sa 
persistance à conserver l'usage de sa vieille langue, notre contrée s'est trouvée toute 
préparée pour subir avec fruit l'impulsion du vaillant esprit, de la vigoureuse intelli- 
gence, qui organisa, il y a bientôt vingt-cinq ans, le Comité Flamand de France. 

Personnellement associé depuis longtemps au but ardemment poursuivi par notre cher 
et regretté de Coussemaker, j'aurais mauvaise grâce à vous parler avec détails de nom- 
breux travaux littéraires qu'il avait entrepris en dernier lieu et qui viennent d'être si 
fatalement interrompus. Un de nos amis communs, Alexandre Desplanque, qui, jeune 
encore, a précédé dans la tombe celui que nous pleurons aujourd'hui, a (Tailleurs con- 
sacré au défunt une remarquable étude qui servira de départ à toute biographie de no- 
tre célèbre compatriote. Je ne puis cependant m'empécher de vous rappeler les notices * 
aussi nombreuses que substantielles dont de Coussemaker a rempli les Annales et le 
Bulletin du Comité Flamand: archéologie, paléographie, beaux-arts, philologie, linguisti- 
que, tout a été pour lui le prétexte ou le cadre de travaux destinés à la glorification 
de notre terre natale. Je ne dois pas oublier de mentionner aussi son Recueil de 
chants populaires; il restera comme l'un des plus curieux Monuments littéraires de la 
Flandre et il ne sera pas l'un des moindres litres de notre bien-aimé défunt à la con- 
stante gratitude des érudits. 

Et ses savantes recherches sur le droit public et coutumier dans la Flandre Maritime et 
sur la féodalité, qui voudra se charger de les terminer? Qui pourrait d'ailleurs aborder 
avec cet amour profond de la vérité, avec cette rectitude de jugement et cette soli- 
dité de raisonnement qui constituaient une des faces les plus saillantes de la physiono- 
mie littéraire de notre vénéré ami, la solution des grands problèmes de notre histoire, 
la discussiou des phénomènes sociaux et politiques entrevus dans l'étude de notre passé? 

Et ce cartulaire de l'abbaye de Bourbourg, il en avait reconstitué les éléments avec 
une patience toute bénédictine et avec la libéralité que lui permettait une grande for- 
tune. Qui songera désormais à en entreprendre la publication? Et celte magnifique col- 
lection de documents relatifs à la période aiguë de nos troubles religieux du XVI e siè- 
cle, de Coussemaker la regardait pour ainsi dire comme le couronnement de sa labo- 
rieuse carrière et la croyait à bon droit destinée à modifier de fond en comble les ju- 
gements portés sur celte époque mémorable par l'ignorance et l'esprit de parti. Qui 
sera appelé à compléter cette grande œuvre entreprise par la Société d'émulation de 
Bruges ? 

Notre bien aimé compatriote est allé recevoir dans un monde meilleur la récompense 
de tant et de si utiles travaux. Groupés autour du souvenir de leur regretté Président 
qui avait aloplé cette belle devise: Deo et Labore, les membres du Comité Flamand 
de France poursuivront avec ténacité la construction de l'édifice qu'ils élèvent à leur 
pays. L'Union fait la force. Cette maxime que j'emprunte à une nation voisine et amie 
n'est-elle pas l'accompagnement nécessaire de notre propre symbole, du credo littéraire 
et scientifique de de Coussemaker, Mocderlael en Vaderland? 
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M. De Meunynck, ancien maire de Bourbourg, a prononcé le discours 
qui soit : 

Messieurs, 

Une voix plus autorisée que la nôtre vient de rendre un juste hommage aux travaux 
d'érudition qui assignent à M. de Coussemaker une place éminente dans le monde savant. 

Nous, nous n'avons pas à nous étendre sur cette partie si belle de la carrière de 
celui dont nous déplorons aujourd'hui la perle ; mais nous nous sommes imposé la tâche 
et le devoir de rappeler, devant celte tombe entrouverte, les services que M. de Cous- 
semaker a rendus au pays comme représentant du canton de Bourbourg au Conseil général, 
où il siégea sans interruption pendant 27 ans. 

11 était à peine arrivé au Conseil départemental que la question de la dérivation de 
la navigation, question vitale au point de vue des intérêts de Bourbourg, se produisit; 
il la combattit aussitôt de toute son -énergie; à chaque session nouvelle, il l'attaqua 
avec des argument nouveaux, et c'est à cette résistance que Ton dut d'abord l'ajourne- 
ment de ce désastreux projet qui devait enlever à Bourbourg son canal de grande naviga- 
tion et porter la perturbation dans le système de dessèchement et d'irrigation du pays, 
jusqu'à ce qu'enfin les ingénieurs adoptèrent la combinaison qui satisfit tous les intérêts 
engagés dans cette question si longtemps débattue. 

La vicinalité, qui intéresse à un si haut degré l'agriculture, fut toujours l'objet de ses 
plus vives préoccupations. Par ses lumineux rapports et ses instances réitérées, il par- 
vint à obtenir le classement au rang de chemins de grande communication de plusieurs 
chemins vicinaux ordinaires qui étaient une lourde charge pour les communes; mais ce 
fut surtout, lors de l'application de la loi de 1868 qui dota le département de 2,300 
kilomètres de nouveaux chemins, qu'il rendit le service le plus signalé. 

La part assignée au canton dans cette vaste entreprise n'était pas en rapport avec 
l'étendue de son territoire. Par son insistance, par ses démarches près des maires 
qui résistaient à des mesures difficiles à comprend re au premier aspect, il parvint à 
obtenir une nouvelle répartition pour plus du double de l'affectai ion première au canton; 
si donc aujourd'hui nos communes sont sillonnées de chemins empierrés qui sont venus 
prendre la place des voies de terre le plus souvent impraticables, ne serait ce pas une 
injustice de ne pas rattacher à ce grand bienfait, le nom de H. de Coussemaker? 

Partisan de toutes les idées de véritable progrès, M. de Coussemaker associa ses 
efforts à ceux de l'administration municipale pour l'obtention d'un chemin de fer. Sa 
persévérance et son concours le plus actif nous étaient acquis dans cette importante 
question, et on peut dira qu'il contribua efficacement à doter la contrée de la double 
voie ferrée qui dans un prochain avenir exercera une influence notable sur le dévelop- 
pement des affaires commerciales et industrielles et sur la prospérité du marché de 
Bourbourg. 
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Nous pourrions nous étendre encore longuement sur l'activité et le dévouement que 
M. de Coussemaker n'a cessé de déployer dans l'accomplissement du mandat que les 
électeurs lui ont si souvent renouvelé; mais nous tenons à dire quelques mots de sa 
sollicitude pour les intérêts privés. Combien de familles n'a-t-il pas obligées? Ce ne fut 
jamais en vain qu'on invoqua son appui; aucune démarche, aucune sollicitation ne lui 
coûtait lorsqu'il s'agissait de rendre service; il était comme une Providence pour ceux 
qui étaient dans la peine ou qui réclamaient de l'administration supérieure une juste 
ou tardive réparation. On allait en toute confiance vers lui; car on pouvait compter sur 
un accueil bienveillant, sur des paroles d'espoir et sur des promesses qu'il ne faisait 
jamais en vain. # 

Bourbourg n'était pas seulement sa ville d'adoption, mais on peut dire sa ville de 
prédilection. Aussi, dans ces derniers temps, a-l-il voulu, malgré des fatigues amenées 
par l'âge et le travail et qui lui commandaient le repos, lui donner un dernier témoignage 
d'affection en se chargeant du fardeau de l'administration municipale. Le temps seul 
lui a manqué pour rendre ces fonctions aussi fructueuses qu'on pouvait l'attendre de 
son zèle et de sa passion du bien. La ville devra néanmoins à son administration 
l'ouverture d'une nouvelle entrée, conséquence du maintien de la grande navigation sur 
le canal Je Bourbourg, et qui, en même temps qu'elle facilitera l'accès de ses marchés, 
donnera le mouvement et la vie à tout un quartier jusqu'ici déshérité. 

La Société d'Agriculture avait aussi trouvé en lui un Président animé du désir de la 
guider dans la voie du progrès. Il en a donné une preuve irrécusable en prenant 
l'initiative de ce beau concours de moissonneuses, de faucheuses et d'autres instrumens 
aratoires, qui a été d'un si utile enseignement, et par l'organisation de la brillante ex- 
position de produits agricoles et' horticoles dont tout ce grand centre conservera long- 
temps le souvenir. 

Tels sont, à grands traits, les principaux actes de la vie publique de l'homme éminent 
que nos regrets accompagnent à sa dernière demeure. 

Dans ce moment suprême de séparation, recevez, M. de Coussemaker, tous mes re- 
mercimens pour votre longue et si utile collaboration ; bien souvent vous nous avez 
aidé de vos conseils qui étaient ceux d'un ami sincère et dévoué. 

Personne n'a mieux connu que nous les sentimens qui vous animaient pour la popu- 
lation de ce canton, dont pendant un si graud nombre d'aunées vous avez chaleureusement 
défendu les intérêts; aussi, sommes-nous sûr d'en être l'interprète en venant déposer 
sur cette tombe l'expression de toute sa reconnaissance. 
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PRÉFACE. 

I-Iécesrité d'une publication sur les troubles religieux dans la Flandre 
Maritime. — Plan dn travail. — Sources auxquelles Fauteur a puisé. 

n. Observations au sujet de l'histoire des troubles religieux à Valenoiennes. 
— Conclusions qui résultent des documents relatifs à la Flandre Maritime. 

I. 

Il n'est peut-être pas d'époque sur laquelle il a été écrit plus de 
livres et publié plus de mémoires que celle des troubles religieux et 
politiques du XVI siècle. Peut-on dire pourtant qu'il existe une his- 
toire complète et vraiment impartiale de cette période si importante? 

Si Ton jette un coup-d'œil sur les nombreux ouvrages, imprimés 
depuis le temps de la réforme jusqu'à nos jours, qui ont pour objet 
de retracer ces événements dans les Pays-Bas , on les trouve peu 
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satisfaisants; les uns offrent des lacunes considérables, les autres ont 
été composés sous l'influence d'idées préconçues ou dominant au temps 
où vivaient leurs auteurs. 

Au point de vue de l'impartialité, les documents originaux n'ont pas 
le même défaut; les faits et les événements s'y montrent dans tout 
leur jour et dans la plus complète vérité. On peut avec confiance y 
interroger les hommes et y scruter les faits. 

Que de services ont rendus, sous ce rapport, les belles publications 
de MM. Gachard, Groen van Prinsterer et de plusieurs autres ! 

Il serait injuste de méconnaître la valeur des mémoires et des chro- 
niques du temps. Il faut, au contraire, tenir compte de ces écrits, qui 
viennent quelquefois compléter des lacunes et qui reflètent souvent 
l'opinion publique, lorsqu'ils n'émanent pas d'auteurs trop engagés dans 
la lutte des partis. 

Mais beaucoup d'écrivains ont traité ce sujet à un point de vue trop 
exclusivement général. 11 en est peu qui ont donné leur attention à 
l'histoire particulière des provinces. Il y a telle région* qui est restée 
dans l'oubli le plus complet: il en est ainsi de la Flandre Maritime. 

La Flandre Maritime se composait autrefois du territoire situé entre 
la Lys et la Mer; elle embrassait les châtellenies de Bailleul, de Casse! 
et de Bourbourg, plus les villes de Dunkerque et de Gravelines. On 
en a formé les arrondissements de Dunkerque et d'Hazebrouck. C'est 
de cette contrée que nous avons entrepris de faire connaître la 
situation, à l'époque des troubles religieux. Par des causes qu'il 
n'est pas facile d'expliquer, la Flandre Maritime a été en butte à des 
désordres et à des excès beaucoup plus graves que ceux dont les pays 
voisins ont eu à souffrir. Les documents qui la concernent, étaient 
restés inconnus; les archives publiques et locales où ils se trouvent 
n'avaient pas été explorées. 

Nous les avons recueillis, et nous les mettons sous les yeux des èru- 
dits et des personnes qui ne craignent pas d'affronter la lecture des 
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textes: les textes sont quelquefois peu attrayants, mais toujours ils sont 
empreints de la physionomie du temps. 

Notre ouvrage, ainsi que le titre l'indique, n'a pour objet que les 
troubles religieux du XVI e siècle: il se circonscrit entre le commen- 
cement des prêches et le pardon de 1569, qui, bien que n'ayant eu 
qu'un effet restreint, ne précise pas moins à peu près le point de 
démarcation entre la période religieuse et la période politique et mili- 
taire suivante. Les documents originaux, qui voient ici le jour pour la 
première fois, sont tout une « révélation », 

Les nombreux écrits publiés en Belgique, en Hollande, en France, en 
Allemagne et en Angleterre, mentionnent à peine la basse Flandre. 
Léon auteurs semblant ignorer les faits et les événements dont cette 
petite contrée a été le triste et sanglant théâtre. 

Nous venons de le dire, notre publication n'est pas une histoire 
dans le sens ordinaire attaché à ce mot; c'est une collection de docu- 
ment originaux où se déroulent les faits et les événements, tels qu'ils 
se «ont manifestés. Sans doute on n'y trouve un récit présentant un plan 
arrêté; ils ne se rattachent pas toujours les uns aux autres d'une 
façon régulière ou suivie; il y règne des lacunes, même parfois une certaine 
confusion. Hais la vérité y apparaît avec ses caractères propres et 
diatinctifo, empruntée au milieu social où les faits et événements se 
sont produits, quelquefois même sous une forme qu'une plume exercée 
ne saurait imiter. C'est la photographie de l'histoire. 

À l'aide de ces documents, le lecteur entrera, en quelque sorte, dans 
1a vie même des populations de ce temps agité; il s'initiera à leur 
esprit, à leurs mœurs, à leurs croyances et à leurs préjugés. 

Tout en laissant ces documents dans leur intégrité, et en les sou- 
mettant ainsi à l'appréciation de chacun, nous avons pensé qu'il pou- 
vait ne pas être inutile de guider le lecteur par quelques indications 
propres à lui permettre de saisir plus facilement l'ensemble de l'ouvrage. 
Nous avons d'abord coordonné et groupé les pièces par catégories ^ 
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et par époques; nous avons ensuite appelé l'attention sur les faits te 
plus saillants, en renvoyant aux pièces originales où ils se trouvent 
rapportés avec plus de détails. 

C'est là le rôie que nous avons assigné aux introductions qui ont 
été placées en tète de chacune des quatre parties de notre ouvrage. En 
les rédigeant, nous n'avons eu d'autre but que de donner quelques 
éclaircissements et de faciliter l'examen des documents, laissant à chacun 
le soin d'en tirer telle conclusion qu'ils lui suggéreront. 

Nous avons divisé notre ouvrage par châtellenies. Cette division nous 
a été dictée et commandée en quelque sorte par les ressorts des juri- 
dictions qui se partageaint les circonscriptions territoriales. Chaque 
châtellenie, en effet, avait un grand-bailli et une cour féodale chargée de 
rendre la justice souveraine; à l'époque des troubles, c'est le grand- 
bailli qui a été chargé de poursuivre les informations et les sentences. 
Les confiscations, pour faits des troubles, ont été exercées également 
par châtellenie. Il eut été difficile, on le voit, d'adopter une autre division. 

La Flandre Maritime, nous venons de le dire, renfermait dans son sein 
quatre châtellenies et deux villes maritimes : 1° La châtellenie de Bailleul; 
2° celle de Cassel ; 3° celle de Bergues ; 4° celle de Boprbourg. Les 
deux villes maritimes étaient Dunkerque et Gravelines. Les trois premières 
châtellenies forment les trois premières parties de notre publication. La 
quatrième embrasse la châtellenie de Bourbourg et les villes de Dunkerque 
et de Gravelines. 

Quant à la distribution de nos documents, nous avons cherché à em- 
ployer une classification uniforme pour les quatre parties de notre travail. 
De cette façon, il est facile <de se rendre compte des événements qui se 
sont passés dans chaque châtellenie aux mêmes époques correspondantes. 

Afin de venir en aide, autant que possible, à ceux qui ne coin- 
prennent pas la langue flamande, nous avons accompagné les pièces d'un 
sommaire analytique; les plus importantes sont précédées d'une analyse 
développée ou même traduites en entier. 
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Donner la traduction de toutes les pièces flamandes nous aurait 
entraîné à augmenter d'un tiers notre ouvrage déjà volumineux. 

Qu'on nous permette de dire que la mise en œuvre de notre ouvrage 
n'a pas été le travail d'un jour. Pendant vingt ans, il a fait l'objet de 
recherches persistantes; toutes les sources où nous avons cru pouvoir 
trouver quelque renseignement ont été scrutées avec les plus grands 
soins. Loin de nous pourtant la prétention de croire que nous avons 
découvert tous les documents. Il est probable qu'il en existe encore. 
Nous serons très-heureux si notre livre fournit l'occasion de les faire 
connaître. 
Les principales sources où nous avons puisé sont les suivantes. 
Archives du Royaume à Bruxelles. — Nous inscrivons ce dépôt en tête 
de la liste, parce que c'est celui qui nous a fourni les documents les 
plus nombreux et les plus importants. Voici les collections où nous 
avons puisé : 

1' Papiers des troubles ; 40 vol. in f\ contenant des correspondances, 
des rapports, des sentences, des enquêtes, etc. 
2* Liasses d'audience, id. 
3* Registres du Conseil des troubles. 
4' Procès du comte d'Egmont. 
S 9 Comptes de confiscations. 
6° Comptes du drossard de Brabant. 

Nous saisissons cette occasion pour payer notre tribut de reconnais- 
sance à réminent directeur des archives, M r Gachard, qui s'est montré envers 
nous d'une obligeance extrême, sans oublier ses dignes collaborateurs, 
M r Pinchart, chef de section, et M r Van Rossum, sous-chef de section. 
Archives du département du Nord, à Lille. — L'ancienne Chambre des 
Comptes, à Lille, est une mine inépuisable pour les érudits. Nous y avons 
découvert des trésors: les comptes des bailliages de Bailleul et de Cas- 
sel; les comptes de confiscations des châtellenies de Bailleul, de Cassel, 
de Bergues, d'Hondschoote et du Pays de l'Alleu; un grand nombre 
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de sentences à l'appui des comptes de confiscations, les comptes de 

confiscations générales, etc., etc. 
Nous ne saurions passer sous silence l'accueil sympathique et plein 

de dévouement que nous avons rencontré auprès de M r l'abbé Dehaisnes, 

le savant archiviste du Nord, dont les conseils et même la collaboration 

ne nous ont jamais fait défaut. Nous n'oublierons pas ses auxiliaires 

MM. Losfeld et De Gleene. 

Après ce vaste dépôt, viennent les archives communales. Les villes 
de Bailleul, Cas sel, Hazebrouck, Steenvoorde, Merville, Ëstaires, La Gorgue, 
Gra vélines et Bourbourg, n'ont presque rien conservé de l'époque des troubles. 
Mais les Archives du Nord nous ont encore fourni beaucoup d'indications 
au sujet de ces localités. 

Les villes de Bergues, de Dunkerque et d'Hondschoote possèdent des 
documents. 

La ville de Bergues a un dépôt d'archives considérable. Il ne contient 
plus aucun registre de sentences criminelles ; mais il possède les 
comptes de la ville, ceux du bailliage et de la châtellenie: c'est une 
source de renseignements très-intéressants. On y conserve, en outre, des 
lettres du duc d'Albe, du Prince d'Orange, du comte d'Egmont, de 
Valentin de Pardi eu, de Titelmans, etc. — Nous y avons reçu un accueil 
très-obligeant. 

Les archives de la ville d'Hondschoote sont restées pour ainsi dire in- 
tactes. Nous y avons trouvé les registres des sentences criminelles de 
1556 à 1574, les comptes du bailliage, ceux de la cour féodale, des 
informations, des enquêtes, etc., etc., en un mot, tous les documents 
propres à donner une connaissance exacte et complète de tout ce qui 
s'est passé dans cette localité et aux environs ('). M. Boudeweel, notaire 
et conseiller d'arrondissement, pour qui l'histoire du pays n'est pas 
lettre morte, a eu l'obligeance de nous donner de précieuses indications 



1. En 1849, les archives d'Hondschoote ont été visitées par M r Backuysen Van den Brinck 
d'Amsterdam. 
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sur ce dépôt qu'il avait visité plus d'une fois pour sa propre instruction. 
Nous lui adressons nos vifs remerciments. 

Ia* archives de la ville de Dunkerque possèdent encore un registre 
des sentences criminelles, depuis 1557 jusqu'à 1565, et les comptes de 
b wille de la même époque. 

Archives de FEtat, à Gond. — * Nous avons trouvé dans ce dépôt beau- 
coup de documents provenant de l'ancien Conseil de Flandre, antérieurs 
\ 4566, entre autres des lettres, des rapports, des procès-verbaux, des 
informations etc.; nous y avons -recueilli aussi les procès-verbaux des 
réparations des églises, faites en 1569. 

Quelques unes de ces pièces ont été publiées par Victor Gaillard; 
d'autres étaient inédites. Toutes ont été collationnées sur les originaux 
par le savant conservateur de ce dépôt, M r d'Hoop, à qui nous renou- 
velons ici l'expression de notre reconnaissance. 

Archives communales de la ville éTYpres. — Elles renferment de pré- 
cieux documents sur les troubles. Le laborieux conservateur de ces ar- 
chives, M r Diegerick, a livré à l'impression un document spécial sur 
les troubles, sous le titre de Mémoire justificatif du magistrat tfYpres 
(1566 et 1567). 

Parmi les liasses de correspondance que possède ce dépôt se trouve 
celle du baron de Rassenghien. M r Diegerick nous a laissé généreusement 
puiser dans cette collection les lettres qui se rapportent à l'objet de 
nos recherches. Nous lui en exprimons nos remerciments. 

À ces dépôts publics, nous devons ajouter la bibliothèque de M r le 

chanoine Van de Putte, doyen à Gourtrai, qui en a extrait d'intéressants 

documents, dont il a enrichi les mémoires de la Société d'Emulation 

de Bruges. Nous y avons trouvé de curieux renseignements, ce dont 

nous aimons à le remercier. 

M r Bonvarlet, de Dunkerque, a aussi acquis droit à notre recon- 
naissance en nous ouvrant généreusement sa riche collection de notes 
historiques sur le pays. 



* 
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n. 

Nous avions mis la dernière main à la préface qu'on vient de lire. 
Nous étions déterminé à n'y rien ajouter; nous n'avions pas même l'in- 
tention d'indiquer les conclusions générales, qui sortent, comme d'elles- 
mêmes, selon nous, des innombrables documents que nous avons réunis 
et juxtaposés. La publication, par la société de l'Histoire de Belgique, 
d'un travail sur les troubles religieux de Valenciennes, nous a amené k 
compléter cette préfacé par les pages qui vont suivre. 

H. Gh. Paillard vient d'éditer les premiers volumes d'un ouvrage qui 
a pour titre: Histoire des troubles religieux de Valenciennes (1560-1567), 
en le faisant précéder de Considérations sur les causes générales des 
troubles des Pays-Bas au XVI* siècle. Dans sa séance annuelle du 5 
novembre 1875, l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres de Paris, 
a attribué l'accessit du prix Gobert à ce travail. 

Le rapporteur , M r Alfred Maury , dit que l'Académie n'a pas k 
récompenser les Considérations sur les causes générales des troubles des 
Pays-Bas, « excellent morceau qui dénote chez l'auteur autant de 
» profondeur d'esprit que de faculté de généralisation , » parce que 
cette introduction se rattache à l'histoire de la Belgique. « Mais, 
» ajoute-t-il, le livre sur les troubles religieux de Valenciennes suffit 
» à mériter à l'auteur la seconde place au concours institué par le baron 
» Gobert. M r Paillard y raconte, avec uu vérité saisissante et une con- 
» naissance intime du sujet, ces tristes luttes religieuses dont il a démêlé 
» les péripéties à travers une foule des documents originaux et inédits 
» qu'il reproduit avec soin et choisit avec discernement. » 

Ces paroles ont appelé notre attention sur l'ouvrage de M r Paillard, 
que nous ne connaissions point. Mettant à profit quelques jours de repos 
que nous laissent les longues et cruelles souffrances au milieu desquelles 
s'achève notre histoire des troubles religieux dans la Flandre Maritime, 
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nous venons d'étudier avec soin les volumes publiés jusqu'à ce jour par 
M r Gh. Paillard et les considérations qui leur servent d'introduction. 
C'est pour nous un devoir de déclarer ce que nous pensons des idées 
générales qui ont inspiré cet ouvrage et de l'esprit qui a guidé la plume 
de l'auteur. 

Dans plusieurs de ses rapports, l'Académie française a exprimé le regret 
devoir les auteurs de travaux d'histoire locale, encadrer leurs récits en 
des considérations et en des faits, empruntés à l'histoire générale. Trop 
souvent cette méthode induit les travailleurs à juger a "priori et à faire 
entrer leur récit dans un ensemble systématiquement tracé d'avance. 

M. Paillard, selon nous, n'a point su éviter cet écueil. Nous recon- 
naissons qu'il y a du vrai dans l'exposé des trois causes auxquelles, 
avec M. Kervyn de Lettenhove et d'autres auteurs, il attribue les troubles 
des Pays-Bas; mais l'esprit dans lequel il a apprécié ces causes et 
l'application qu'il en a faite indistinctement à toutes les provinces des 
Pays-Bas, l'ont fait tomber en des erreurs d'ensemble et de détail que 
nous croyons devoir indiquer. 

L'auteur de l'histoire des troubles de Valenciennes, semble appartenir, 
par les jugements qu'il porte et par le but qu'il parait s'être proposé, 
à cette école des écrivains protestants du XVI e siècle, des philosophes 
voltairiens et de leurs disciples de notre époque, qui arrivent, peut- 
être parfois sans s'en apercevoir, à écrire l'histoire, non dans l'intérêt 
de la vérité, mais dans une pensée d'hostilité à l'Église catholique. M. 
Paillard montre une tendance marquée à blâmer le catholicisme, à ap- 
prouver le protestantisme. Le concile de Trente, cette importante assem- 
blée qui a, d'une main si nette et si ferme, opéré les réformes les 
plus graves et défini les questions les plus difficiles, a, d'après lui, 
« détruit l'indépendance de l'église universelle, et placé la société civile 
» sous le coup d'une menace mal définie '. » Au contraire, l'époque du 



1. Considérations sur les causes générales des troubles dans les Pays-Bas, p. 145. 
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protestantisme est a une des plus grandes périodes de l'histoire uni- 
» verselle, Tune de ces époques décisives, où les hommes, saisis d'im- 
» patience et ne se contentant plus de simples progrès, jettent pêle-mêle 
» institutions et croyances dans une sorte de fournaise, qui , dévorant les 
» unes, transforme et rajeunit les autres; parmi les révolutions grau- 
» dioses qu'il a vu s'accomplir dans le domaine des faits et de la 
» pensée, il n'en est peut-être pas de plus digne des recherches et des 
» méditations de l'historien que la lutte entreprise par les dix-sept 
» provinces unie! des Pays-Bas contre la tyrannie espagnole. C'est un 
» grand siècle, pendant lequel l'homme a beaucoup pensé et beaucoup 
» souffert '. » M. Paillard ne peut pardonner à Philippe II, d'avoir uni 
la religion et la politique dans ses desseins et ses actes; c'est « un 
» inquisiteur couronné *. » Ce même moyen politique devient du génie 
chez Guillaume de Hollande: « le début de la crise appartient presque 
» entièrement à la politique. C'est alors que Guillaume de Nassau com- 
» prend, avec la lucidité du patriotisme et de la haine, que l'enthou- 
» siasme religieux peut seul lui fournir le moyen de tenir tête à des 
» forces écrasantes. Il se fait calviniste s . » 

M. Paillard, en parlant de l'Angletterc, n'oublie pas de dire que Marie 
Tudor, la reine catholique, est appelée Marie lu Sanglante. 11 n'a garde 
de rappeler que Henri VIII et Elisabeth, les deux souverains qui ont intro- 
duit le protestantisme dans cette contrée, ont, proportionnellement à la 
durée de leur règne, dressé plus d'échafauds, fait tomber plus de têtes 
et montré plus d'intolérance que la princesse qui a rétabli la religion 
catholique. Les portraits des partisans du protestantisme sont tracés 
avec une complaisance qui atténue les défauts, les crimes; les portraits 



1. Considérations sur les causes générales des troubles dans les Pays-Bas, p. 1 et 2. 

2. Id. p. 9. — Troubles, t. III, p. 117. 

3. Id. p. 19. 
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partisans du catholicisme sont formés de traits qui souvent les 
rendent odieux ou ridicules '. 

L'esprit de parti, qui domine dans les considérations générales exposées 
en tète de l'histoire des troubles de Valenciennes, a jeté M. Paillard en des 
appréciations tout a fait fausses au point de vue de la situation des esprits 
dans plusieurs provinces des Pays-Bais et dans la ville dont il s'occupe 
tout spécialement. Il est évident, pour tous ceux qui ont sérieusement 
étudié l'histoire des Pays-Bas Espagnols au seizième siècle, que les 
provinces septentrionales et les provinces méridionales de "cette contrée ont 
suivi deux courants opposés. Les provinces du nord, se laissant aller 
aux idées calvinistes, se sont séparées, par esprit religieux, du gouver- 
nement Espagnol; au contraire, les provinces du midi, le Brabant, la 
Flandre, le Hainaut, le Gambrésis et l'Artois, pays profondément dévoués 
au catholicisme, se sont rattachés à ce même gouvernement Espagnol, 
quand ils ont vu que Guillaume d'Orange, le comte d'Egmont et les 
autres chefs du mouvement voulaient propager le calvinisme. Appliquant 
à toutes les provinces indistinctement les considérations générales dont 
il a fait précéder son ouvrage, M. Paillard a donné une idée tout à 
fait fausse de l'esprit et de la situatioif des provinces méridionales des 
Pays-Bas . 

En lisant le récit qui accompagne la publication des premiers volumes 
du travail de M. Paillard, il semble qu'une grande partie de la population 
de Valenciennes et des environs était calviniste ou favorable à ce qu'on 
appelle la réforme ; mais, en étudiant les documents qui se trouvent dans 
son ouvrage, on voit que les chefs de ces sectaires étaient des prédicants 
enroyés de France, probablement par Coligny, pour exciter la* rébellion dans 
le pays, que leurs adhérents étaient, en grande partie, des étrangers, venus 
de diverses villes et notamment de Tournai, de Nomain, de Bachy et d'autres 
localités d'où ils ayaient été expulsés, des gens sans aveu et débauchés, 



1. Considérations sur les causes générales des troubles dans les Pays-Bas, p. 10, p. 69-82, p. 144. 
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des ouvriers qui ne voulaient plus travailler, en un mot cette tourbe 
qui se montre encore aujourd'hui dans toutes les émeutes? parmi ceux 
que Ton arrête dans les troubles et les prêches, il y a toujours un 
nombre considérable de jeunes gens, de jeunes filles, d'hommes perdus 
de mœurs et de réputation, qui se sont mêlés au mouvement par amour du 
bruit, par esprit d'opposition ou même dans une pensée de pillage. La plupart 
ne s'inquiétaient pas sérieusement de la question religieuse : car au nombre 
de ceux qui étaient faits* prisonniers en ces circonstances il y avait 
souvent plus de catholiques que de calvinistes. La journée des Maûbrulés 
en est une preuve. M. Paillard donne le nom de sectaires aux cinq à 
six cents personnes qui se soulevèrent pour arracher les deux prison- 
niers au supplice; or, parmi les trente-deux ou -trente-trois personnes 
arrêtées à cette occasion, trois seulement avaient adopté les idées nouvelles '. 

Nous en rapportant au récit de l'auteur, nous avions cru d'abord que 
les échevins de Valenciennes étaient, en réalité, assez favorables aux cal- 
vinistes; il attire l'attention à plusieurs reprises sur quelques paroles, dans 
lesquelles le marquis de Berghes, pour dissimuler ses fautes, accuse le 
magistrat de Valenciennes de n'être point tout à fait sûr au point de vue 
religieux; mais, en lisant les documents, nous avons vu les échevins, 
qui se sont succédé durant la période des troubles, agir avec une activité et 
une énergie qu'ils n'auraient point déployées, s'ils avaient été les fauteurs 
secrets des calvinistes '. 

Les mêmes erreurs se reproduisent dans les détails. En parlant des 
protestants qui, durant la nuit du 27 au 28 septembre 1561, chantèrent 
les psaumes dans les rues de Valenciennes, M. Paillard ajoute que « ces 
» chants religieux et suppliants, s'élevant dans les ténèbres, produisirent 
» une profonde impression; » les documents ne disent rien du caractère 
religieux et suppliant qu'auraient eu ce qu'ils appellent des « chanteries, » 



1. Op. cit. t. II p. 284. 

2. Op. cit, t. II p. 88, 96, 105, 148 etc. 
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ni de la profonde impression qu'ils auraient produite; on voit, en les 
étudiant, que des habitants, à l'instigation de prédicants étrangers, 
s'étaient mis à chanter leurs psaumes et avaient usé de « plusieurs 
» propoz fort insolens ' . » Il en est de même de V énergique douceur, 
montrée par le prisonnier calviniste Fauveau, du morne silence au milieu 
duquel a lieu le double supplice de Philippart et de Walin, et d'un 
grand nombre d'autres mots à effet, favorables aux protestants et hostiles 
aux catholiques ; l'étude des documents montre que tout cela n'existe que 
dans l'imagination de l'auteur '. Ne pouvant entrer dans les nombreux 
détails qui pourraient être relevés, nous nous contenterons de signaler 
le passage relatif à l'effet produit, sur les membres du magistrat et du 
Conseil de Valenciennes, par la lecture que fit le marquis de Berghes 
d'une ordonnance en forme de placard portée contre l'hérésie. « Cette 
» communication, dit M. Paillard, consterna le collège échevinal, qui, avant 
» de céder à la nécessité et à la force, demanda au marquis intelligence 
» et ittucidaUon sur certains points. Cette consternation et ces réserves 
» était-elles justifiées? Le lecteur va en juger. » Or, le lecteur, s'il étudie 
les documents voit parfaitement qu'il n'est nulle part question de con- 
temtion et qu'au lieu de faire des réserves, le magistrat de Valenciennes 
demandait des explications précises sur certains points douteux, sans 
vouloir, par cela, diminuer la rigueur du placar et même avec l'intention 
expesse d'obtenir sa part dans les biens confisqués sur les hérétiques 3 . 
Nous pourrions multiplier des observations analogues; nous n'irons 
pas plus loin. Plusieurs trouveront sans doute que nous nous sommes 
trop étendu sur le livre de H. Paillard. Ayant étudié l'action du calvi- 
nisme dans la Flandre Maritime d'après les documents que nous publions, 
et à Valenciennes d'après les pièces des volumes publiés jusqu'au jour- 



1. Op. cit. t. 1. p. 37, t. II. 90. 

2. Op. cit. t. I. p. 56, p. 07. 

3. Op. cit. t. II. p. 66. 
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<Thui par H. Paillard, nous ayons acquis la certitude que cet auteur 
donne une idée tout à fait fausse des détails comme de l'ensemble des 
troubles religieux, et nous avons cru devoir, en apportant des preuves, 
protester contre les conséquences qu'il tire des documents; elles sont 
complètement erronées ' . 

Quant à nous, sans chercher à faire prévaloir nos idées dans un récit 
où n'apparaîtraient que les faits favorables à notre interprétation, nous 
avons classé et publié toutes les pièces de cette affaire. C'est un dossier 
complet. Nous l'avons minutieusement étudié : et, puisque des appréciations 
comme celles de H. Paillard peuvent encore se produire, nous croyons 
ne pas pouvoir nous dispenser de porter notre jugement. 

En présence du gouvernement et des lois qui ^régissaient l'ensemble 
des Pays-Bas et par conséquent la Flandre Maritime, qu'étaient les auteurs 
des troubles? Des rebelles. 

Il y avait, dans notre contrée, un gouvernement légitime fonctionnant 
régulièrement. Avant le XVI e siècle, la Flandre était une province de la 
France, qui avait toujours été rattachée au pouvoir royal, à l'exception 
de quelques années durant lesquelles des guerres avaient éclaté dans cette 
contrée, comme cela s'est produit aussi pour la Bretagne, la Bourgogne, 
l'Anjou et plusieurs autres provinces. Depuis 1526, la situation avait changé ; 
vaincu à Pavie, le roi François I avait, par le traité de Madrid, cédé lesTays- 
Bas français au roi d'Espagne, en toute souveraineté. *Get abandon avait 
été confirmé en 1529 par le traité de Cambrai* et en 1544 par le traité 
de Crépy en Valois. Ajoutons que la splendeur du règne de Charles- 
Quint et la popularité dont jouissait ce prince avaient contribué à faire 
accepter facilement la domination espagnole. Des mécontentements ayant 



1. M. Paillard a rendu un véritable service à la science en publiant les nombreux documents 
qu'il a trouvés aux Archives du royaume à Bruxelles. Biais pourquoi donc a-t-il négligé les pièces 
si nombreuses et si importantes qui se trouvent dans le département du Nord ? Comment un érodit 
Valencienoois a-t-il pu ignorer l'existence des documents si curieux, relatifs aux troubles de 
Valenciennes, qui se trouvent dans le riche dépôt départemental de Lille? La publication de 
notre travail lui donnera sans doute l'idée de compléter son ouvrage. 
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éclaté vers le milieu du XVI e siècle, surtout à cause des impôts et de la 
présence des troupes espagnoles dans les villes, un certain nombre 
d'ambitieux et de gentilshommes en profitèrent pour exciter les populations 
à la révolte. Plusieurs <-e ces gentilshommes avaient précisément reçu du 
gouvernement espagnol des fonctions et des charges qui leur imposaient le 
devoir de réprimer l'esprit de rébellion ; au lieu de le combattre et de l'en- 
traver, ils le secondèrent, le laissèrent se propager ou du moins ne s'y oppo- 
sèrent que mollement. Sans parler de Guillaume de Nassau et de ceux 
qui étaient chargés du gouvernement des provinces du nord, nous citerons 
le comte d'Egmont, gouverneur de la Flandre et de l'Artois, le marquis 
de Berghes, grand-bailli et gouverneur-général du Hainaut, et Floris de 
Montmorency, seigneur de Montigny, gouverneur-général de Tournai et 
du Tournésis ; jaloux d'imiter les nobles qui se révoltaient en Allemagne 
et en France, ces gentilshommes et beaucoup d'autres membres des 
familles nobles s'efforçaient de répandre autour d'eux l'esprit de mécon- 
tentement. Eux aussi, ils étaient des rebelles. 

Le catholicisme était la religion de l'État. Croyant, (et avec raison, selon 
nous) que la conservation de la vérité religieuse était du devoir, non moins 
que de l'intérêt du gouvernement, Charles-Quint, Philippe II et leurs repré- 
sentants n'hésitèrent pas à employer les moyens que la législation de l'époque 
mettait à leur disposition pour empêcher la propagation de l'hérésie. Le 
spectacle de ce qui se passait en Allemagne, en Angleterre et en France 
devait les confirmer dans cette résolution, non moins que les moyens 
d'action employés par les rebelles et les protestants des Pays-Bas. 

Les ambitieux se servaient en effet des nouvelles idées religieuses pour 

favoriser leurs projets de résistance et de révolte. Il en avait été ainsi 

pour Elisabeth en Angleterre, pour les Condé et les Coligny en France : 

il est aujourd'hui reconnu par- tous les historiens que Guillaume de Nassau, 

le chef de la révolte dans les Pays-Bas, se fit calviniste, sur le conseil 

de Marnix de Sainte- Aldegonde, uniquement dans un but politique: il 

propagea tout à la fois les doctrines nouvelles et l'esprit de révolte 
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dans les contrées qu'il était chargé d'administrer. La même action, tout 
à la fois religieuse et politique, se fit sentir dans les provinces de la 
Flandre et du Hainaut, dont le gouvernement était confié au comte d'Eg- 
mont, au seigneur de Hontigny et au marquis de Berghes: l'opposition 
religieuse était unie à l'opposition politique. 

Et non-seulement les ambitieux et les sectaires se révoltaient tout à 
la fois contre les lois religieuses et civiles de l'État; mais ils étaient 
en rapports, en union, avec les ennemis du dehors, avec des étrangers 
qui s'efforçaient ouvertement d'attaquer le gouvernement espagnol. Les 
calvinistes et les révoltés des Pays-Bas recevaient de l'or des mains 
d'Elisabeth d'Angleterre, et se tenaient en relations continuelles avec les 
protestants de France dont les troupes étaient échelonnées sur les fron- 
tières de la Picardie; c'est en ces deux centres, en Angleterre et chez les 
huguenots de France, que se tramaient les projets d'insurrection et les 
tentatives d'assassinat, c'est de là que sortaient les prédicants, lès émissaires 
et les bandits. M. Kervyn de Lettenhove l'a prouvé dans son Histoire de la 
Flandre l ; les documents que nous publions en fournissent, comme ceux 
qu'à édités M. Paillard, les preuves de détail les plus évidentes et les plus 
nombreuses. 

Les auteurs des troubles qui ont éclaté dans les Pays-Bas, vers le 
milieu du XVI e siècle, étaient donc des rebelles, qui se révoltaient contre 
la loi politique et la loi religieusg de leur pays,' et qui entretenaient 
des rapports avec des étrangers adversaires déclarés de l'État. De ce chef, 
ils tombaient sous les peines édictées par les lois. 

En outre, les auteurs des troubles se rendaient presque tous coupables 
de délits ou de crimes de droit commun. Sans parler des assemblées 
illicites qu'ils tenaient, des prêches qu'ils organisaient dans les villes 
lorsqu'ils n'avaient l'autorisation d'en ouvrir que dans les campagnes, 
et des temples qu'ils construisirent au mépris de la loi dans les localités 
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oo ils ne comptaient pas au moins cent adhérents, nous rappellerons, 
en quelques mots, les brigandages qu'ils ont commis. 

Le dimanche 12 juin 1562, un certain nombre d'hérétiques, venus de 
l'étranger et de divers points du pays, se réunissent sur la colline 
sauvage et presque déserte où se trouve le village de Boeschepe. Ils 
sont au nombre de deux cents : le prédicant qui est leur chef, est un 
hérétique déjà condamné; ils sont armés de bâtons, de rapières et de 
pistolets. A la suite du prêche, ils commettent divers actes de violence 
et saccagent plusieurs églises. 

C'est surtout en 1566 et dans les années suivantes, quand le calvinisme 

commence à se propager, que commence la période des pillages et des 

assassinats. Le dix du mois d'août de cette année, une bande, formée 

d'un ramassis de sectaires étrangers et de brigands vivant d'une vie 

errante, se réunit près de Steenvoorde. C'était le jour de la Saint-Laurent, 

fête principale du couvent de cette ville qui portait le nom de ce 

saint. Guidée par le moine apostat, Jacques de Buysere, l'un des prédicants 

les plus connus, cette bande envahit le couvent, brise les statues des 

saints et se livre au pillage. Le lendemain et le surlendemain, les mêmes 

violences sont exercées dans le prieuré de Saint-Antoine et l'abbaye de 

Saint-Jean, près de Bailleul. C'est dans cette ville même, à l'église Saint- 

Vaast, qu'ils commettent de nouveaux actes d'iconoclastie le 15 août, jour 

delà fête de l'Assomption; ces vandales se portent le 16 à l'abbaye 

de Clairmarais qui est livrée à la dévastation, et le 17 à celle de Watten 

qui subit le même sort. Dans les jours suivants, ce sont les églises de 

Villam, Wulverdinghe, Buysscheure, Volckerinchove, Lederzeele et l'abbaye 

de Ravensberghe qui sont les objets de leurs profanations et de leurs 

brigandages. Un mot d'ordre avait été donné dans toute la contrée : car, 

au même moment, les sectaires exercèrent les mêmes déprédations 

dans toute la Flandre. Les églises et les abbayes saccagées furent au 

nombre de 49 dans la châtellenie de Cassel, de 50 dans la châtellenie 

de Bergues et le quartier de Hondschoote. 
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Enhardis par la terreur qu'ils répandent, les calvinistes veulent s'or- 
ganiser militairement et attaquer les petits corps de troupes qui se 
trouvent dans le pays. Us s'entendent avec les huguenots français de 
la Picardie, les seigneurs rebelles de l'Artois et les ambitieux de la "Flandre; - 
des lovées d'hommes et d'argent sont opérées; des points de ralliement 
sont indiqués: on combattra les armes à la main. Ayant inutilement 
assiégé la ville de Furnes, les calvinistes de la Flandre Maritime s'en- 
tendent avec ceux de la Flandre Wallonne et décident qu'ils s'efforceront 
de s'emparer de Valencienncs et de Tournai. Ils marchent vers cette 
dernière ville, et sont rencontrés en chemin par les troupes du baron 
de Rassenghien, qui les met complètement en déroute à Wattrelos le 
26 décembre 1866; les fuyards se rallient à une bande qui venait k 
leurs secours et le lendemain ce nouveau corps de troupes est aussi 
défait par le sieur de Noircarmes. Les restes de ces bandes périrent en 
partie dans la défaite d'Austruwcl, que les calvinistes éprouvèrent encore, 
peu de temps après, dans la Flandre-Orientale. 

Furieux d'avoir subi ces échecs réitérés , et surtout d'avoir vu 
l'ensemble des habitants de la Flandre Maritime rester sourd à leurs 
excitations et même prendre les armes contre eux, les sectaires eurent 
recours aux complots et à l'assassinat. La plupart des protestants, qui 
avaient été bannis ou condamnés à mort par contumace, s'étaient réfugiés 
en Angleterre, où ils formaient une colonie qui résidait entre Nordwich 
et Sandwich. Les fougueux prédicants, qui étaient leurs chefs, les entre- 
tenaient on des |>onséos de prosélytisme et de vengeance. Les concessions 
faites en liMMi par la gouvernante leur firent espérer de pouvoir bientôt 
prendre la revanche. Ils nouèrent des relations secrètes avec les huguenots 
de France, qui devaient venir les uns de l'Artois et de la Picardie, les 
antres par mer de Roohefort, et prirent la résolution de débarquer au 
nombre de plusieurs centaines, en se divisant en petites bandes qui 
massacreraient les prêtre* et incendieraient les églises. 

Ces projeta forent révélés d'avance aux gouverneurs de la Flandre 



LXXI • 

Maritime. Mais les conjurés parvinrent à débarquer près de Boulogne, 
à l'insu de ceux qui étaient chargés de les arrêter, et ils commirent 
durant les premiers mois de Tannée 1568, les assassinats les plus 
odieux et les plus révoltants. Déjà en novembre 1567, les curés de 
Houtkerque et d'Oost-Cappel avaient été lâchement égorgés; le curé 
et le chapelain de Rousbrugghe, les prêtres de Reninghelst, le curé et 
le chef des soldats de Hondschoote, les prêtres de Rexpoede, et plus tard 
ceux de Herzeele, de Richebourg, et de plusieurs autres localités, furent 
massacrés avec un ratineraent d'atrocités qu'on ne trouve que chez 
les sauvages du nouveau-monde. Avons-nous besoin de dire que ces 
cruautés furent encore accompagnées de la profanation, du saccagement 
et de l'incendie d'un grand nombre d'églises? Ces bandits prenaient le 
nom de gueux; .ils se conduisaient en gueux, en gueux animés d'une 
haine implacable, sanguinaire, contre de pieux vieillards qu'ils torturaient 
et égorgeaient, sans même les connaître, uniquement parcequ'ils étaient 
revêtus du caractère sacerdotal. 

Si, après avoir jeté ce coup d'œil d'ensemble sur les actes des auteurs 

des troubles, nous entrions dans le détail de quelques faits, si nous 

tracions le portrait des prédicants et des chefs, du moine apostat de 

Swarte, qui épousa une femme avec laquelle il avait eu des relations 

scandaleuses étant encore au couvent, de Sébastien Matte, le premier 

organisateur des pillages, de Jean Gamerlynck, véritable chef de brigands, 

de Jacques de Heule, Hannecamps et autres gentilshommes qui avaient 

pris le caractère et les mœurs des gueux en prenant leur nom dans 

une pensée d'ambition et de révolte, nos lecteurs comprendraient mieux 

encore que les sectaires de la Flandre Maritime avaient commis des crimes 

de droit commun, étaient des rebelles et des brigands saisis les armes 

à la main, et que la loi ne pouvait les épargner. 

La procédure qui a été employée contre eux fut régulière. 
Sans doute, il y eut des commissaires ou des conseils extraordinaires 
qui fonctionnèrent; mais ceux qui condamneraient cette manière de 
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procéder devraient aussi condamner les conseils de guerre qui ont jugé 
les insurgés saisis à la suite des incendies et des assassinats dont se sont 
rendus coupables les communards de Paris. Nous blâmons l'emploi de 
la torture comme mode d'interrogatoire et la sévérité excessive des supplices; 
mais il faut ne pas oublier que ces rigueurs provenaient des usages 
de l'époque et qu'elles étaient en pratique, en ce siècle, dans toutes 
les contrées de l'Europe, catholiques ou protestantes. Il n'y a donc pas 
de reproche spécial à adresser à ceux qui ont dirigé les procédures et 
prononcé les condamnations dans la Flandre Maritime. 

Nous ajouterons 'que l'opinion piïblique était opposée à ces perturba- 
teurs. En petit nombre, se réunissant de divers côtés sur un même 
point, se multipliant en quelque sorte pour paraître nombreux, se re- 
crutant en partie parmi les étrangers, les gueux de la Flandre Maritime 
n'eurent jamais une influence sérieuse dans le pays. Ils furent parfois 
redoutés à cause des crimes qu'ils commirent; mais la population se 
tourna contre eux, dès qu'elle ne fut plus sous l'impression de la 
terreur. En dehors de quelques défections, la Flandre Maritime resta 
catholique. 

Voilà notre opinion sur les auteurs des troubles. C'étaient des rebelles 
aux lois de l'État et de l'Église, en relation avec les ennemis du gou- 
vernement, coupables presque tous de crimes de droit commun : c'étaient 
véritablement des gueux. Cette vérité ressort des innombrables documents 
que nous avons retrouvés et publiés. 

Du Veste, nous livrons les pièces du procès à tous ceux qui s'occupent 
d'histoire. Tous nos lecteurs seront à même de prononcer sur cette grave 
question, à laquelle nous avons consacré un grand nombre d'années de 
notre existence et le reste d'une vie qui nous abandonne et (Tune ardeur 
qui s' éteint. 



IV. 



Troubles de 1668. — Conspiration des fugitifs d'Angleterre. — 
projet d'envahissement de la Flandre par les Huguenots unis 
fugitifs. 



À. — ; 20 Avril 1568. — La Gouvernante au S r de la Cressonnière. — 
Il doit s'informer de ce qui se passe sur les côtes d'Angleterre. 

B,. — 23 Avril 4568. — De la Cressonnière à la Gouvernante. — 11 
se conformera à ses ordres. 

C. — 11 Janvier 1567 (1568 n. s.). — Le Baron de Rassenghien au 
duc b'Albe. — Les sectaires ont enlevé les prêtres de Reningbelst. 

D. — H Janvier 1567 (1568 n. s.). — Le Baron de Rassenghien au 
Duc. — Levée de 400 hommes. — Descente des fugitifs sur le continent. 

E. — (Sans date) Janvier 1568. — Ordonnance et statuts pour les 
soldats de la levée de 400. 

F. — 15 Janvier 1567 (1568 n. s.). — Arrestation de 14 sectaires. — 
Jacques de Huele chef de sectaires. 

G* — 16 Janvier 1567 (1568 n. s.). — Arrestation à Spaenschen-Dael 
de sectaires fugitifs. 

H*. — il Janvier 1567 (1568 n. s.). — Le magistrat d'Ypres au Duc. 
— Les sectaires ont saccagé l'église de Reninghelst et ont emmené les prêtres 
du lieu. 

H*. — 18 Janvier 1567 (1568 n. s.). Les magistrats d'Ypres au Duc. — 
Les sectaires ont assassiné les prêtres de Reninghelst. 

1. — 21 Janvier 1567 (1568 n. s.). — Charles d'Offay au magistrat de 
Gravelines. — Débarquement des fugitifs à Boulogne. 

K*. — 26 Janvier 1567 (1568 n. s.). — Les députés des sept châtel- 
lenies font une nouvelle levée de cent hommes. 

K*. — 22 Janvier 1567 (1568 n. s.). — Répartition des 400 hommes. 

K 3 . — 23 Janvier 1567 (1568 n. s.). — Le Baron de Rassenghien envoie 
des soldats au secours de Poperinghe. 



B. — 27 Novembre 1559. — Les ècnt>*.^ 
Flandre. — Réunion au Belhout. 

G. — 29 Novembre 1559. — Inghelram de Cherf, bailli de Douxlieu- 
Steenwerk, au Conseil de Flandre. — Suspects d'hérésie. 

D. — 9 Décembre 1559. — Dépositions faites devant le Conseil de Flandre, 
en chambre secrète, par le curé et le bailli de Bailleul. 

E. — 14 Décembre 1559. — Le Bailli et les échevins de Neuve-Église 
au Conseil de Flandre. — Suspects d'hérésie. 

F. — 27 Avril 1561 . — Le Conseil de Flandre à l'Inquisiteur Ti tel m an s. — 
Troubles de Bailleul. 

G. — 2 Mai 1561. — Autre lettre du Conseil de Flandre à Titelmans. 

— Même objet. 

H. — 2 Mai 1561. — Le Conseil de Flandre aux bailli et échevins de 
Bailleul. — Même objet. 

J. — 12 *Mai 1561. — Le Conseil de Flandre à la Gouvernante. — 
Envoi de commissaires à Bailleul. 

K. — 16 Mai 1561. — L'Inquisiteur Titelmans au Conseil de Flandre. 

— Assemblées à Kemmel et à Neuve-Église. 

L. — 9 Juillet 1561. — Le Conseil de Flandre à la Gouvernante. — 
Bailleul et les environs sont infectés d'hérésie. 

M. — 9 Juillet 1561. — Le Conseil de Flandre au comte d'Egmont. 

— Même objet. 

N. — 17 Juillet 1561. — La Gouvernante au Conseil de Flandre. — 
Approbation d'envoi de commissaires. 

0. — 4 Septembre 1561. — Le Conseil de Flandre à la Gouvernante. 

— Les commissaires ont trouvé grand nombre d'hérétiques. 

P. — 14 Septembre 1561. — La Gouvernante au Conseil de Flandre. 

— Ligne de conduite à tenir. 

Q. — 14 Novembre 1561. — L'Inquisiteur Titelmans à la Gouvernante 

— Curieux détails sur les Anabaptistes. 

B. — 21 Mars 1561 (1562 n. s.). — Les commissaires Rym, Baelde ' 
de Brune au Conseil de Flandre. — Prisonniers à Gravelines. 



B. 15 Janvier 1567 (1566 n. s.). — Interrogatoire de Jacques Visaige. 

C. Récit du père Wynckius. 



VI. 

Assassinat des prêtres de Beninghelst. 

A. — 17 Janvier 1567 (1568 n. s.). — Procès-verbal de la déclaration 
du curé Beufkin, témoin oculaire. 

B. — Autre procès- verbal. 

G. — Traduction d'une partie de la déclaration du curé Beufkin. 

D. — Récit du Père Wynckius. 

E. — Autre narration. 



VII. 



Dévastation du Prieuré de S'-Antoine de Bailleur 



Récit du père Reynier. 



VIII. 



Sentences. 



A. — Sentence du Conseil de. Flandre, à Gand. 
8. — Sentences de la Cour féodale de Bailleul. 
C — Sentences de l'Echevinage de Bailleul. 
D. — Sentences du Conseil des troubles. 
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E. — 21 Février 1567 (1568 n. s.), — Le Duc au baron de Rassenghien. — 
Ordre de faire arrêter le 3 Mars tous les Consistoriaux, les Prédicants, 
les briseurs d'images, et ceux qui ont porté les armes contre sa Majesté. 

F. — 29 Février 1567 (1568 n. s.). — Le Duc aux baillis de Bailleul, 
de Cassel, Bergues. — Il réclame du zèle et de l'activité. 

G. — 18 Mars 1567 (1568 n. s.). — Le Duc au baron de Rassenghien. 
— Ordre de hâter l'instruction des affaires. 

H. — 31 Mars 1567 (1568 n. s.). — Le Duc se plaint au Conseil des 
troubles de ce que les conseillers assesseurs de la Prévôté usent de 
trop de modération à l'égard des prisonniers flamands. 

J. — 3 Septembre 1568. — Le Duc ordonne au bailli et aux hommes 
de fief de Bailleul de procéder sans délai à l'examen des procès contre 
Charles de Brune et plusieurs autres. 



IX. 
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Fardons et rémissions. 

A. — 28 Août 1558. — Le Conseil de Flandre ordonne la main-levée 
provisoire sur les biens de Clais de Schildere. 

B. — 8 Septembre 1561. — Le Conseil de Flandre au bailli de Bail- 
leul. — Clais de Schildere doit être retenu en prison. 

C — 24 Décembre 1561. — Le Conseil de Flandre au conseil privé. 
— • Avis favorable sur la requête de Clais de Schildere. 

D. — Janvier 1561 (1562 n. s.). — Philippe II accorde des lettres de 
grâce à Clais de Schildere. 

E. — 10 Mars 1561 (1562 n. s.). — L'Inquisiteur Titelmans certifie que 
l'abjuration de Clais de Schildere a eu lieu dans les termes prescrits. 

F. — 6 Septembre 1563. — La Gouvernante fait grâce à trois hérétiques. 

G. — Novembre 1567. — Lettres de pardon en faveur de Béton Priem. 
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H. — 11 Juin 1562. — La Cour envoie la supplique de David Cambier 
au Conseil de Flandre pour avoir son avis. 

J. — 3 Mars 1562 (1563 n. s. ). — Le Conseil de Flandre donne un avis 
défavorable sur la requête de Martin Domigent. 



X. 



COMPTES. 



A. — Comptes dn Bailliage. 



1. 15 Février 1555 (v. s. 
2. 15 Février 1560 (v. s. 

3. 15 Février 1564 (v. s. 

4. 15 Février 1567 (v. s. 

5. 15 Février 1569 (v. s. 



au 15 Février 1560 (v. s.). 

au 15 Février 1564 (v. s.). 

au 15 Février 1567 (v. s.). 

au 15 Février 1569 (v. s.). 
au 15 Octobre 1573. 



B. — Comptes de confiscations. 

4. — Du 4 Mars 1562 (1563 n. s.) au 21 Septembre 1566. 
2. — De Pâques 1566 au 31 Décembre 1573. 



XL 



Réparations des églises. 

À. — 18 Septembre 1568. — Le Magistrat de Bailleul au Conseil de 
Flandre. L'église paroissiale et celle des couvents de la ville ont été 
réparées. 
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B. — 26 Septembre 1568. — Le Magistrat au Conseil de Flandre. Les 
églises de la ville et celles des paroisses de la châtellenie, au nombre 
de dix, sont réparées. 



XII. 
Prédicants et autres personnages. 

A. — Liste des prédicants de la Flandre par Jean Balin. 

B. — Interrogatoire ou confession de Pierre Heuzeek. 

G. — Extrait de l'état général de confiscations prononcées par le Conseil 
des troubles. 

D. — Lettre de Henri van Havre sur des confiscations exercées par lui. 

E. — Liste de ceux qui ont été exclus du pardon du 8 Mars 1574 
(1575 n. s.). 
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INTRODUCTION 



D'après ce sommaire, on peut se faire une idée de l'importance de nos 
documents. La lecture des pièces fera assister en quelque sorte aux événe- 
ments, aux scènes tragiques dont notre malheureux pays a été le théâtre. 
Nous avons néanmoins pensé qu'il peut être utile de les accompagner de 
quelques explications et de quelques éclaircissements propres à faire 
ressortir les points d'attache qui les relient entre eux ou avec l'histoire 
générale. Nous serons d'ailleurs très-sobres de réflexions; nous préférons 
laisser parler les documents eux-mêmes; ils sont assez éloquents pour 
se passer de commentaires. 

Afin de faciliter les recherches de ceux qui voudront recourir aux 
documents relatés dans l'introduction, nous avons distribué celle-ci en 
paragraphes qui se rapportent aux paragraphes mêmes sous lesquels sont 
groupés et coordonnés les documents. Cette méthode a peut-être l'inconvé- 
nient de faire un peu défaut à l'unité historique, mais elle a pour avantage 
de permettre au lecteur de suivre presque pas à pas les événements dans 
les sources authentiques. 



I. 
Faits antérieurs à 1566. 

Dès que la réforme chercha à s'introduire dans les Pays-Bas, Charles- 
Quint prit les mesures les plus sévères pour en empêcher la propagation, 
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Néanmoins, malgré les placards, malgré Finquisition, les doctrines réfor- 
mistes pénétrèrent dans le West-quartier d'autant plus rapidement que les 
relations des fabricants et des commerçants avec l' Allemagne et l'Angleterre 
facilitaient singulièrement l'échange des idées religieuses et politiques. C'est 
de cette façon qu'elles se sonl infiltrées de bonne heure dans la Flandre 
occidentale et spécialement dans la châtellenie de Bailleul. 

La propagation y était entretenue en -outre par l'introduction de livres 
protestants et par des émissaires étrangers, envoyés pour endoctriner le 
peuple. 

Les peines sévères édictées par les placards n'empêchaient pas l'impor- 
tation des livres défendus ; on en a la preuve dans les condamnations 
prononcées pour des faits semblables à Bailleul \ à Bergues *, à Dunkerque 3 , 
à Hondschoote 4 . 

L'envoi d'émissaires est constatée par divers témoignages. Dans son « Mé- 
moire sur l'influence exercée par la Belgique sur les Provinces Unies 5 » Victor 
Gaillard dit que Gaspard Vander Heyden, prédicant de Malines, Jacques 
Taffin, de Cassel et Dathenus, moine apostat, également natif de Cassel, 
étaient spécialement chargés par l'Electeur de protestantiser la Belgique. 

On verra dans la deuxième partie que Jacques Taffin remplissait cette 
mission dans la châtellenie de Cassel, et même à St-Omer. L'activité de 
Dathenus est connue; elle se révélera encore davantage dans les faits 
que nous produirons plus loin. Quant à Gaspard Vander IIeyden, nous avons 
la preuve de sa présence et de celle d'un nommé Albert, natif de la Frise* 
également prédicant, dans les conciliabules secrets tenus aux environs de 
Bailleul. Les déclarations, à cet égard, faites par Georges VXlcke le 
3 Juillet 1563, sont formelles. (1, EE.). 

L'inquisition fonctionnait dans la châtellenie de Bailleul, dès avant 
1550; mais on est peu renseigné sur ce qui s'est passé entre 1550 
et 1560. Il y a eu néanmoins quelques faits d'hérésie qui ont donné lieu 



1. (VIII, d.) — Ce chiffre et cette lettre, ainsi que les indications semblables qu'on rencontrera soit 
dan 8 le texte soit dans les notes sont des signes de renvoi aux documents. 

2. Voir 3- partie, 1. 

3. Voir 4 8 partie. 

4. Voir 3 e partie, 2. 

5. Mémoire couronné par l'Académie Royale de Belgique, page 117. 
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à des informations et à des condamnations. Nous citerons entre autres 

une affaire qui a occasionné l'intervention du conseil de Flandre et même celle 

du Roi: c'est celle d'un nommé Clais de Schildere, qui a été condamne 

à 50 ans de bannissement pour introduction. et propagation de livres défendus, 

et pour avoir dogmatisé dans des conventicules secrets. Clais de Schildkre 

étant bourgeois d'Ypres et les biens des bourgeois d'Ypres étant exempts de 

confiscation, ses parents formèrent opposition contre la sentence en ce 

qui concernait la confiscation. Entre temps, Clais de Schildkre, qui s était 

réfugié en pays étranger, revint à Bailleul, et adressa au Hoi une 

requête en grâce. Apres une procédure assez longue, rémission lui fut 

faite de la peine de bannissement et de la confiscation. Clais de 

Schildere s'étant soumis aux conditions qui lui avaient été imposées, 

fatlaire fut complètement terminée. (VII, a, b, c, d, e.) 

H a dû s'estimer heureux de ce résultat, car si le conseil de Flandre ou 
l'inquisiteur Titelmans avaient eu connaissance de certains faits à sa charge, 
qui se sont révélés le 3 Juillet 1503, à la suite de la confession de 
Georges Valcke, ils eussent pu exercer une influence peu favorable à sa 
cause. (I, ee.) 

A partir de la lin de 1559, nous possédons quelques documents qui 
donnent des notions sur la situation de la chàtellenie de Bailleul à 
cette époque. Le Procureur général du conseil de Flandre avait chargé 
les baillis de le mettre au courant des faits dont ils auraient connaissance. 
Si l'on en jugeait seulement par la correspondance émanant des autorités 
focales, l'hérésie n'avait pas pénétré très avant, ni envahi le gros des 
populations. Les baillis de Bailleul, de Douxlieu-Steenwerek et de Neuve- 
Eglise signalent quelque suspects; mais on n'y remarque aucun fait grave. 
(I, a, b, c, d, e.) 

Ces magistrats étaient-ils toujours bien au courant de ee qui se pasr-ait ? 
Faisaient-ils à cet éganl les diligences nécessaires? On serait tenté d'en 
douter d'après d'autres renseignements dont nous allons parler. 

Des conventicules secrets s'étaient tenus et se tenaient dans divers lieux 
de la chàtellenie de Bailleul; il y en avait eu au Mont de Ravensberg 
au Belhout, au Catsbevg, au Wcsthof etc. Louis de Zommere y était un 
des principaux dogmatiseurs de la doctrine de Calvin. Gaspard Vaxder IIeyden 



i. 
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et Albert, le Frison, dont nous venons de parler, y remplissaient le 
même rôle. (I, ee.) 

Celui de ces conventicules qui semble avoir eu le plus de retentissement, 
est celui de Belhout. L'affaire avait paru assez grave pour mériter de la 
part du Conseil de Flandre une information spéciale en chambre secrète. 
Le Curé et le Bailli de Bailleul furent appelés à Gand pour déposer sur 
cette affaire. (I, d.) 

Leurs témoignages en atténuaient beaucoup la gravité; ils ne concordent 
pas avec les renseignements précédemment recueillis par le procureur général. 
D'après ces dépositions, les assistants en petit nombre, étaient de Steenwerck. 
Selon le curé, qui prétend bien connaître ses paroissiens, il ne s'y trouvait 
pas d'habitants de Bailleul. II en est parmi ceux-ci qui, par négligence ou 
autrement, ne pratiquent pas le Sacrement de la pénitence, mais comme 
il les voit fréquenter l'église, il ne les considère par comme <les hérétiques. 

En supposant que c'était là le véritable état des choses, elles ne restèrent 
pas longtemps ainsi. La peinture que fait Titelmans dans une lettre 
écrite à la duchesse, le 14 Novembre 1561, est d'un caractère sombre. (I, q.) 

Les anabaptistes, dit-il, ont sept églises ou communautés savoir: A Ypres, 
Poperinghe, Menin, Armentières, Hondschoote, Tournai et Anvers. Il en 
a dispersé les membres; mais ils se sont réfugiés à Armentières et à 
Hondschoote. Quant aux luthériens et calvinistes, qui sont aussi en très- 
grand nombre, ils vont et viennent journellement en Angleterre. Il est temps 
qu'on emploie des moyens sévères pour faire cesser cette situation. 

Vers la même époque, un fait grave vint révéler l'existence, à Bailleul, 
d'un foyer de sectaires déterminés à résister contre les actes de l'Inquisi- 
teur. Du tumulte et du désordre eurent lieu au sujet du transport à 
Ypres, ordonné par l'Inquisiteur, d'un prisonnier suspect d'hérésie. Cette 
affaire avait pris des proportions assez considérables, puisqu'après une 
instruction au Conseil de Flandre à Gand, où furent entendu Titelmans, 
le comte d'Egmont, le bailli et les échevins de Bailleul, la Gouvernante 
jugea à propos d'envoyer sur les lieux deux conseillers et le Procureur 
général, pour faire une enquête sur cette affaire et sur la situation du pays. 

(I, F, G, H, J, K, L, M.) 

Les rapports des commissaires montrent le West-Quartier fort imbu 
d'hérésie. Les commissaires conseillent l'emploi de mesures sévères. La 



15 

duchesse approuve l'envoi de commissaires extraordinaires, mais non les 
moyens rigoureux. (I, n.) 

Mieux avisés, et en présence du nombre considérable d'hérétiques à 
punir, les commissaires sont également d'avis d'user de modération (I, o.). 

En parlant des mesures prises par la justice locale, ils se plaignent 
de ce que les magistrats du West-Quartier n'ont pas partout rempli leur 
devoir; ils les ont fait comparaître devant eux, et leur ont infligé des 
remontrances sévères. 

La duchesse trace aux commissaires la ligne de conduite à tenir et 
approuve ce qu'ils ont fait à l'égard des magistrats qui ont manqué à 
leur devoir (I, q.). 

Jacques Hessele, Charles Lespinoy et Jehan de Brune, commissaires en- 
voyés par son Altesse, se rendent à Bailleul et se mettent à l'œvre. Ils 
fout ajourner deux cent neuf personnes suspectes d'hérésie. Le Bailli, 
chargé de faire les ajournements, rend compte ou procureur-général 
et aux commissaires de la dernière intimation qu'il a faite en personne 
chez chacun des ajournés. Le 4 Mai 1562, les commissaires, en pré- 
sence de l'Avoué, des échevins et hommes de fief de Bailleul, prononcent 
défaut contre les non-comparants et les condamnent au bannissement 
et à la confiscation de leurs biens (X, a, 2, f* 14 et 15). 

Les noms et demeures de ces condamnés sont relatés dans le compte 
de confiscations (X, b, 1, f b 3 v°.). On trouvera des renseignements 
curieux sur quelques uns dans la Confession de Pierre Hlezeeck. (XII, r.). 

Le 4 janvier 1562 (1563 n. s.). Les commissaires adressent à la Duchesse, 
sous le titre de « Besoigné » (I. aa.), un rapport détaillé de leurs opérations 
à Kemmel, à Warnêton, à Messines, à Bailleul, etc. Us engagent la Gouver- 
nante à envoyer encore d'autres commissaires, afin de ne pas laisser de répit 
aux sectaires. 

Pendant ces poursuites, pendant ces informations, plusieurs suspects et 
coupables avaient pris la fuite. Les Commissaires en avaient averti leurs 
collègues des châtellenies voisines, les magistrats et surtout les autorités 
militaires des ports maritimes. 

Des arrestations furent faites à Gravelines. Parmi les prisonniers étaient 
Gilles Behaghle et Péronne le Langue, sa femme, de Warnêton, bannis ; 
Jacques van der Meulewe, homicide et sectaire ; JcfesE Leupe, accusé d'avoir 
tenté de délivrer Jacques Hacke de la prison de Messines ; plusieurs autres 
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encore de Warneton (I. n, s.). Ils devaient être envoyés à l'Inquisiteui 
(I, t.); mais entretemps, ils se sauvèrent de la prison de Gravelines (I, c), 
On arrêta aussi un Gilles Ente, de Neuve-Eglise, qui était revenu d'Angle- 
terre avec des lettres de ses coreligionnaires (I, y, x.). L'instruction de son 
affaire eut lieu devant le conseil de Flandre à Gand ; mais on n'en connaît 
pas le résultat (I, z.). 

La plupart des bannis s'étant réfugiés en Angleterre, ont été condamnés 
par contumace. Plusieurs femmes avaient suivi leur mari ; cinq d'entre 
elles, revenues après an et jour, avaient été appréhendées ; mais sur 
l'avis du Conseil elles furent relâchées à cause de leur vif repentir. 
« Quant aux cinq femmes, » y est-il dit « estans suivies leurs maris 
» hérétique sou suspectz d'hérésie, mentionnez au dict sommaire (Voir le 
» Besoigné I, aa), dont le bannissement soit tenu en l'advis des dits commis- 
» saires, que ny leur suyte vers leurs dits mariz, ni leur absence annale 
» sont causes légales suffisantes, sans accession d'autre charge ou delict, 
» pour icelles femmes estre bannies ou aultrement punies, et que partant le 
» dict avis ne se soit wider, pour autant meismes que ne trouvons ordon- 
» nances prohibitives que les manans de ce pays ne se polront transporter de 
» l'ung pays et l'aultre sans le sceu et congie de la loy, et attestation 
» du pasteur du lieu de la résidence dont il parte, laquelle ordonnance 
» touttes fois trouverions bien convenable pour le temps présent l . » 

Une nouvelle enquête sur les faits d'hérésie, a eu lieu en 1564. Le 
Magistrat de Bailleul y déclare n'avoir pas connaissance que, depuis les 
condamnations prononcées par les Commissaires, en 1562, il y ait eu 
des conventicules. (I, ff.). 

Jusqu'à présent la correspondance de la gouvernante, celle du Conseil 
de Flandre et de l'inquisiteur Titelmans ne nous ont révélé aucune con- 
damnation. Cependant il avait été prononcé des sentences capitales contre 
certains hérétiques de Bailleul et des environs. 

De ce silence il faut conclure que les pièces concernant les affaires de 
cette nature ne sont pas arrivées jusqu'à nous, et qu'elles ont disparu avec le 
plus grand nombre de celles qu'on ne retrouve plus. 



1. M. Gachard. Correspondance^ Phillippe II, Appendice XIII. Lettre du Conseil de Flandre à la 
duchesso de Parme, p. 490. 
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Parmi les sentences capitales prononcées par la cour féodale de Bailleul, 
on en remarque une contre Jean de Creus, condamné à être brûlé vif sur 
le mont de Ravensberg, près Bailleul. Il a été étranglé, brûlé et pendu 
le 23 Décembre 1560 '. On lira les détails de son exécution dans un des 
extraits de comptes du Bailliage. (X. a, 1, fH4.) 

Une autre sentence a condamné André Kiecken, bourgeois d'Ypres, 
à être exécuté j>ar le glaive (I, br.). Il avait été d'abord condamné au 
bannissement pour faits d'adultère et « autres mesuz ». (X. a, 2, f* 9.) 

Les anabaptistes étaient considérés comme les plus dangereux ennemis 
de la foi catholique, aussi exerçait-on contre cette secte des poursuites 
rigoureuses. Plusieurs anabaptistes du West-Quartier habitaient Lille et 
les environs, où ils s'étaient retirés soit pour éviter d'être poursuivis, soit 
pour tout autre motif. Sur le réquisitoire de l'inquisiteur Titelmans, la 
Gouvernance de Lille a eu à statuer sur deux affaires dans lesquelles 
étaient impliqués et accusés, comme anabaptistes, un Jean Maes de Bollezeele, 
et plusieurs membres d'une famille de Zwarte, de Nieppe, de Bailleul ou 
de Dranoutre; tous au nombre de neuf ont été brûlés vifs sur la place 
de Lille (I. ce. dd.) 

Une condamnation aux galères fut prononcée, en 1562, contre David 
Caubjer dont il est parlé dans le Besoigné des commissaires. Il adressa 
un recours en grâce. Le 11 juin 1562, la cour de Bruxelles renvoie la 
supplique de David Gamrier au Conseil de Flandre pour avoir son avis 
et celui de Titelmans (IX. h.). Ces avis n'ont sans doute pas été favorables; 
car la grâce n'a pas été accordée ; Camrier a été conduit au vaisseau 
sur lequel il devait subir sa peine. (X, a, 2, Ml v°, et f* 13.) 

Les deux cent neuf condamnations prononcées en 1562, par les com- 
missaires extraordinaires montrent assez combien le pays était imbu 
d'hérésie, mais on peut être certain que ce nombre ne les comprenait 
pas tous. Ceux qui n'avaient pas été atteints ne restèrent pas inactifs. 
Us ne se contentèrent même plus de tenir des conciliabules . et de faire 
delà propagande, ils se livrèrent ouvertement à des violences contre les 
catholiques et à des actes de destruction dans les égîises. Leur audace 



1. Cette exécution est mentionnée par Crespin dans son Histoire des Martyrs, et dans un autre livre 

«primé à Dordrecht, en 1613, intitulé: Historié dti % Vrome Martelaeren. 

3 
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devint si grande que le magistrat avait été obligé de faire dresser l'échafaud 
sur le marché « parce que le dangier de ce temps ne souffroit seurement 
» la dite justice estre faite au lieu patibulaire accoustumé. » (X, a, 3, f* 14 v°.) 

Le magistrat crut même prudent de conduire à Ypres un nommé Loys 
Schellewaert, « appréhendé à cause de brisement et ruynement des églises 
» par luy commis en plusieurs lieux avecq plusieurs grands larcins pour 
» lesquels délits il a été incontinent exécuté par la corde en la dite ville 
» (T Ypres; ce qu'on n'osoit faire en la ville de Bailleul, ni mesme le retenir 
» ung seul jour es prison, craindant que mal n'en fust auvenu ou que par 
» forche des sectaires eust esté empêché (ibid.). » 

On signale aussi des désordres commis à Neuve-Eglise, à Steenwerk-et 
ailleurs (X, passim.). 



II. 
Troubles et désordres de 1666. 

Cest ici surtout que nous avons à déplorer la disparition des archives 
de Bailleul de cette époque. Le registre du greffe de la ville contenait un 
sommaire de ce qui s'était passé à l'occasion des prêches et des exercices 
de la nouvelle religion. Copie de cette pièce a été envoyée à la Cour. En 
outre, la ville et la châtellenie de Bailleul, comme celles d'Ypres et de 
Bergues, avaient été tenues d'envoyer à la Cour un mémoire avec pièces 
justificatives de leur conduite durant les dernières années. Ces documents 
auraient certainement donné des renseignements précis. Malheureusement 
nos recherches pour les retrouver aux archives du royaume à Bruxelles 
sont demeurées sans résultat. Nous sommes donc obligé d'avoir recours 
aux documents partiels qu'on trouve ça et là. . 

L'audace des sectaires s'était accrue et alla toujours en augmentant. 
Dans les villes ouvertes, sans garnison par conséquent, comme Bailleul, 
les autorités pouvaient difficilement résister aux attaques armées des 
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sectaires. Ceux-ci sentaient leur force et en abusaient pour commettre des excès. 

Le 15 Août 1566, jour de l'Assomption, les sectaires de la ville, aux- 
Huels s'étaient adjoints des étrangers, dévastèrent l'église de St-Vaast, sans 
que personne y opposa de la résistance. 

La veille ils avaient saccagé le monastère de St-Antoine. Nous en par- 
lerons plus amplement. Le 17 du même mois, Ferdinand de la Barre, grand- 
bailli de Flandre, informe la duchesse des bris qui viennent de se commettre 
à Bailleul, Gassel, Ypres et demande des instructions. (II, a.) 

Le magistrat de Bailleul envoya des délégués à Ypres pour se plaindre 
de ces faits au comte d'Egmont, et demander assistance contre l'oppression des 
sectaires, qui étaient maîtres de la ville; mais il n'obtint pas la satisfaction 
qu'il sollicitait. Quelques jours après, le comte se borna à lui « faire despècher 
» certaine copie d'ung acte de soubmission faicte en la ville de Gand, 
» commandant aux dits de Bailleul de se régler et le faire coucher 
» en parchemin et signer par ceux des principaulx de la nouvelle reli- 
» gion. » (II, c.) 

Cet acte "fut souscrit par le nombre exigé, puisque l'autorisation fut 
accordée et le lieu désigné. L'autorisation comprenait non seulement les 
prêches, mais aussi l'exercice de la nouvelle religion, comme mariages, 
baptêmes, sépultures etc. 

ïn temple y fut érigé ; on verra plus loin dans les enquêtes et infor- 
mations tenues en 1567 par les commissaires extraordinaires tout ce qu'on 
y a fait depuis son érection jusqu'à sa fermeture et démolition. 

Ces renseignements nous sont fournis par les dépositions des magistrats 
de Bailleul dans le procès du comte d'Egmont (II. c), et par les sentences 
prononcées par la Cour féodale et le tribunal échevinal de Bailleul. (VIII, b, 
9, 10, — c, 1,2.) 



III. 
Troubles de 1666 et 1667. Informations et enquêtes. 
Une fois en possession de l'autorisation d'exercer leur culte, les sectaires 
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se montrèrent plus audacieux que jamais. Les chefs et meneurs se mirent 
en rapport avec les gentilshommes confédérés dont ils suivaient les ordres 
et les instructions. On ne se cache plus; on va de maison en maison 
faire la propagande ; recueillir des souscriptions aux trois millions à offrir 
au Roi pour obtenir la liberté de conscience etc. 

Le prédicant Jean de Buysere ne se borne pas k prêcher, il se met à 
la tête de ceux qui font les collectes d'argent, il les stimule et les conduit. 
Ce n'est pas seulement à Bailleul qu'il avait organisé le plein exercice du 
culte de Calvin, en y faisant construire ufi temple, en y établissant un 
consistoire, les villages voisins reçoivent ses visites ; il se fait transporter 
en voiture et protéger les armes à la main. 11 y prêche, fait des collectes, 
institue des consistoires. Merris et Meteren sont les principaux affluents de 
la communauté de Bailleul. 

Les autorités civiles et ecclésiastiques sont débordées ; le bailli et le magis- 
trat restent dans l'inaction devant les menaces dont ils sont continuellement 
l'objet, et en présence des faibles moyens de répression dont ils peuvent 
disposer. 

Instruit de ces désordres, le Conseil des troubles s'en prend néanmoins 
aux magistrats ; il se plaint de leur faiblesse et les invite à se justifier. 
On lit dans le registre du conseil des troubles « le 8 Novembre 1569, ont 
» été veues et visitées les descharges du magistrat de Bailleul avec les 
» pièces servant à la justification d'icelles. » Il est bien à regretter que ce 
mémoire n'ait pas été retrouvé. On y verrait, comme dans ceux de la 
ville et de la châtellenie de Bergues, que nous publions dans la 3 e partie, 
les renseignements les plus précieux. 

Le Conseil des troubles envoie en même temps des commissaires spéciaux; 
JUcques Kessele et Cbarles Lespinoy, sont chargés d'ouvrir des informations 
et enquêtes. 

Ces informations et enquêtes dont les parties principales existent encore 

parmi les papiers des troubles à Bruxelles, nous font pénétrer dans les 

conciliabules même des sectaires, assister à leurs agissements, à leurs 

moyens de séduction auprès des uns, et de pression à l'égard des autres; 

* cherchant à mettre en avant et à compromettre les personnes peu éclairées 

ou peu clairvoyantes, plus empressées de satisfaire leur curiosité que de 
quitter la foi de leurs pères. (III, a, b, c, d.) 



v 
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A peine les concessions accordées par la Gouvernante aux confédérés 
étaient-elles en vigueur, que les fugitifs de Nordwich et de Sandwich 
se croyaient maîtres absolus et résolurent de mettre à exécution contre les 
prêtres et les officiers de justice les menaces odieuses et criminelles qu'il 
ne cessaient de proférer. Vers la fin de 1567, le moment ayant paru 
favorable, le signal fut donné. Une descente sur les côtes de Flandre fut 
décidée. La conspriration, ourdie à Sandwich et à Nordwich, avait pour 
but le meurtre des prêtres et l'incendie des églises. 

Ce complot ne se trama pas toutefois sans que les autorités du con- 
tinent en fussent instruites '. La correspondance du baron de Rassenghien *, 
et du Sgr de la Cressonnière, donnent à cet égard des renseignements précis. 

(IV, R, S, T.) 

On en a aussi la confirmation la plus formelle dans deux documents 
presque officiels ; ce sont des extraits de comptes de la châtellenie de 
Bergues St-Winoc, dont on trouvera le texte original dans la 3* partie, 
et dont voici l'analyse : 

Le magistrat de la châtellenie ayant appris par des propos de Jean 
Camerlynck et de ses complices 3 que des sectaires réfugiés en Angle- 
terre, voulant profiter des troubles qui désolaient le pays du West-Quar- 
tier, avaient formé le projet de venir y détruire les églises et assassiner 
les prêtres, envoya un messager secret en Angleterre pour s'informer 
dans les villes et autres lieux où ils s'étaient réfugiés, et spécialement 
à Londres et à Nordwich, quels étaient leurs desseins, leurs préparatifs, 
et dans quels 'ports ils comptaient débarquer. 

Dans l'autre extrait on lit que trois membres du magistrat de la 
châtellenie de Bergues se sont rendus auprès du magistrat de la ville 



1. Le P. Wyncxius, Geusianismus p. 49 et 58 ; et la Chronique publiée par M. le Chanoine 
Van de Putte parlent de ce fait, mais d'une manière peu détaillée. 

2. Le Baron de Rassenghien avait succédé à Jean de Courrières, au Gouvernement de la Flandre 
Wallonne. Après l'arrestation du comte d'Egmont, il fut chargé en même temps du commandement 
de la Flandre et de 1* Artois, qui étaient sous les ordres du prince de Oavre. 

3. Le Baron de Rassenghien a fait ajourner devant le magistrat un Maillard Robtn « sur 
» certaines nouvelles qu'il avoit divulgé d'avoir veu en Angleterre Jean Camerlynck et ses complices 
> en bon esquipaige pour se venir espardre au pays de de pardecha avecq grande compaignie de 
» sectaires • (Voir 9* partie]. 
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De Beverb informe le Duc qu'il a écrit aux officiers de justice d'Ostende, 
Dunkerque, Nieuport et Gravelines d'interroger tous les voyageurs venant 
d'Angleterre. Gomme les malfaiteurs débarquent la plupart à Boulogne, et 
se répandent dans les Pays de Flandre, il engage le Duc à donner des 
ordres aux Gouverneurs de .St-Omer, d'Aire etc. (IV, m.) 

Le Duc envoie immédiatement des ordres à de Noircarmes d'arrêter 
et d'interroger les fugitifs qui débarquent journellement à Boulogne et 
passent par bandes entre Watten et Gravelines. (IV, o.) 

Il écrit en même temps au baron de Licques de revenir à son poste 
pour y faire son devoir. (IV, p.) 

Avant de poursuivre le récit de l'affaire de Spaeisschen-dal, et de l'assassinat 
des prêtres de Reninghclst, nous allons nous arrêter un instant et revenir 
sur la conspiration des fugitifs d'Angleterre. 

Tous les documents que nous avons cités jusqu'à présent, et qui émanent 
du B n de Rassenghien, du S* r de la Cressonnière et des magistrats de 
Bergues sont antérieurs au mois de Mars 1568. Les renseignements qu'ils 
contiennent ne parlent que des projets de meurtre et d'incendie conçus par 
les bannis et fugitifs. 

Cependant ce n'est pas là le caractère unique et primitif de cette con- 
spiration. Elle en a eu un beaucoup plus grave et qui aurait pu 
produire des résultats funestes pour le pays. 11 ne s'agit de rien moins 
que d'un projet d'envahissement du West-Quàrtier par les bannis et 
fugitifs unis aux Huguenots français de l'armée du Prince de Condé. 

Un rapport, adressé le l r Mars 1568 au Duc d'Albe, nous révèle ce projet; 
il nous en fait connaître les préparatifs, les tentatives, les noms de 
leurs auteurs, et enfin son avortement (IV, t.) 

Ce rapport du S gr de la Cressonnière est tellement important, tellement 
clair et net que nous croyons devoir en citer ici le passage relatif à 
cette affaire, bien que le lecteur trouvera ce rapport en son entier 
parmi les pièces publiée sous le n° IV. 

Voici comment de la Cressonnière s'exprime au Duc d'Albe : 

« Monseigneur, comme suivant le contenu de mes dernières, j'aurois envoyé en 
divers lieux de la frontière de France pour entendre sy du pourject que seroit 
esté faict sur les Hiigucnotz d'envoyer gens aflin de se joindre aveucq apemis 
réfugiez de par-deçà au pays de Flaudres, il y auroit appareuce de s'ensuivre 
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quelque chose, je suis esté informé par eincq ou six divers rappors que le desseing 
est rompu, et n'estoit aultre sinon que, à l'instigation des bannis de ee quartier 
réfugiez en Engleterre, où n'ayans plus aucun moyen de vivre se sont efforce* 
de persuader au gouverneur de Boulloigne que, molennant sa faveur et adsistence 
de quelque douze ou quinze cens harquebusiers, ilz tiendraient pour sceur de 
pouvoir farillement entrer au pais de West-flandres, et s'emparer de quelque ville 
fermée, ou du moings champestre 'la plus à propos et au millieu * du pais, et 
Ki faire tel amas de gens qu'ils estimoyent avoir des mêsmes naturelz en moings 
de quinze jours plus de dix mil. Et comme ledict gouverneur de Boulloigne, pour 
estre de la religion calviniste et ne désirer riens plus que la ruine de la catholique, 
aurait légièrement preste l'oreille aux susdicts bannis, il s'est efforcé de les entretenir 
en ceste emprise, leur offrant toutte adsistence et donnant espoir par l'advertence 
quH feroit au Prince de Condé de leurs intentions d'estre secouruz et adsistez 
en tout ce qullz demandoient, et que ayant ledict prince respondu qu'ilz se meissent 
toujours en debVoir de démonstrer l'affection qu'ils avaient à l'entretènement de leur 
religion par l'emprise de Flandres, et que de son costé il ne manqueroit, donnant 
ordre que, à la Rochelle ou aultre part, il s'embarqueroit quelque gens pour venir 
vers ledicts Flandres les adsister. Et comme ceste négociation seroit esté de main 
« main par la correspondent de ceulx qui sont de la susdicte religion calvi- 
niste, il auroit aussy esté conceu que, lors de l'entrée des bannis et françois 
tdsutens audict pais de West-Flandres, ceulx de Dourlens aveucq quelque cavaillerie 
debvroyent aussy de leur costé entrer en Arthois pour brasier, piller, sacager 
oglises et gens eclésiastiques, affin de donner plus grant -estonnement. Mais comme 
ceulx de ce quartier banniz ne se sont trouvez conseillez, pour n'avoir chef qualifié, 
(Tattempter et ouvrir le chemin aulx françois, quy en ce cas promectoyent les 
adsister, la délibéracion leur est changée, ayans laissé en blancq ceulx quy par 
instigation estans dedens le pals s'efforçoient de tuer et expatrier les gens d'esglise, 
rompre les images et actcmorister les gens de justice et catholicques poiy dé* 
monstrer à ceulx de dehors le païs, j;\ que l'on commenceoit s'estonner deulx 
que l'entrée estoit faicte. » 

< Et pour de tant plus asseurer la facilité de ceste emprince, j'entens que Hanecan, 
incité des gouverneurs de Dourlens et Boulloigne,seroit entré au païs pour recognoistre 
sy le nombre que deulx prédicants, entrez passez six sepmaines audict pais, 
disayeat avoir enrôliez, estoit telz qu'ils le donnoyent ù entendre, sy l'offrant ceste 
occasion il se fust trouvé tant de peuple du pals à l'adsistence, et sy les lieux 
oà se debvoit faire l'amas de gens estoient accessibles et à la main pour y povoir 
sectre renfort, de manière que la fin du desseing tendoil à grant chose; mais 
quy eust regardé la nature du pals, la difficulté de l'accès, l'inexpérience et 

4 



insuffisance de ceux dudict pais quy debvoient monstrer le chemin aux aultres, 
le peu d'adaîstence que vraisemblablement ils eussent eu dedens ledict pays, Ton 
eust aisément jugé que ledict desseing estoit plus fondé en désespoir que en aucune 
prévoyence, et qu'il ne soit ainsy les sacagemens et volleryes qu'ils ont faict tant 
inconsidérément ont servy d'avertissement pour s'armer et tenir apperceu contre 
toutes occurrences et rendre leur pourject inutille, le démonstrent asses. ' » 

* 

Déjà, dans leurs lettres du 22 Février 1568, le S ffr de la Cressonnière et le 
B" de Rassbnghien (IV, s.) avaient informé le duc que douze ou quinze 
cents Huguenots devaient s'adjoindre aux fugitifs flamands pour entrer en 
Flandre, en indiquant comme principaux meneurs de ceux-ci : Jean Michiels, 
ministre, Pierre de Waele et le S r d'Hannecan ; que depuis quelques jours 
500 hommes étaient déjà débarqués à Boulogne et qu'un gentilhomme 
nommé de la Vallée était chargé de les recevoir et de pourvoir à leur 
logement et à leur entretien. Ces deux lettres contiennent des détails 
très-curieux sur cette affaire dont la connaissance avait échappé jusqu'à 
présent à tous ceux qui se sont occupés de l'histoire des troubles. 

Une note, sans signature et sans date, se rapportant évidemment à ce 
projet d'envahissement, montre quelles proportions sérieuses on comptait 
donner à son accomplissement. Il ne s'agissait de rien moins que de 500 
hommes de pied et de 4,000 chevaux qu'on tenait prêts pour ce secourir 
» la foy en Flandre. » Voici comment s'exprime cette note: 

« Monsieur de la Motte Punchy, gentilhomme franchois de la compaignye de MoiT 
de Pienes, demourant près de Chaulne, se trouvant passé ung trois sepmaines 
aulx presches de Mondidier en Rosières, quy est ung nouveau temple des Hughenotz 
érigi^ depuis trois mois ençhà, enrollant bien V e hommes pour se tenir prestz 
à la première advertance qu'on leur feroit. Et aulsdîctes presches, depuis environ 



1. On trouve la confirmation des renseignements donnés par us la Crbssomnibrs, touchant 
1 intervention du Pjunck de Condé, dans une sentence du conseil des Troubles, prononcée le 17 
Août 156S contre plusieurs Gentilshommes d'Artois. ( Voir 2 e partie ). On y lit : « Le dit Seis* 
» db Lumbres a faict divers voyages en Franche, et en intelligence avec le Prince de Condé 
» et autres Huguenots pour ceulx de la dite nouvelle religion au préjudice du pays de par de 
» chà; et à son dernier retour du Prince de Condé dict que le bon corp n'estoit encore arrivé 
» et qu'il avoit trouvé audict voyage l'admirai de France, mais que pour ceste fois que, avant 
» un moi*, ceulx qui estoient présent commis au Magistrat de S'-Omer, seroient verletz. • 
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trois mois, s'annonche par les ministres les trouble apparent en Flandres, enhortanz 
ctocon de se tenir preste pour à toute occasion et nécessité secourir leurs frères 
du Pays-Bas, pour maintenir la* liberté de la religion affirmanz ne povoir faire 
œuvre plus charitable et aggréable à Dieu. Ung ministre principal d'entre eulx 
oonmé Momms (?) Jacques, jeune environ xxvw ans, est ordinairement avecques 
les prinches de Condé et Portiàn, et asseuré en quelque lieu qu'il se faisoit 
fort de quatre mille chevaulx pour secourir la foy en Flandres etc. » 

Archives du ftoyaume à Bruxelles. — Papiers des 
Troubles..— T. VIII, f« 165. 

D'après le rapport du S gr de la Cressonnière, les émissaires français n'ont 
pas tardé à se convaincre que le pays de Flandre, qu'ils se proposaient d'en- 
vahir, n'était pas du tout préparé et encore moins disposé à les recevoir. Les 
bannis et fugitifs furent donc abandonnés à leurs propres forces. Nous allons 
voir ce qu'ils ont fait dans la châtellenie de Bailleul. Dans les autres 
parties de cet ouvrage on verra les actes de brigandage qu'ils ont commis 
ailleurs. 



V. 



Aeeomplissement de la conspiration des fugitifs. — Affaire de 

Spaenschen-Dael. 

L'assemblée de Spaenschen-Dael, près Poperinghe, était fixée au 10 janvier; 
mais le magistrat de cette ville en ayant eu connaissance, obtint du Baron 
de Rassengbien un secours de cent hommes qui, avec les forces de la 
ville, se mirent en devoir de s'opposer aux projets des sectaires. Sommés 
de déposer les armes, ceux-ci voulurent résister, mais ce fut en vain; 
quatorze d'entre eux furent appréhendés* et conduits en prison à Ypres ; 

les autres s'enfuirent. 
Parmi les prisonniers se trouvait Jacques Visaige, un des plus audacieux 

et des plus déterminés. On lui fit subir un interrogatoire où se révèle, 

pour ainsi dire en son entier, la conspiration machinée par les sectaires 

d'Angleterre. 
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L'interrogatoire de Jacques Visaige que nous publions (V, b.) est incon- 
testablement un des documents les plus importants sur cette phase des 
troubles. On y voit clairement que la réunion, qui devait avoir lieu à 
Spaenschen-Dael, était bien celle qui avait été' concertée en Angleterre, 
et dans laquelle on devait préparer les moyens de mettre à exécution les 
plans d'assassinats et d'incendies, résolus à Nordwich et Sandwich. On y 
lit les noms de quelques uns des chefs descendus d'Angleterre pour faire 
exécuter ces horribles projets. Les sectaires se cachaient dans les bois 
du Mont des Cats; ils recevaient de l'argent d'Angleterre. 

Jacques Visaige déclare formellement que les assassinats et les dévastations 
commis à Houtkerque, Rousbrugghe, Oostcappel, Reninghelst, et ailleurs, 
l'ont été par des fugitifs revenus d'Angleterre» 

Comme le texte de ce document est en flamand, nous en donnons une 
analyse détaillée à cause de son importance. 
Voici le résumé des déclarations de Jacques Visaige: 
11 déclare être né à Dranoutre, âgé de 36 ans, chevalier de son état ': 
Il reconnaît volontairement, placé néanmoins sur le ban de la question, 
mais sans être mis à la torture : 

1° d'avoir assisté, avec armes, aux prêches tenus par Antoine de Zwarte 
à Doulieu, à Steenwerck et à Kemmele; 

2° d'avoir été, toujours avec armes, et en compagnie de Pierre de 
Meulene qui a été exécuté par la corde, ainsi que de Charles et Michel 
Tasseel et d'autres de Bailleul, chercher et conduire en cette ville le 
même Prédicant; 

3° de s'être rendu, sur l'avertissement de Van Oost, de Bailleul, à un 
prêche tenu en Août 1566, dans le pré dit de Sainte Claire, près Bailleul, 
où les prédicants Jacques De Buysere et Antoine De Zwarte, tous deux 
ministres de la nouvelle religion, faisaient la cène. 

4° de s'être trouvé aussi au sermon d'un Prédicant appelé Pierre de 



1. La famille Visaige était une famille bourgeoise de Bailleul. Jacques pouvait être natif de 
Dranoutre : mais assurément il était établi à Bailleul du temps des troubles. Dans les comptes de 
confiscations (V, b, 2), il est mentionné comme ayant pour surnom Hentabrt, et comme pro- 
priétaire de meubles et d'immeubles. 
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Hue 1 , à un endroit nommé Kercke-Elst entre Dranoltre et Neuve-Eglise. 
5° de s'être trouvé dans l'église de Bailleul pendant que les briseurs 
d'images commettaient leurs destructions, mais n'y avoir pas pris paît; 
d'y avoir vu Josse de Caester, messager de la ville de Bailleul, se tenant 
sur un autel, et Martin de Venne, actuellement prisonnier, sans pouvoir 
dire s'ils aidaient à briser les images ou s'ils s'occupaient à les sauver. 

6* d'avoir été informé par Mathieu Smequart, qu'il y aurait prêche à Po- 
peringhe dimanche dernier, et d'être parti de Bailleul avec Pierre et Jean 
de Meulene et Lem Van Oost; que lui, Jacques Visaige, et son compagnon 
Martin van Venne, étant arrivés à Westoutre, ont été appréhendés par le 
bailli de Poperinghe et remis aux mains de Jean de Visch. 

7° d'avoir en sa maison une arquebuse que lui avait donnée Nicolas 
Fasqce, (alias Vasque) bailli de la Prévôté de Saint Donat ; qu'on ne l'avait 
pas obligé de faire serment de fidélité à la foi catholique. 

Mis à la torture, le même Jacques Visaige fait les déclarations suivantes: 

Avant de partir d'Angleterre, il a su (sans y avoir été présent) que 
ceux de la nouvelle religion avaient résolu de revenir en Flandre avec 
trois de leurs ministres, Pierre de Haze, Jean Michiels et le Prédicant de 
Worhhout; il avoue être venu en Flandre pour les assister; il ajoute 
que tous ceux qui ont commis des meurtres à Houtkerke, Rousbrugghe, 
Oostcappel, Reninghelst, Steenwerck, et qui*, là et ailleurs, ont détruit, 
pillé et incendié les églises, ont été enypyés par ceux d'Angleterre, pour 
exécuter les résolutions prises à Sandwich et Nordwich, etc.; qu'il en connaît 
on, nommé G. de Schoem aker ; qu'il l'a vu depuis un mois à Bailleul, et 
toi a parlé. 

Il déclare que Mathieu Smequart lui a dit qu'au sermon de Spaenschen- 
Dael, près Poperinghe, le Prédicant devait proposer les moyens d'anéantir 
fes prêtres du pays. 



1. Ce Pierre de Haze n'est autre que Pierre Hazaert. (Voir plus loin page 55). Ce qui le 
démontre, c'est la concordance entre la déclaration de Jacques Visaige et celle du curé de 
Dttûootrt (VI, a.) qui affirme que Pierre Hazaert est venu, la nuit de l'assassinat du curé et 
dei chapelains de Reninghelst, dans la forêt entre Bailleul et Neuve-Eglise où étaient les assassins. 
I* déclaration de J. Visaige est en outre un aveu qu'il faisait lui-même partie de cette bande 
à< scélérats. 
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Quinze jours auparavant Mathieu Smequart est allé voir la troupe de 
sectaires au Catsberg (Mont des Cats), paroisse de Meteren, et leur a porté, 
de la part de B. van der Bkugghe, environ six livres de poudre et une 
livre de plomb , qu'il avait achetés à Armentières ; ces achats avaient 
été faits à l'aide de deux couronnes d'or que Pauwels de Hoohnk lui avait 
envoyés à cette fin ; il sait que ceux de cette bande n'étaient pas au-delà 
de 40, tous bien armés d'épées et de pistolets; parmi eux se trouvaient: 
Jacques Winnebroot, de Caestre, Dieric Merssenies, peigneur de laine, de 
Steenvoorde, et Pierre Schoemaker, de Bailleul; les autres étaient des 
Flamands à lui inconnus. 

Pauwels de Hoorne lui a dit qu'il était arrivé de l'argent d'Angleterre, 
et qu'il avait reçu xu livres de gros qu'il fallait porter à la bande de Catsberg, 
ce qu'il a fait. Cet argent a été distribué en sa présence, sans qu'il en 
ait eu la moindre part. 

Pauwels de Hoorne était à Bailleul depuis dix ou douze jours, lorsqu'il 
lui a remis l'argent; il a déclaré qu'il était arrivé beaucoup de monde 
d'Angleterre, sans en dire davantage. 

Il y a treize jours Ghislain Thooris, Pierre Guusten, Jacques Bec, Martin 
van Troc, Clays Acaert, sa femme et sa sœur, Georges de Beuf et sa femme, 
ont diné chez fui, Jacques Visaige. 11 ajoute* que Pauwels de Hoorne, Clais 
Struwe et Marc van Berten sont des chefs de la nouvelle religion eu Angleterre. 

Le père Wynckius, qui rapporte cet épisode, n'en donne qu'une es- 
quisse '. Mais nous savons par lui, 9 que le 18 Février suivant, à Ypres, cinq 
de ces sectaires ont été pendus, le sixième brûlé après avoir été étranglé; 
le septième, Jacques Visaige, a été brûlé vif; avant de subir le dernier 
supplice, il a été traîné autour de la place publique et fouetté à chacun 
des quatre coins. Trois autres ont été condamnés aux galères. 

Voici comment s'exprime à ce sujet une « Relation flamande de ce 
qui s'est passé à Ypres et aux environs * : 



1. Okusianismus Flandri.k Occident alis, p. 52. 

2. Cort Verhael van 'tgonne binnen de stadt van Ypre en daer omtrent ghepasseert U de 
religie aengaende, tiydert Juny 1566 tôt omtrent half Ougst 1567, conflrmerende in eenigfae 
poincten den heesch van den procureur generael jegens den grave Egmont. — (Brève relation de 
ce qui s*est passé à Ypres et aux environs depuis Juin 1566 jusqu'aux mois d'août 1567, con- 
firmant en quelques points le réquisitoire du procureur-général contre le comte d'Egmont.) Dans 
le Recueil de Chroniques publié par la Société d'Émulation de Bruges, l re série, Bruges 1844. 
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« Le 18 Février (4568,) on a fait justice à Ypres, des gueux sauvages, 
appréhendés, le H Janvier précédent, par l'Amman : cinq ont été pendus, 
le sixième brûlé, après avoir été étranglé, le septième nommé Jac- 
ques Visaige de Bailleul, fut brûlé vif, après avoir été conduit sur un 
traîneau autour de la place et fustigé aux quatre coins. Celui-ci a subi 
la justice la plus sévère, parce qu'il avait surpassé les autres en scélératesse; 
parée qu'il était à Sandwich, lorsqu'on y- prit la résolution de mettre 
à mort tous les prêtres et les catholiques ; parce qu'il était avec une 
bande de flamands au nombre de 300 qui étaient venus d'Angleterre 
en Flandre et débarqués à Mardicq, près l'église, avec poudre et plomb 
pour protéger le prédicant ; pour avoir été à Spaenschen-Dael ; pour s'être 
procuré de l'argent par le pillage d'objets sacrés, et l'avoir porté au 
Mont des Gats à ceux qui s'y cachaient ; et pour s'être rendu complice 
de meurtre de prêtres. » 



VI 

* 

Assassinat des prêtres de Reninghelst. 

Cest le 12 Janvier 1567 (1568 n. s.) qu'a eir lieu l'assassinat du curé de 
Reninghelst et de ses chapelains. Le P. Wynckius rapporte cet événement 
avec des détails navrants 1 . Le récit anonyme publié par M. le chanoine 
Van de Putte, doyen de Gourtrai, donne aussi bien des détails de cet 
horrible drame *; mais rien ne saurait remplacer le procès-verbal de cette 
aflreuse journée, rédigé à Ypres, le jeudi suivant, sous la dictée d'un 
témoin oculaire, le curé de. Dranoutre, qui lui-même n'a échappé à la 
mort que par une sorte de hasard providentiel. 

Emile Gachet a signalé ce document à l'attention de la Commission 



J. GmiAïasMus Flandrj.b Occidbntalis, page '%) et suiv. 

2. Anhau» db la Société d*Émllàtion de Bruges, t. VII, 3 e série, p. 281. 



Royale d'histoire de Belgique 1 ; il en a reproduit une version française 
du temps, mais fortement écourtée; c'est probablement celle qui a été 
envoyée au duc d'Albe, (IV, h.). Le texte flamand que nous publions d'après 
l'original, conservé aux Archives du Royaume à Bruxelles, est beaucoup 
plus détaillé et relate plusieurs faits d'un grand intérêt omis dans le 
texte français. 

Cet événement est trop important pour qu'on ne mette pas tous les 
documents sous, les yeux de nos lecteurs. Au procès-verbal de la déclaration 
du curé Breufkin (VI, a.) nous ajoutons 4° le procès-verbal publié 
par Emile Gachet (VI, b.); 2° la traduction en français de la partie de 
la déclaration du curé de Dranoutre, qui ne se trouve pas dans la pièce 
éditée par Emile Gachet (VI, c); 3° la traduction en français du récit du 
P. Wynckius (VI, d.); 4° la narration publiée par le chanoine Van de Putte, 
doyen de Courtrai (VI, e.). 

Ce crime avait produit dans la contrée une terreur telle que la paroisse^ 
de Reninghelst ne trouvait plus d'ecclésiastique qui osât venir y résider. 
Pour donner à cet égard toute garantie de protection et de sûreté, les 
habitants ont adressé, au mois de mars suivant, au duc d'Albe une requête 
à l'effet d'être autorisés à lever des impôts suffisants pour entretenir vingt 
ou vingt-cinq soldats chargés de veiller à la garde de l'église, du curé 
et du chapelain. Le duc écrit au B* de Rassenghien pour avoir son avis, 
et au cas où il serait favorable, de prendre les mesures propres à ce 
que ces soldats fissent leur service convenablement. (VI, f.) \ 



VII 
Dévastation et pillage du prieuré de St-Antoine à Bailleul. 

Il est étonnant que, ni dans les informations el étiquetes, ni dans les 
sentences, ni même dans les comptes du bailliage, il ne soit ques- 



1. Compte rendu, t. 12. 

2. Cette pièce, récemment découverte, ne figure pas dans le sommaire ci-dessus, niais elle 
sera reproduite plus loin parmi les documents. 
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lion du pillage et de l'iconoclastie qui a eu lieu, le 13 Août 1566, dans 
le prieuré de St-Antoine, à Bailleul. 

Le Prieur de St-Jean-au-Mont à Ypres, Pierre Reynier, consacre quel- 
ques pages à cet événement dans son histoire du cloître de St-Antoine, 
à Bailleul 1 . 

Cet ouvrage étant écrit en flamand et devenu assez rare, nous avons 
cru utile de donner une traduction de la partie relative aux troubles, 
d'autant plus qu'on y trouve d'autres renseignements sur le pays. (VII). 
On y verra les dévastations et les pillages qu'ont subis l'église et le 
cloître, le 13 Août 1566. Les religieux n'eurent que le temps de se sauver. 
L'abbé Jean Faschtm et son coadjuteur, Jean van der heyden (a Myrica) 
s'étaient réfugiés à St-Omer. Dès que le calme revint, le coadjuteur s'em- 
pressa de faire mettre le monastère en état de recevoir les religieux. 

Hais l'année suivante, vers la fête de Noël, le bruit courait que le 
pays était de nouveau parcouru par des bandes de gueux ; qu'ils avaient 
assassiné les prêtres de Reninghelst, et qu'ils menaçaient d'incendier le 
cloître de St-Antoine, et* d'assassiner le coadjuteur qu'ils avaient pris en 
haine, parce qu'il était du couvent des dominicains d'Ypres. Sur l'avis du 
magistrat de Bailleul, les religieux quittèrent la ville. 

Quant à la bande de malfaiteurs, elle se dirigea vers la cbâtellenie de 
Bergues (VI, a) où nous la retrouverons. 

Pierre Retnier relate aussi l'arrestation de Jean Camerlynck * et de ses 
complices ; il en est parlé plus loin, page 44 et (X, a, 5.). 

M. le chanoine Van de Putte, doyen à Courtrai, a découvert deux 
autres documents où il est parlé de la dévastation du monastère de 
St-Antoine. Le premier est une chronique d'Elverdinghe par Jacques 
Epinoy 3 ; on y lit: « Le jour de l'Assomption (1566) ceux du pays de 



1. Hbtorib van 't oude Clooster, Capelle ende bedevaert van den H. Anthonius, ermyt, eertyts 
opgtftcht neffens de stadt van Belle in Vlaendre, ende nu onlancx verheven door menighvuldighe 
Mïnkelen aldaer geschiedt binnen do jaeren 1626, 27 ende 28, door den eerweerdigen Heere 
H**r Pister Retnier, Bacelier in de Godtheyt, Prior van St-Jans binnen Iper. — t'Ypre by 
Zegher van den Berghe, ghesworen Boekdrucker, in Maria Boodschap, 1629. 

2. Pour tout ce qui concerne Jean Camerlynck et ses complices, nous renvoyons à la 3 e partie, 
$■ lection, où Ton trouvera à cet égard d'amples et curieux détails. 

3. Chronique d'Elvbrdixghe pir Jacques Epinoy, p. 14, publiée par la Société d'Emulation de 

Bruges, année 1844. 

5 



» Lalleu », au nombre de 5 à 600, pillèrent et saccagèrent tout le Cloître 
» de St- Antoine à Bailleul, la ville de Bailleul, et toute la châtellenie 
» de Gassel. Ils montrèrent une fausse commission, en disant qu'ils étaient 
» chargés par la Cour d'agir ainsi. Pour être plus à Taise et plus tranquilles, 
» ils se plaçaient toujgurs sous la garde de leurs chefs armés. Ils ramas- 
» sèrent un butin considérable *. » 

L autre document, publié aussi par M. le chanoine Van de Putte, est la 
» Courte relation en flamand sur ce qui s'est passé à Ypres et aux en- 
» virons depuis Juin 1566 jusqu'au 15 Août 1567, » citée plus haut 
page 30, note 2. On lit: 

ce Le 13 Août 1566, Jacques de Buysere a prêché à Bailleul, et à la 
» suite de ce prêche les sectaires ont brisé et saccagé tous les autels, 
» les statues, les livres, les ornements du monastère de St-Antoine, ce 
» qui causa un trouble d'autant plus extraordinaire que le dix du même 
» mois la chappelle de St-Laurent (près Steenvoorde) avait subi un pareil 
» attentat. » 



VIII 



Sentences* 



Dans le premier paragraphe de cette introduction, nous avons men- 
tionné les condamnations qui ont été prononcées avant 1566; ici nous 
dirons quelques mots des sentences rendues depuis cette époque. 

Les sentences relatives à la ville et à la châtellenie de Bailleul émanent 



1. Jaoqum Le Rot, greffier de la (targue, en était fe chef et le meneur. (Voir £• partie, 
2* Section. — Sentence du 23 Mars 156S.) 

2. Ce renseignement n'est pas, comme il le parait, en contradiction avec celui du P. Reynier. 
^11 est dit en effet par le curé Breuflun que la bande d'assassins des prêtres de Reninghelst était 

composée de Flamands et de Wallons. 
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de quatre juridictions différentes : le Conseil de Flandre ; la Cour féodale; 
le Tribunal échevinal et le Conseil des troubles. 

Le Conseil de Flandrç avait connaissance de tous les cas privilégiés, 
c'est-à-dire de ceux qui, dans le principal, étaient réservés au souverain. 
Les procès d'hérésie étaient ordinairement déférés devant les Cours féodales 
ou devant les échevinages suivant la compétence de ces juridictions. Néan- 
moins le Conseil de Flandre était appelé à statuer sur les affaires qui lui 
étaient soumises par le Procureur-général en vertu d'un ordre du souverain, 
et sur celles dont l'instruction avait été confiée à ses membres. Le Conseil 
de Flandre n'a plus eu à s'occuper de ces affaires, quand le Conseil 
des troubles a été institué. 

La Cour féodale avait dans ses attributions toutes les affaires crimi- 
nelles de la Châtellenie, moins celles de la ville. 

Les échevins statuaient sur les affaires dans lesquelles étaient impliqués 
les bourgeois ou les habitants de la ville. 

Le Conseil des troubles avait sous sa direction tous les procès de troubles. 
Le duc d'AJbe, qui en était le Président, fit nommer dans chaque Province 
des commissaires extraordinaires, chargés de faire les informations et les 
instructions. Ces procédures étaient ensuite envoyées au dit Conseil qui les 
examinait soit en assemblée générale, soit par sous-commissaires. 

Les unes furent retenues pour recevoir décision par le Conseil lui-même 
(VII, d.) ; d'autres furent renvoyées aux Cours féodales et aux Echevinages 
qui n'eurent plus qu'à conformer leur décision à l'avis qui accompagnait 
chaque affaire. Dans le premier cas, le Conseil des troubles ne faisait, 
le plus souvent, en quelque sorte qu'enregistrer les conclusions des com- 
missaires extraordinaires. Dans le second, les Cours féodales et les 
Echevinages n'avaient qu'à appliquer les peines. (VII, b, 8, 11, 12, 13. — 
c, 3, 4, 5, 6, 7.) 

Les peines prononcées étaient: la peine capitale; les galères; le bannisse- 
ment; l'amende honorable. Il y avait quatre peines capitales: celle par 
le glaive, c'était la moins infamante; celle par la corde ; celle par le feu, 
qui était double : l'une qui consistait à être brûlé après étranglement ; 
l'autre à être brûlé vif; enfin celle de la roue. Il y avait encore la peine 
par l'eau, mais on l'appliquait rarement. 



Ces peines, hormis les deux dernières, ont été prononcées et appliquées 
à Bailleul. 

Peu de sentences capitales ont été prononcées pour cause exclusive 
d'hérésie. Beaucoup de ceux qui étaient poursuivis pour des faits de religion, 
Tétaient en même temps pour avoir pris les armes contre le Roi, ou 
pour crimes de droit commun, c'est-à-dire pour assassinat, meurtre, incendie, 
iconoclastie, vols, destruction d'objets du culte, etc. 

Antérieurement à 1562, les instructions et les poursuites des affaires 
d'hérésie étaient faites par l'Inquisiteur. Dès 1562, le Conseil de Flandre 
envoya des commissaires extraordinaires qui furent chargés d'instruire 
eux-mêmes les affaires. Au point de vue purement judiciaire, ces in- 
structions étaient faites avec soin et impartialité. On faisait des contre- 
enquêtes à la demande des accusés ; on demandait l'avis des jurisconsultes; 
on prenait les mesures et les précautions pour ne pas s'égarer. En 
outre on adoucissait les peines de ceux qui se réconciliaient avec la 
foi catholique. 

11 y a toutefois une chose qu'il ne faut pas perdre de vue; les ma- 
gistrats constataient les faits; ils pouvaient les envisager plus ou moins 
sévèrement; mais dès que les faits étaient établis, ils étaient tenus 
d'appliquer les peines édictées par les placards. 

D'un autre côté, dans l'appréciation des peines qui ont été pronon- 
cées à cette époque, il faut tenir compte du temps, de l'esprit public, 
même des préjugés. 11 ne faut pas oublier non plus que ce qui avait 
semblé d'abord n'être qu'une simple affaire de conscience, a été bientôt, et 
pour beaucoup, le prétexte de vols, de pillages, d'assassinats, de des- 
tructions d'églises, d'excès de tout genre. 

- Ces sentences sont très-utiles à reproduire; on y trouve toujours des 
renseignements intéressants, même sur des faits et des événements connus. 

Voici le résumé des condamnations dont nous avons pu recueillir les 
sentences : 



A. Conseil de Flandre, à Gand 



1568, 17 Juillet. — Pierre Cappoen sous-Bailli de Bailleul, exécuté par 
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k glaive pour faits de troubles. (Sentences IV, a i — Comptes du Baillage, 
IX, a, 4, f> 16 v.) 

— Pierre Cappoen avait été chargé par le magistrat de Bailleul de 
porter à celui d'Ypres, en 1562, la résolution de la Cour féodale de 
Bailleul relative à André Kieken l . 

B. Cour féodale de BaUleul 

1. 1567, 4 Novembre. — Pierre van der Scheure. 

2. 1568, 5 Juin. — Jean Oyzeel. — Tous deux ont été mis en liberté 
provisoire sous caution *. 

3. 1568, 17 Mai. — Jean Belle, exécuté parla corde pour pillage d'église. 

4. 1568, 21 Mai. — Jean de Bleuf, exécuté par le glaive pour iconoclastie. 

5. 1568, 27 Mai'. — Charles Damman, exécuté par la corde pour compli- 
cité avec ceux qui ont porté les armes contre le Roi à Waterloo. 

6. 1568, 27 Mai. — Vincent Oustland, exécuté par le glaive, pour même 
cause. 

7. 1568, 27 Mai. — Cornil Rubrecht, brûlé vif pour iconoclastie et pour 
complicité dans le meurtre des prêtres d'Hondschoote. 

8. 1568, 4 Septembre. — Pierre Liebaert, exécuté par le glaive pour 
faits de destruction dans l'église de Bailleul. 

9. 1568, 30 Septembre. — François de Vos, exécuté par la corde pour 
iconoclastie. 

— François de Vos est signalé par le bailli (Compte du Bailliage, 
IX. a. 4, f° 18) comme un des plus audacieux briseurs d'images. 11 
avait été arrêté et mis en prison, mais il était parvenu à se sauver 
à l'aide d'une corde que lui avait procurée Marie Pollet, sa femme. 
Il fut repris à Calais par les soins des Capitaines delà Motte et d'Offay. 
Cette Marie Pollet était sans doute la sœur de Jean Pollet de 



1. Voir plus haut, p. 16, et plus loin (I, bb.}. 

2. Leurs noms sont prononcés plus d'une lois dans les informatians et enquêtes III, a.). 



38 

Bailleul qui fut arrêté à Calais et eoudamné à Hondschoote (voir 3 e 
partie, 2 e section), comme coupable d'être en relation avec les fugitifs 
en Angleterre. 

10. 1569, 17 Juillet. — Michel de Coco, exécuté par le glaive pour com- 
plicité avec les sectaires qui ont porté les armes contre le Roi. 

11. 1569, 19 Février. — Charles de Brune exécuté par le glaive pour 
avoir fait partie de conciliabules armés et avoir participé à la collecte 
des trois millions. 

12. 1569, 19 Février. — Marc vander Waerde, excécuté par le glaive 
pour mêmes faits. 

13. 1569, 19 Février. — Gilles Vertreck exécuté par le glaive, pour 
mêmes faits. 

14. 1569, 19 Février. — Jean Schakele exécuté par. le glaive pour 
mêmes faits. 

— Ayant de statuer sur Charles de Brune, Marc vander Waerde, 
Gilles Vertreck et Jean Schakele, la Cour de Bailleul a commu- 
niqué la procédure au Conseil des troubles. Le 3 Septembre 1868 le 
duc d'Âlbe écrit au bailli et aux hommes de fief de se concerter avec 
les commissaires pour faire prompte justice (VIII, j.). Ces quatre sec- 
taires étaient de Merris. Ils avaient embrassé la reforme en 1566. 

Gilles Vertreck, bien que peut lettré, était néanmoins bailli de la 
Seigneurie appelé de Waerde, à Merris et appartenant à Pierre de 
Coco, l'un des commissaires du Conseil de Flandre pour la chàtellenie 
de Bergues. 



G. Sentences rendues par les échevins 

1. 1568, 15 Mai. — Gilles de Coninc, échevin de la ville de Bailleul, 
exécuté par le glaive pour iconoclastie dans l'église de S 1 Jean-Cappel l . 



1. Voir les détails de son exécution, (Comptes ou Bailliage IX, a, 4, 20.) 
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2. 1558, 31 Mai. — Jean vander Meulen, exécuté par la corde pour faits 
d'iconroclastie dans l'église de Bailleul et pour avoir excité son fils à se 
rendre à Austruweel. 

3. 4568, 2 Septembre. — Jean Liebaert, exécuté par le glaive pour 
avoir été chef et meneur dans la collecte pour les trois millions. 

4.1568, 2 Septembre. — Guislain Quecke , exécuté par le glaive pour 
avoir tenu des conventicules et logé des prédicants dans sa maison, etc. 

5. 1568, 2 Septembre. — Josse Cappoen exécuté par le glaive pour avoir 
été chef et meneur dans t les collectes des trois millions. 

6. 1568, 2 Septembre. — Jean Smagghe, admis à faire amende honorable. 



D. Conseil des troubles 

1. 1568, 2 Juin. — Robert van Belle S gr de Schoonwalle 1 . — Sire 
Isoieit vander Slaet, curé de S 1 Jean-Cappel et plusieurs autres condam- 
nés par contumace au bannissement et à la confiscation de leurs biens pour 
faits de troubles. 

2. 1568, 3 Juin. — Sentence collective de bannissement et de confiscation 
contre un grand nombre de sectaires fugitifs de Meteren, de Merris et 
de Dranoutre. 

3. 1568, 42 Octobre. — Sentence collective de bannissement et de con- 
fiscation contre plusieurs sectaires fugitifs de la ville de Bailleul. 

4. 1569, 14 Mai. — Gislain Lamoot et Catherine Melneyt, père et 
roère de Jean Lamoot, fugitifs, condamnés au bannissement perpétuel pour 
avoir logé les meurtriers des prêtres de Reninghelst. 

8. 1569, 21 Mai. — Jean Lamoot, prédicant, fugitif, condamné au 
bannissement et à la confiscation de ses biens, pour faits de troubles. 

6. 1572, 43 Février. — Mathieu Tahoen, accusé de bris d'images, dans 
relise de Westoutre, en 1566, est mis en liberté provisoire. 



m 



h U était en faite depuis le commencement de janvier précédent. (Comptes du Bailliage, V, a, 
4, {• ».) 



Voilà les noms des sectaires dont nous avons pu recueillir les sen- 
tences; mais il en est plusieurs autres dont nous n'avons pu trouver 
les jugements et donc les condamnations sont indiquées dans les Comptes 
du Bailliage. Voici ceux qui y sont mentionnés : 

Baert (François), arrêté au moment où il s'enfuyait en Angleterre, exécuté 
pour faits de troubles; il est question de lui dans les Informations et 
Enquêtes (111, a, b, c, d.) 

Cleenewerck (Martin), échevin de Merris, exécuté par I'épée, le 4 
Février 1568, pour faits de troubles *, (Compte du Bailliage, X. 4, f> 23). 

Spellebout (Pierre), de Nieppe, exécuté par la corde pour avoir reçu dans 
sa maison Pierre van .Oost dont il va être parlé et plusieurs autres. 

Pauwels (Pierre) dit van Oost arrêté dans le Boulonnais au moment 
où il se disposait à s'enfuir en Angleterre; brûlé vif pour avoir porté 
les armes contre sa Majesté à Austruweel, pour avoir été complice du 
meurtre du capitaine Boulengier. etc. etc. (Ibjd. X, 4, f* 30). 

Jeumare (Pierre), de Nieppe, exécuté par le feu pour avoir favorisé les 
grassateurs, leur avoir désigné les maisons où se trouvaient des armes etc. 
(Ibid. X, 5, f> 8). 

Les mêmes comptes signalent trois sectaires qui ont été comdamnés 
à être fustigés : Pierre de le Becque, Chrétien Cambier et Chrétien Agnus 
dit Groothooft ; et trois autres à l'amende honorable : Henri van de walle, 
Pierre Dannis et Jacques de Caestirere. 

On sait que le duc d'Albe a fait arrêter le même jour et à la même 
heure, dans tous le Pays-Bas, les ministres consistoriaux, les briseurs 
d'images et ceux qui ont porté les armes contre Sa Majesté. C'est le 3 
Mars 1568 que cet ordre a été exécuté; nous produisons la lettre par la- 
quelle le Duc ordonne au baron de Rassenghien (VIII, e). de faire ces 
arrestations par lui-même ou de les faire fa're par les commissaires 
spéciaux; au cas où il commettrait des officiers de justice locaux, de 
n'employer que ceux qu'il reconnaît comme bons catholiques et nul- 
lement suspects d'hérésie. 



I. Hist. der Vroome Martelaeren, f° 352. — Etat général «les confiscations. XII, c.) 
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Nous ne connaissons ni le nombre ni le nom des personnes qui ont 
été arrêtées ee jour là dans la châtellenie de Bailleul. On sait seule- 
ment qu'il y a eu des arrestations, puisque le 18 mars 1568, le Duc 
écrit au Baron de Rassknohibn de faire hâter l'instruction des affaires, 
afin que les jugements puissent être prononcés le 28 ou 29 du dit mois. 

(VIH, r.) 

Cet ordre fut exécuté; les procédures furent soumises à l'examen des 
conseillers assesseurs de la Prévôté qui inclinaient, parait-il, vers des peines 
pécuniaires à infliger contre les accusés flamands. Le Duc se plaint de 
cette indulgence et exige qu'on applique des peines corporelles contre 
leseonsistoriaux, les ministres prédicants, les briseurs d'images et contre 
ceux qui avaient porté les armes contre Sa Majesté. (VIII, h.) 

Le Duc ne s'en tient pas là ; quelques jours après, conformément au 
conseil donné par de la Cressonnière, dans son rapport du 1 er mars, il 
écrit aux Magistrats de Bailleul, d'Ypres, Gis sel, Bergues, Furnes, Bour- 
iouig et Warnêton, qu'en présence des saccagements et pillages qui se 
commettent depuis quelque temps, les officiers supérieurs doivent examiner 
eux-mêmes tout ce qui se passe, surveiller leurs subordonnés, prendre 
des renseignements sur chaque habitant , et s'entendre avec le B Q de 
Rassenghien, sur les mesures .à prendre dans l'intérêt de la religion, 
de sa Majesté et du repos public. (VIII, r.). 



IX. 
Pardons et Rémissions. 

Quand il s'agissait seulement de faits contre la religion, auxquels ne 
venait s'adjoindre aucun crime ou délit de droit commun, les demandes 
en grâce ou en rémission de peines, étaient généralement accueillies 
avec faveur, lorsque les pétitionnaires faisaient acte de repentir. Charles- 
Quint lui-même, malgré la sévérité qu'il faisait déployer contre les héré- 
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tiques, ne tenait pas rigueur absolue a l'égard de ceux qui revenaient 
de leurs erreurs. Parmi les lettres de rémissions conservée» aux archives 
de la Chambre des comptes à Lille, on en trouve plusieurs de ce mo- 
narque et quelques-unes au profit de personnes de la West-Flandre. 

Philippe II, lui-même n'était pas toujours sourd aux sollicitations de 
cette nature. Nous avons parlé plus haut de lettres de grâce qui furent 
accordées par ce monarque à Clais de Schildere. Voici les divers actes 
de procédure dans cette affaire : 

1° Le 28 Août 4558, le Conseil de Flandre sur l'opposition faite par 
Mathieu de Schildere, Laurent Thibaut et François de Walloncappelle, 
parents et alliés de l'accusé, et par les échevins d'Ypres se prévalant 
de leur privilège d'exemption de confiscation pour toute espèce de crime 
ou délit, excepté celui de conspiration contre le prince, a ordonné la 
levée provisoire des biens saisis. 

2° Le 2 Septembre 1561 , le Conseil de Flandre écrit au Magistrat 
de Bailleul, de conserver dans la prison de cette ville Clais de Schildere, 
qu'on venait d'appréhender. 

3° Le 24 Décembre suivant, le même Conseil donne un avis favorable à 
la demande en grâce, adressée par Clais. de Schildere. 

4° En Janvier 1562 (n. s.), le Roi Philippe II accorde des lettres de 
grâce sous condition par de Schildere d'abjurer publiquement ses erreurs 
entre les mains de l'Inquisiteur et de payer une amende à fixer par 
le Conseil de Flandre. 

À ce document, qui est en original aux archives de la ville d'Ypres, 
se trouvent attachées les quatre pièces suivantes : 

5° Lettres du Conseil de Flandre, ajournant le bailli et magistrat de 
Bailleul pour assister à l'entérinement des lettres de pardon. 

• 

6° Lettres de l'huissier du Conseil de Flandre certifiant que cet ajour- 
nement a été fait le 21 et le 22 Février au substitut du procureur général* 

7° Lettres de Jean Hessele, huissier, certifiant que le même ajournement 
a été fait le 4 mars au bailli de Bailleul. 

8° Déclaration de Titelmans que l'abjuration de Clais de Schildere a eu 
lieu selon le prescrit des lettres de grâce. 
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Noos reproduisons les pièces, indiquées sous les n* 4, 2, 3, 4 et 8. 
(IX, i, c, », b.) On y trouvera des détails intéressants, tant sur les 
prérogatives des bourgeois (TYpres, que sur les circonstances particulières 
relatives aux faits d'hérésie et sur les moyens invoqués pour obtenir la 
gréée du condamné* 

fil 4567, le même prince accorde des lettres de rémission à Elisabeth 
tant, de Westoutre, qui avait été condamnée, en Mai 4562, au ban- 
nissement et à la confiscation de ses biens pour cause d'hérésie. (IX, g.) 

Sur la proposition de l'Inquisiteur Titelmans, la duchesse accorde com- 
Mtatkm de peine, réduite à l'amende honorable, au profit de Pierre Losin, 
Jiiak de Berch et Jehan de Wtckere, paroissiens de Reninghelst. (IX, f.) 

Quand une supplique était adressée à la Cour, elle était presque tou- 
jours renvoyée au Conseil de Flandre ou à l'Inquisiteur. 

Nous reproduisons deux avis défavorables sur la requête de David 
Crama (IX, h.) et de Martin Domicent. (IX, j.). ta condamnation du 
premier a été maintenue; nous n'avons rien trouvé sûr le sort de l'autre. 

La réduction des peines édictées par - les placards, en amendes hono- 
rables, en faveur de ceux qui montraient du repentir et qui abjuraient 
leurs erreurs, étaient aussi des sortes de rémissions dont usaient les 
magistrats chargés d'appliquer les peines. 



X. 



COMPTES. 



A. — Comptes du Bailliage. 

Rien de plus instructif, en général, que les comptes. On est certain 
que les renseignements qu'on y puise sont exacts et authentiques. Pour 
les questions qui nous occupent ici, ils sont précieux; ils nous révèlent 



des faits inconnus ou viennent en confirmer d'autres sur lesquels il 
pouvait y tvoir du doute. Dans les comptes du Bailliage, qui remontent 
à 4855, nous avons trouvé les traces des premiers troubles. On y lit 
des détails tellement circonstanciés que c'est pour ainsi dire un récit 
complet des faits les plus intéressants. (X, a, 1 et 2.) 

Il en est ainsi notamment en ce qui concerne la situation de la ville de 
Bailleul en 1566, 1567 et 1568, la nécessité où l'on avait été de changer 
le lieu des exécutions de justice et de transférer les accusés à Ypres, 
dans la crainte de voir la prison forcée par les sectaires; sur les démarches 
nombreuses et souvent difficiles pour arriver à arrêter les coupables. 
(X, a, 3, 4 et 5.) 

Un chapitre des plus curieux et des plus importants est celui qui 
est relatif à l'arrestation de Jean Gamerlynk et de douze de ses com- 
plices dans un bosquet entre Caestre et Eecxe. Cette expédition qui a 
duré deux jours, n'a été couronnée de succès que grâce au concours 
des paysans de l'endroit qui ont cerné le bois ; ce qui a permis d'opérer 
l'arrestation des sectaires, non sans danger, puisque deux de ceux-ci 
avaient reçu des blessures tellement graves qu'il n'a pas été possible de 
les transporter plus loin que Bailleul. On lira avec intérêt les détails de 
cette capture, qui semble avoir mis fin aux scènes de meurtres et 
d'assassinats auxquels le pays était en butte depuis quelque temps et 
qui, d'après l'aveu de ces scélérats, devaient continuer à s'étendre sur 
les officiers de justice aussi bien que sur les ecclésiastiques. (X, a, 5.) 

Les recherches et les investigations du bailli ne se circonscrivaient 
pas seulement dans le pays Soumis à sa juridiction, il se mettait en 
correspondance avec les autorités maritimes de Boulogne, Calais, Gravelines 
et Dunkerque. C'est ainsi qu'il est parvenu à faire arrêter plusieurs fugitifs 
sur le point de franchir le détroit. 

Ces comptes démontrent que le Grand-Bailli de Bailleul, Pierre de 
Morbeke, était doué non-seulement d'une grande activité, mais aussi d'une 
perspicacité peu commune. 
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B. — Comptes de confiscations. 



Les comptes de confiscations sont une autre source de renseignements 
non moins certains et non moins précieux. Les comptes de confiscation 
de Bailleul se divisent en deux parties. Le compte se rapportant aux années 
1568 à 1566, ne comprend véritablement que les produits des confisca- 
tions et amendes réalisés antérieurement au SI Septembre 1563; les 
cooptes de 1563 à 1566 relatent les opérations effectuées pour la rentrée 
des produits des dites confiscations et amendes. 

Quant au compte b 2, qui va de Pâques 1566 au 31 Décembre 1573, 
il comprend les confiscations et amendes postérieures à 1563. 

Il s'ensuit que les renseignements qui se trouvent dans le n° 1, se 
refirent à des faits, ou événements qui se sont accomplis avant le SI 
Septembre 1563. 

Effectivement, l'examen de ces comptes montre que les confiscations 
sont les conséquences des condamnations prononcées à la poursuite des 
commissaires : 1° contre des sectaires contumaces de Baîlleul, de War- 
néton, de Messines', et d'Hondschoote en 1563 (n. s.); 2° contre les 
complices des prêches de Boeschèpe. 

Nous avons là 1° les noms de tous les condamnés, exécutés, bannis ou 
'fugitifs de la châtellenie de Bailleul, de Warnêton et de Messines, dont 
il est parlé dans le Besogné du 4 janvier 1563 (n. s.) ; (I, aa). 

2° les noms des exécutés, des bannis et fugitifs d'Hondschoote. 

3° les noms d'un grand nombre de complices du prêche de Boeschèpe. 

Nul autre document authentique ne nous donne ces intéressants ren- 
seignements. 

La seconde partie, qui embrasse la période comprise entre Pâques 
1566 et le SI Décembre 1573, n'offre pas moins d'intérêt, puisqu'on y 
trouve les noms de tous ceux contre lesquels ont été prononcées des 
confiscations durant cette période. Nous y voyons figurer naturellement 
ceux dont les noms sont repris, soit dans les sentences individuelles, 
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soit dans les sentences collectives ; ce qui permet de se faire une idée 
approximative de la position qu'ils avaient dans la société. 

Mais indépendamment de ceux-là, il en est beaucoup d'autres sur 
lesquels on serait dans l'ignorance la plus complète sans ce document. 
Us y sont classés par paroisses, ce qui n'est pas indifférent. 

C'est aussi dans ce compte qu'on trouve une note sur la démolition 
du temple de Bailleul. (X, b. f* 49.) 



XI. 

Séparations des églises de la Tille et de la Ch&tellenie 

de Bailleul. 

Après les troubles de 1568, le duc d'Albe ordonna que les églises 
fussent réparées afin que le service divin put reprendre son cours. Les 
populations flamandes qui, à peu d'exceptions près, étaient restées fon- 
cièrement catholiques, n'avaient pas attendu cet ordre. Beaucoup d'églises 
étaient restaurées, quand cet ordre parut. Les Ghâtellenies se conformèrent 
toutefois aux prescriptions du Duc ; elles adressèrent au Conseil de Flandre 
les certificats attestant que les églises étaient remises dans un état satis- 
faisant pour l'exercice du culte. , 

Nous avons été assez heureux de trouver aux archives du Conseil de 
Flandre, à Gand, grâce aux obligeantes indications de leur savant con- 
servateur, M. d'Hoop, les documents relatifs aux églises des châtellenies 
de Bailleul, de Cassel et de Bergues. 

Le texte de ces documents étant en flamand, nous allons en donner 
un résumé. Voici celui concernant Bailleul : 

Bailleul. — Le bailli, l'avoué et les échevins, par lettre du 18 Sep* 
tembre 1569, annoncent au Conseil de Flandre que, conformément aux 
prescriptions du Duc d'Albe, en date du 14 Février 1567 (1568 n. s.), 
les dégradations, commises par les iconoclastes, dans l'église paroissiale, 
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ont été réparées. Les autels, les chapelles, les fonts baptismaux, le 
<ruc#x, le tabernacle, les statues, les tableaux et les ornements ont été 
restaurés et rétablis. Les travaux sont continués de façon à faire 
disparaître les traces des iconoclastes. 

Les couvents des Sœurs Noires et des Sœurs Grises, la chapelle de la 
Madeleine, celle de S. Joseph, et l'église du cloître ou prieuré de St-Jean, 
auparavant nommé abbaye de St-Àntoine, ont reçu aussi des réparations 
convenables. (XI, a.) 

Par une autre lettre en date du 26 Septembre 1569, le bailli, l'avoué 
et les échevins de la ville de Bailleul font connaître au Conseil de Flandre 
qu'ils se sont mis en devoir de faire restaurer, immédiatement après leur 
destruction, non-seulement les églises de la ville, mais aussi celles de 
la chàtellenie. À cet égard ils envoient les attestations concernant les dix 
paroisses suivantes, savoir : Neuve-Eglise ; Nieppe ; Steenwerck ; Meteren ; 
Caestre ; Ebckb ; Merris ; Dranoutre ; Bertene ; St-Jean-Cappel. (XI, r.). 
En voici le résumé : 

Neuve-Eglise. — Le bailli et les échevins certifient avoir fait réparer 
et rétablir les objets suivants qui avaient été détruits, savoir : un cru- 
cifix; le jubé avec les douze Apôtres; des fonts baptismaux en cuivre; 
un chandelier; une couronne; un orgue; neuf autels. On est occupé à 
restaurer le tabernacle et à décorer l'église. 

Steenwerck. — Hessire Jacques Brognaert, curé, Pierre de Meter, cha- 
pelain, Ihghelram de Gherf, bailli, Jean de Rode, maître Jean van Uxem 
•et faut Desmarets, échevins, certifient que Féglise de Steenwerck a été 
remise en bon état* Elle contient : sept autels; trois dans chaque chœur 
et quatre dans la partie basse. Sur l'autel principal se trouve un 
tableau avec des statues dorées représentant le Christ sur la Croix, saint 
Nicolas, saint Louis, saint Jean, patron de l'église et d'autres saints ; un 
tabernacle peint; un candélabre en cuivre devant le grand autel. 

Dans le chœur de la sainte Vierge un tabernacle ; un tableau représentant 
b Vierge Marie, sainte Anne et sainte Claire ; un candélabre en cuivre, 
avec colonnes devant l'autel. 

Dans le chœur de St-Vincent un tableau peint représentant saint Vin- 
cent, saint Nicolas et saint Louis, un candélabre en cuivre. 
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se réfugier en Angleterre. Il était à Nieuport depuis, six semaines avec 
François Bolle et sa femme, Jean Godeschalc et sa femme, tous deux de 
Messines, Gérard Matte d'Ypres et plusieurs autres, attendant un vent 
favorable, Le 18 Novembre un bateau de Nieuport se décida à partir pour 
Londres, malgré le mauvais temps; en route, il fut obligé de relâ- 
cher à Dunkerque. J. De Buysere débarqua avec trois de ses compagnons: 
mais le bruit ne tarda pas à se répandre que des sectaires étaient en 
ville. Le bailli fit faire des recherches; on arrêta Pierre Annoot, de Bailleul 
et Daniel Galand, de Steenwerck '. Pendant ce temps, J. De Buysere et 
ses coreligionnaires se réembarquèrent et arrivèrent à Londres sains 
et saufs. 

Jacques De Buysere se fit ministre à Sandwich. Il retourna en Flandre 
en 1566 * . Le 10 Août de la même année il présida au sac du couvent 
de St-Laurent, près Steenvoorde \ 

On le voit à cette époque à Bailleul, à Gassel et dans un grand nombre 
de paroisses de ces deux châtellenies, tenir des prêches et exercer les 
pratiques du culte protestant. 

On a remarqué plus haut (p. 20) l'activité qu'il a déployée à Bailleul et 
aux environs, avant et après la concession du mois d'Août 1566. Il a fait 
partie des assemblées qui eurent lieu à Neuve-Eglise pour procéder i 
l'organisation et à l'équipement de ceux de la Flandre, qu'on enrôla pour 
l'expédition qui aboutit à la défaite de Wattrelos. Après ce désastre pour 
les sectaires, Jacques De Buysere a accompagné plusieurs de ses col- 
lègues auprès de Bréderode qui préparait l'affaire d'Austruweel. Après 



1. IU ont été tous deux condamnés à être brûlés vifs par la Vierschaere de Dunkerque. Noos 
donnerons leur sentence dans la 4* partie. 

2. En ce temps là, dit le chroniqueur d'Ëlverdinghe, est descendu de Sandwich en Angleterre, 
un père Jacques [De Buysere) du couvent des Augustins à Ypres ; il a prêché à Poperinghe, 
en Juillet 1566, devant un nombreux auditoire. Le jour de la fête d'Ypres, dit Tuyn-dag 4 Août), 
le même Augustin Jacques, a prêché dans un pré non loin du monastère S* Claire, — Chromou 
van Elverdinghe door Jacobus Epznot, dans les Annales de la Société d'Émulation à Bruges. — 
Voir aussi M r H. Q. Janssbn, De Kerkhervorming in Vlaenderen, U I, p. 298; et du même : « Bydragen 
etc., • t. 11, p. 276. 

3. Q. De Mkkstbr, Hist. Epicopatus Iprensis. — Bruges, 1851, p. 56. — Dans le Recueil des 
Chroniques, publiées par la Société d'Emulation de Bruges. 
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de sainte Anne et de sainte Catherine. Ces statues ont été faites par 
Adrien Ronne, statuaire, demeurant à Bail 1 eu 1. Elles ont été dorées et 
peintes par Nicolas Veroon, peintre. Le même artiste a peint le tableau 
du grand autel et six autres, représentant la passion et la résurrection 
de N. S. ; de plus un tableau de l'autel de la Vierge. 

Dranoutre. — On y a réparé quatre autels, le tabernacle, les vitrages 
et les fonts baptismaux. On a renouvelé le crucifix et le jubé. On a 
décoré le grand autel d'un beau tableau, d'un étendart, d'un candélabre 
en cuivre, de rideaux, etc. 

Ciestre. — Pierre de Mey, curé, le bailli et les échevins certifient 
avoir fait réparer le tabernacle, les fonts baptismaux, le crucifix, cinq 
autels et tout ce qui existait avant la destruction commise par les sectaires. 

Sairt-Jean-Gappel. — Pierre Vander Haghe, échevin de la châtellenie 
de Bailleul, Charles van Yweede, Chrétien Oorlop, Lauwers Vrammout, 
Furçois Erte et Lowick Verraet, marguilliers de l'église de Saint-Jean- 
Cappel, certifient que les objets détruits par les sectaires, ont été réparés 
oi renouvelés de façon à satisfaire à l'exercice du culte. On continue la 
restauration de l'église par des travaux nouveaux. 

D'après ce qui précède, on peut conclure qu'il n'y a pas eu d'églises 
épargnées. 



XII. 

Prédicants et antres personnages 

Eu terminant cette introduction, nous allons dire quelques mots sur 
les principaux personnages, qui ont joué un rôle plus ou moins actif 
dans les événements dont nous venons de parler. 

L'élan de la réforme dans le West-Quartier de la Flandre maritime, 
a été donné surtout par des moines et des prêtres séculiers. 

Les dominicains et les Augustins d'Ypres, ont fourni les prédicants 
les plus célèbres et les plus remuants. 

7 
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Pour les notices qui suivent, nous avons puisé nos renseignements dans 
les documents sur Bailleul et dans une liste donnée par Jean Ballin, 
moine de Glairmarais qui vivait à une époque contemporaine de ces 
événements. Cette liste est accompagnée d'indications précises sur le lieu 
de naissance, la profession, les mœurs, les habitudes etc. des prédicants. 
Ces indications sont d'autant plus précieuses qu'on chercherait vainement 
ailleurs des renseignements sur certains de ces personnages. 

Un mot d'abord sur Jean Ballin. Comme nous venons de le dire, il 
était moine à l'abbaye de Clairmarais au xvi c siècle. On ne connaît ni 
le lieu, ni la date de sa naissance. Selon Charles de Visch l , il aurait 
vécu jusqu'en 1599 ; mais cette date est erronée. Le registre de la chapelle 
constate qu'il est mort le 14 Avril 1593, et qu'il fut inhumé au bout 
du cloître de lecture, auprès de la statue de la Vierge * . 

Jean Ballin est auteur d'une histoire universelle; les renseignements 
qu'on a sur cet ouvrage sont fort divers. Charles de Visch dit qu'il 
comprenait deux volumes in-f*. Dans la préface du Promptuaire, dont 
nous allons parler, Jean Ballin, déclare que son livre formait trois volumes. 
Au premier abord, cette indication devrait être considérée comme péremp- 
toire; cependant il n'en est pas ainsi, il y a uy quatrième volume, 
qui existe aujourd'hui à la bibliothèque de Mons, où il est inscrit 
sous le n° 8446. Aucun doute à cet égard ne saurait subsister ; sur le 
feuillet du titre, on lit : « Recueil de ce qui est advenu plus digne de mémoire 
» depuis l'an de salut 1576 jusques à l'an 1586. — Quatrième volume. — 
» Tout recueille par fr. Jean Ballin, religieux à Clermarets lez Saint-Omer. » 

De cet intitulé clair et précis, il faut conclure que Jean Ballin a com- 
posé ce .quatrième volume après avoir rédigé son Promptuaire. 

Une note, écrite sur le premier feuillet, démontre que ce quatrième 
volume a appartenu à la bibliothèque de l'abbaye de Clairmarais; la 
voici : 

« Liber bibliothecae Claromarensis cœnobii dudum compilatus magno 
» labore et scriptione venerabilis cœnobitae Ballinii. » 



1. Bibliothèque des écrivains de Tordre de Citeaux. 

2. Dom Berlin de Vissery, histoire ins. de Clairmarais. p. 163. — De la Plane, Les AMés de 
Clairmarais ) t. II, p. 531. 
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Jean Ballin a écrit en outre un « Promptuaire de tout ce qui est 
» arrivé plus digne de mémoire depuis Tan 1500. — Recueillie par F. 
» Jean Ballin, religieux de Clairmarais, Tan 1585. » 

Dom Bertin de Vissery, auteur d'une histoire manuscrite de l'abbaye 
de Clairmarais, donne le titre qui précède, et cite quelques lignes de 
la préface du Promptuaire » où Jean Ballin dit ce qu'après avoir rem- 
» pli le devoir de son état et de sa profession au service divin, il se 
» mit à, faire un recueil d'une quantité de choses dignes de mémoire, 
» qu'il a écrit plus amplement en trois autres volumes, et qu'ici il ne 
» fait qu'un abrégé de divers faits, en marquant quelque fois les années, les 
» mois et les jours, selon leur incident, de plus qu'il laissa en plusieurs 
» endroits du blanc pour y marquer ce qu'il pourra trouver de plus 
» mémorable. » 

La notice de feu de la Plane sur Jean Ballin ! laissant quelque doute, 
nous nous sommes assuré que le ms. de Saint-Omer est bien le « le Promp- 
tuaire » que Dom de Vissery a eu en mains. Ce petit ouvrage, ainsi que 
l'indique d'ailleurs son titre, ne renferme que de très-courtes notes 
sur les troubles. * 

(Test dans le ms. de Mons que se trouve la liste des prédicants; nous 
la publions, d'après une copie faite avec le plus grand soin par M. Devillers, 
archiviste de l'Etat à Mons, à qui nous adressons nos vifs remercîments. 
M. Janssen, qui en a donné une traduction néerlandaise s , déclare laisser 
au compte de l'auteur la responsabilité des renseignements, quelquefois 
scandaleux, qu'il fournit sur certains prédicants apostats. Il semble même 
douter de l'impartialité du moine de Clairmarais. Il est certain que Jean 
Ballin n'est nullement porté vers les apostats. Néanmoins, en parcourant 
les volumes qui nous restent de lui, on ne trouve rien qui soit de nature 
à élever des soupçons sur la véracité des faits qu'il cite. D'ailleurs 
ceux de ces faits qui sont l'objet de la critique de M. Janssen, sont- 
ils tellement invraisemblables, pour des protestants, qu'il faille les attri- 
buer à un sentiment exagéré, qui aurait sa source dans des dissentiments 



1. Les Ablét de Clairmarais, t. II, p. 528 et suiv. 

2. Voir 2« partie, 1" section, introduction. § II. 
& De Kerkhervorming te Brugge, t. Il, p. 284. 
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prêcha le matin à Yprcs, en ayant soin de se faire escorter par un gra 
nombre de sectaires armés, pour ne pas être fait prisonnier. 

Une instruction judiciaire pour ce fait et d'autres dont il s'était rendu o 
pable à Neuve-Eglise, lut ouverte par Jean de Brune, Procureur général 
Conseil de Flandre. Ryckewaert refusa de comparaître devant le magist 
d'Ypres; il fut condamné le 8 Août 1567, à 50 ans de bannissement e 
la confiscation de ses* biens, pour avoir levé de l'argent, établi un c< 
sistoire et conféré le baptême. Il fut remplacé comme second prédic 
par Mathieu Logier, de Steenwerck. 

Ryckewaert se réfugia à Nordwich, d'où il a écrit, à la date du 4 Juil 
1567, une lettre à Olivier Keeuwere *. Plus tard il retourna dans les Pa 
Bas et vint revoir Ypres en 1578, où il est mort \ 

SWARTE, (François-Antoine.) 

De Swarte ou De Zwarte (François- An toi ne), plus connu de son ten 
sous le nom de Algoet, natif de Bailleul, était un moine apostat du couv 
des Dominicains d'Ypres. Il se fit calviniste en 1566, et épousa, 
Jean Ballin, une femme avec laquelle il avait eu des relations scan 
leuses. (XII, 1.) Il était considéré comme un des hommes les plus instruits 
les plus éloquents de son ordre.Ses prédications étaient fort suivies.ll a prê 
successivement à Langemarck, Kemmel, Douxlieu, Steenwerck, Rousbrug 
Roulers, Menin, aux environs d'Ypres et à Poperinghe 3 . Banni en 15 
il s'est réfugié en Angleterre, à Nordwich, où il a été prédicant a 
Charles Ryckewaert. 11 a été exclu du pardon général de 1574. (XII, 

SLAET (Isoreit Vander.) 

Isoré Vander Slaet est rangé parmi les prêtres apostats dans le corn 



1. Celte lettre a été publiée par MM. H. Q. Janssen et J. H. van Dalb dans : « Bijdtagen 
oudhcidkundc en Qeschiedcnissc inzonderheid van Zceuwsch-Vlaandcrcn, » t. II, p. 215. Ils y 
ajouté une notice biographique Jetai liée sur Ch. Ryckewaert. M. Janssen en a parlé aussi 
son ouvrage intitulé: • De Kerkhervorming in Viaanderen, » t. I, p. 256 et suivantes. 

2. « Charles Ryckewaert, chef des ministres d'Ypres, trespassé audict Ypre, a délaissé à 
trespas, une maison à Wytschate, «etc. — Archives du Royaume à Bruxelles, comptes d'Ypres n« 1 

3. Ibid. Cort Vbrhael etc., tiré-à-part, p. 7, 13, 18. —Comptes du Bailliage de Bailleul, (V, 
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de confiscation (X, b.). 11 y est indiqué comme curé de Saint-Jean-Cappel. 
Il se trouve compris parmi les condamnés au bannissement perpétuel 
avec confiscation de biens dans la sentence prononcée par le Conseil 
des troubles, le 2 Juin 1568. (VIII, d, i.). Dans un état général des 
confiscations qui se trouve aux archives du Royaume à Bruxelles, on lit : 
« La vesve Nicolas Vander Slaet, a délaissé ung lieu manoir, gisant en 
» la paroisse de Dranoultre, contenant treize mesure^ ou environ, vaillisant 
» par un xlix 1. xv sols. » (XII, c). Etait-ce la mère du curé de Saint-Jcan- 
» Cappel ? Cela paraît probable. 

WICKE, (Charles.) 

Charles Wicke, chapelain de Neuve-Eglise est compris comme apostat 
parmi les condamnés par contumace qui, en 4561, se sont réfugiés en 
Angleterre. (X, b.). Il s'y est marié avec Catherine Baels, sa servante. 
Pierre Van Huezeek qui donne ce renseignement, (XII, b.) ajoute « qu'elle 
voudrait bien revenir au pays et abandonner les sectaires. » 

On cite encore deux apostats, mais sans autres renseignements, ce sont: 
Guillaume De Jaeghere, pasteur à Merris, marié en Angleterre, et Michel 
Var Ende, dit De Meunynck, ce qui semble indiquer qu'il était moine, 
fc b.). 

On a vu plus haut (p. 12) que les premiers dogmatiseurs avaient été Louis 
De Zoimere, Jean Vander Heyden, de Matines, et un nommé Albert, ori- 
ginaire de la Frise. 

Voici maintenant les noms de trois personnages qui remplissaient des 
fonctions publiques à Bailleul. 

HOORNB (Paul de) — CSAPPOEN (Pierre) — CONINCK (Gilles de.) 

Paul de Ho on ne, natif de Bailleul, y a rempli les fonctions de Trésorier 

des Apaiseurs. On le rencontre dans les conciliabules armés, tenus à 

Bailleul par Jacques de Buysere (II, c). Banni pour cause d'hérésie et 

ftmr infraction aux placards, il s'est réfugié en Angleterre, à Nordwich 

et i Sandwich, où il s'est fait un des chefs qui complotèrent la mort des 

prêtres et l'incendie des églises, (V, b.). Il était à Bailleul la veille de la 

réunion du Spaenschen-Dael. (V, b.) On ne sait ce qu'il est devenu. 
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Pierre Cappoen, était lieutenant du bailli de Bailleul, en 1562; il fn 
chargé par le magistrat de Bailleul d'une mission auprès des échevin 
d'Ypres, au sujet de la condamnation capitale prononcée contre And» 
Kieken, bourgeois de la ville d'Ypres. (1, bb.). 

Gilles de Coninck était échevin de la ville de Bailleul. (VII, c, 1.). 

Nos documents signalent aussi quelques personnages, appartenant a* 
familles aristocratiques du pays. Nous allons indiquer ceux qui ont jo^ 
un rôle dans ces événements. 

ROBERT VAN BELLE. 

Robert van Belle ou de Bailleul, Seigneur de Schoonwalle, a pris par. 
à divers faits de troubles. Le principal qui soit venu à notre connaissance, 
est celui que rapporte l'auteur de la Chronique Yproise dont nous avons 
parlé plus haut, (page 30, note 2). 

En Septembre 1566, Robert de Bailleul, Seigneur de Schoonwalle, Jea: 
d'Estourmel, Seigneur de Vendeville et de Douxlieu, le Seigneur de Lumbres 
frère du Seigneur d'Esquerdes, gentilhomme artésien, Jacques Taffin, receveui 
du Château de la Motte au bois, et plusieurs autres, Jacques de Buysere en tète 
ont fait de l'agitation dans la ville d'Ypres pendant plusieurs jours, en exi 
géant du magistrat, comme conséquence de leur soumission à l'accord entr 
les sectaires et le magistrat, qu'il fut donné à ceux de la nouvelle religion 
l'église de Brielen ou celle de Saint-Nicolas, pour y faire leurs prêches et céré 
monies. Il n'a fallu rien moins que l'intervention du comte d'Egmont, pou 
les faire renoncer à ces prétentions. Ils furent obligés d'abandonner le 
églises dont ils avaient pris possession sans autorisation, et de se contente 
du cimetière de la Madeleine, hors la porte de Thourout. 

Voici comment Lespinoy raconte ce fait: « Le 5 Septembre (1566) 
» après-midi vers 4 heures, le S r Vendeville et de Doulieux, le S r de Lumbre 
» frère du S r d'Esquerde, Messire Robert de Bailleul, Jacques Taffin 
» receveur du château de Nieppe et autres associés de Jacques de Buysere 
» apostat calviniste, ont traversé la ville d'Ypres à cheval devant beaucou] 
» de personnes avides de voir la tenue des nouveaux soldats, ceux d 
» la nouvelle religion joyeux, les autres tristes, craignant des malheurs 

» Ces gentilhommes étaient logés au Zweerdeken. Pendant qu'ils étaien 
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En 1507, la Gouvernante sollicita du Roi un pardon général en faveur 
des flamands. Cette demande accordée seulement deux ans après, resta 
encore une année dans les mains du Duc d'Albe qui la promulgua le 9 
Août 1569, à Anvers. Cet acte n'obtint pas le succès espéré. Les ex- 
ceptions qu'il renfermait excitèrent la défiance. 

Le pardon de 1574 fut plus sérieux; afin d'éviter les incertitudes et les 
équivoques, on désigna d'une manière formelle ceux qu'on voulut ex- 
cepter; on dressa une liste d'exclus par province. C'est cette liste de la 
Flandre dont nous reproduisons une copie, d'après l'original qui se trouve 
aux Archives de l'ancien conseil de Flandre, à Gand. (XII, d.) 

Parmi les personnages qui ont pris part aux événements de la Flandre 
maritime y figurent : Guillaume Damman, Pierre Dathènus, François et Jaen 
Grave, Gilles Bateman, Mathieu Faille, Winock Bat en, Pierre Bert, Noël 
de Best ère, Jean Doultreleane, Jacques le Roy, Jean Malins, Charles 
Vasque et sa femme, Cornélie Sarrezone, Philippe Muys, Antoine de Swarte, 
Jacques de Buysere et Pierre Hazaerd. Nous venons de parler de ces trois 
derniers. 11 sera question des autres dans les 2 e et 3 e parties. 

En terminant cette introduction, nous croyons devoir rapi>eler qu'en 
la rédigeant, notre principal but a été d'attirer l'attention de nos lecteurs 
sur les documents originaux, et d'indiquer, le plus chronologiquement 
possible, les principaux événements dont il y est parlé. Ce serait une erreur 
de croire que nos indications suffisent pour être au courant des faits 
historiques; c'est dans les actes authentiques qu'il faut les lire et les examiner 
pour en connaître la véritable physionomie. 
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chipapc tinhouden van lettren an ons gheaddressert ter causen van de hérésie 
ofte suspecte persoonen. Don vooraoemden prochipape ons verclarende aengaende 
van eenen Andries de Zomere, met zynder huysvrauwe, die hy te vooren belast 
hadde, die sichtent gheobegiert ende hurleden excuse ghedaen hebben ter wat 
intentie zy niet te biechten gbeweist hadden, ende nu ter tyl ter kercke com- 
mené aïs catolicque persoonen. Ende aengaende van eenen Christiaen Houve- 
naghele die aïs niet willen obegieren, als by den welcken wy denzelven Houve- 
naghele jnnedaeghinghe hebben, ende voort op hein procéderez overmidts dat hy 
zyn huys absenteert ende niet apprehendelyck en es. Den voornoemden prochi- 
pape gheene andere persoonen en weet, die suspect zoude mooghen weesen 
resideerende ofte woonachtich onder onse jurisdictie. Hooghe, Eydele ende 
mooghende hecren God zy met ulieden, deisen xix* novembris 1559. 

De aile huwe Onderdanighe Dienaren Bailli u ende wethouders der prochie 
van Niepkercke. 

Archives île l'Etat à Oand — Fonds du Conseil 
de Flandre. 



27 novembre 1559. — Les échevins de Bailleul informent cens du conseil de 
Flandre qu'ils ont communiqué leur lettre du 12 octobre 1559 au curé qui n'a 
pas encore fait son rapport. Us procèdent & une enquête concernant plusieurs 
suspects d'hérésie. Quant au conventicule tenu au Belhout, bien que ce lieu ne 
soit pas sous leur juridiction, ils déclarent que dans ce conventicule se sont 
trouvés 20 & 24 habitants dlfistaire et de Steenwerck. Us n'ont pas entendu 
dire, et ils ne croient pas qu'il y ait eu & Bailleul mille personnes qui n'ont pas 
été & confesse. A cet égard ils ont chargé le curé de les renseigner. lia femme 
de François de Waloncappel s'est réconciliée avec l'église catholique. 

Hoghc, Eydele ende moghende hceren, wy reconimanderen ons onderdanelyc 
tulicder heeren dienste. 

Hoghe ende moghende heeren, ulieden ghcliefVc te weitenc dat wy ontfanghen 
hebben drie uliedcr besloten lettren, ende volghende den inhouden vandien, 
ende byzondere van den ghonen in daten vanden xij e ° daghe van Octobre xv c lir 
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(aestleiden, ende den ghebcsoingicrdea van mynen heerc dèn procureur generael 

van vlaendrcn, hebben terstond by ons outboden den deken van Kerstenede ende 

prochiepapen van deiser steide, ende hemlieden ostentie ende lecture ghedaen 

vanden inhouden vanden zelven lettren ende ghebesoingierden vanden voornoemden 

procureur generael, ende hemlieden ghebeden dat zy ons zouden willen adverteren 

ende jnformeren vanden jnbouden vandien. Daertoe zy tyt ende uutstel namen, 

omnie hemlieden danof te adviseren; daerof zy ons alsnoch gheen rappoort noch 

wrclaers ghedaen hebben, wat vermaen wy hemlieden daertoe ghedaen hebben. 

Voorts hebben wy volghende den jnhouden van de voornoemde besloten lettren 
gheadverteert den balluy van de heerlycheide van den Proost van S* Donaes te 
Bragghe, ende van mervrauwe de Âbdesse van Meessene, ten fyne zy hemlieden 
zouden doen jnformeren, ende ooe procederen, jeghens Jan Van Steenkiste ; de 
weduwe Pister Vrammont; Jan zwynghedau, fil i us Jans ; zyn huusvrauwe, dochter 
van de voornoemde weduwe ; De dochter van Franchois de bels ; ende andere 
persoonen onder huerlieder jurisdictien woonende, zoowel belast by de ghebesoin- 
gierden van den voornoemden procureur generael, als niet belast, die ghesus- 
pitioneert zouden wesen van de quaden secten wesende. 

Oocq heift den Bailliu deiser steide gheprocedeert jeghens eenen Pieter Beicre 
die ghetrauwet heeft ghehadt de weduwe van Boudin Plume, alhier ghevanghen 
by laste van den voornoemden procureur generael, als wesende van de voor- 
noemde Secten suspect. Daerinne zoo verdre gheprocedeert es, als dat de zake up 
hedent, den xxvij en dach van novembre, by partien gheconcludeert es in rechte. 

Ende jeghens aile andere die ghesuspecteirt zyn wesende vander hérésie 

woonende binnen deiser steide ende onder de limiten van onser jurisdictie, die 

wechgheloopen zyn, te weitene : Jan Ercle; Joryne Vandewalle, weduwe van 

Hrawc G allant; de huysvrauwe van Pieter Steutin, ghenaempt Jacquemyne 

Lora; Willem de Veye, filius Passchiers; Maykin Weecsteens, weduwe van 

Pieter Questrot ; Claise Gallants, weduwe van Pieter Mannin ; Kathelyne, huer 

dochter; Pieter Damman ende Frans Brues de jonghe; es den bailliu deiser steide 

jeghens hemlieden procederende by daghynghe jn persoonen te compareiren up 

peine van banne, ende confiscatie van goede, etc. daer of den tweeden dach te 

wetten diennen zal up in wonsdaghe penultiesmendach van deisen jeghenwoordeghe 

maent van novembre. 

Ende angaende tgone dat mynen voornoemden heere den procureur generael 
by zynen ghebesoingierden verclaerst van zeker conventiclen diere ghehouden 
zouden hebben ghezyn, jnt Belhout ten diversschen stonden met twee, drie, zo 
vierhondert persoonen te samen, wy ne moghen tzelve nyet verandwoorden noch 
pnnitie daerof doen geschien, midts dat tzelve Belhout onder onse jurisdictie 
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niet gheleghen es. Niet min zo wy verstaen daer zyn zeker conveuticlen ghehou- 
den int Belhout met xx ode xxiiij personen die al woonende zyn bin de pro- 
chien van Steghers ende Steenwerckjb cnde gheene onder onse jurisdictie. 

Ende annopende dat den voornoemden procureur generael by zyne ghebesoin- 
gierden stelt gheinformeert zynde datter bin deser steide ende binnen der prochie 
van Belle, zouden wesen meer dan du usent personen die bin vier, zesse, acht 
oft thien jaeren te biecbten noch ten hillighen sacramente niet gheweest zou- 
den hebben ende dat de prochiepapen tzelve zouden willen betooghen by huer- 
lieder boucken, twelcke wy nochtans niet ne geloven noch in eenegher manieren 
connen bevynden datter eeneghe groote nombre van zulcke personen, onder 
onse jurisdictie woonende zyn. Ende omme daerof claerlic gheinformeert te 
moghen zyne, wy hebben dezelve prochiepapen ghebeden ons vferclaers te willen 
doene van dezelve personen, ten fyne wy jeghens hemlieden, zouden moghen 
doen procederen, zoo verdde zy onder onse jurisdictie wonnachtich zyn, de 
welcke prochiepapen daer of alsnoch ghcdilfereirt hebben ons verclaers te doene 
vuten welcken ons niet moghelyk es jeghens zulcke diSaillanten te doen proce- 
deren. 

Voorts den bailliu van deiser steide heeft ons verclaersl dat hy ghedesisteert 
heeft, ende noch doet te procederen jeghens de huusvrauwe van Frans tan 
Waelscappel es vut causen gheweest dat de zelve huusvrauwe huer te purge 
ghestelt heeft voor de jnquisileurs cnde die vanden Gheestelijken hove tYpre 
volghende den inhouden van zeker acte ofte certificatie van de zelven vanden 
gheestelyken hove, die wy ulieden heeren hier jnne gheslotcn zenden. 

Van al den voornoemdc zaken wy ulieden, Eydele heeren, gheerne hebben 
willen adverteren, ende presenteren ons in aïs te employeren naar ons venno- 
ghen, zoo dat by onsen faulte wy niet bevonden zullen werden van negligentie 
by der hulpe Gods, Die ulieden hooghe, Eydele ende moghende heeren, spaere 
in Salicheden. Ghescreven te Belle, den xxvij 611 dach van novembre XV e ux. 

By de gheheel uwe Dienaers ende nederingen Scepenen van der steide van 
Belle. 

J. MAES. 

Archives de l'Etat, à Gand — Fonda du conseil de Flandre. 
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29 Novembre 1659. — Inghelram de Cherf, haut-Bailli de Doulieux et Steen- 
werck, déclare a ceux du conseil de Flandre que, conformément à leurs lettres 
doses concernant les suspects d'hérésie à Steenwerck, Bailleul, Estaire, Neuve - 
Eglise et ailleurs, il ne connaît sous sa juridiction que W. Brotsaert, sa femme 
et Mayken, sa fille, Ameyt Vaelevenne, Jean Mabezoone dit Waele, qui se sont 
entais secrètement pendant le séjour du procureur général à Steenwerck ; le 
même bailli expose qu'il vaudrait mieux ajourner les sectaires directement devant 
le conseil de Flandre, afin de leur inspirer plus de crainte. 

Hooghe Eeydelle eude inoghende heeren myneheeren van den Raedc in Vlaen- 
deren ic ghebiede my zeere in uleiden gocde gracie. 

Eydelle ende eerwerde heeren ic hebbe ontfaen van ulieden weglie zekere 

twee besloote lettren met zekere informacicn preparatoore daer in ghesloten ten 

bste \an diverssche persoonen suspect van herisie wonende in Steenwerck, Belle, 

Sibgure» Nibpkercke ende elders ende ons lastende by dezelve lettren up 

dezehre persoonen te procederen elc int zynen, ende van ons debvoir dacr of 

ghedaen ulieden wyse ende discrète heeren daer of te adverteren by zekere 

kttrea, eydelle ende eerwerde heeren, ulieden zal beliefven te weyten datter 

nieronder myne jurisdictien en woonen W. Brotsaert, zin wyf ende Maykin, zin 

tester, Âmcrr Vaelevenne, Jan Mabezoone, dit Waele, ende zichtent dat myne 

fore den procureur generael was te Steenwerck aile de voornoemde persoonen 

ao eecretelyck vertrocken van huerlieder wonste; ende ic als bailliu procedere 

■p aHe de voornomde persoonen by daeginghe te compareren in propren personen 

•p peynne Tan banne ende confiscatie van al heurlieder goet, ende ic zal by 

<k grade Goda myn uuterste debvoir daer in doen omme by aile righenrc 

wn justicien up hemlieden te procederen, Eydelle heeren, ulieden zal beliefVen 

te wetene behoudens ulieden Reverencie dat veel beyter waere dat aile de 

personen die van die secte zin, dat aile de proceduren van de zelve persoonen 

Toor ulieden eydelle heeren ghedaen waere dan voor onse symple jugen, 

dezelve sectarissen zouden duust mael meer vresen voor ulieden ende veel 

eer dat van hemlieden hebben dan voor onse symple jugen, die totter zaeke 

zeer behen zin, als dies niet verstaende dan al sympelle mannen van leene 

als iaaslieden ende andere en welcke sectarissen de zelve sympelle jugen niet 

es vresen; van twelcke ic wel wyl ulieden daer of adverteren niet anders 
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cydellc ende eerwerde heercn dan uliedcn God wyl sparen in een goct zaly~o 

lanck leven. Te Stcenwerck desen xxix* dach van novembre xv°ux. 

De al uwe goetwyllyck ende ondredanich dienaer Inghclracm de Cherf hooc^It 

bailliu vande Zoetcrsteyde ende van Stcenwerck. 

I. DE CHERF. 

Archives de l'Etat à Gand. — Fonds du Conseil cM* 

flanclre. 



9 décembre 1559. — Dépositions frites devant le conseil de Flandre, 
en chambre secrète par le curé et le bailli de BaiUeul. 

Heor Dieric Hauwe, prochicpapc, ende deken van skersthende van de stede ende 
prochie van Belle, ghevraecht ende gherecollccrt up zyn vcrclaers ghedaen voor den 
procureur generael van desen hove, den xv* n septembris xv° ux lestleden. Ende 
eerst onime te wetene of hy eenich bcscheet wcet van de conventiclen, die ten di- 
versschen stonden, met twee, dric, zo vier hondert tsamen zouden ghehouden 
hcbben gheweest int Belhout; affirmeert danof niet zekerlicx wetende te spreken, 
ende dat hy dien angaende voor den voornomden procureur gênerai noyt zuick 
verclaers ghedaen en heeft ; hoewel dat waerachtich es, dat hy zichtent by straet- 
mare heeft hooren zegghen, dat men int voorseide Belhout, zekere conventiclen 
tusschen ghesuspecteerde persoonen zoude ghehouden hebben ; maer niet in zulcken 
ghetalle, als by den zelven procureur ghescreven es. Hem ghevraecht van hoevele 
persoonen de mare ghinck, ende van wat quartiere die mochten wesen; zecht dat hy 
niet en heeft hooren specifieren eenich ghetal, ende tzichtent neerstelick daernaer 
vernomen hebbende hy déposant, en heeft niet connen vernemen, datter eenighe 
van den quatiere ende prochie van Belle in de zelve conventiclen zouden gheweest 
hebben. 

Hem voorts ghevraecht, oft warachtich es, datter meer dan duusent zouden wesen 
binnen der voorseide stede ende prochie van Belle, die zom binnen vier, zom 
binnen zes, andere binnen acht jaeren, niet te biechte noch ten heleghen sacra- 
mente gheweest en hebben. Verclaerst dat hy tzelve noyt zo steerckelick noch 
zo breet voor den voorseiden procureur generael ghedeclareert en heeft, nemaer 
mach zyn, zoot ooe warachtich es, dat hy die spreect, ghescyt heeft, datter 
diverssche oylicke rapaillen ende lieden van eleender estime zyn, raueghelick tôt 
ten ghetalle van hondert, hondert vyftich ofte twee hondert, anders den juusten 
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nombre niet connende specifieren, raids tgroot ghetal van de communicanten 

binnen der voorseide prochie van Belle, als wel beloopende tôt outrent drye duusent 

en taalf. Welcke oilicke persoonen, zomtyts langhe zyn zonder jaerlicx voor huer- 

lieder pasteur ende huerlieder ghecommitteerde te biechten ende ten heleghen 

sacramente te gaene, zo hy by den bouck die men danof hout, bevindende es. 

Nemaer en geloof niet, dat tzelve altyts gheschiet es by hérésie, maer meer uuyt 

onnacsaemheyt, insolentie ende anders by quaden regemente; mids dat hy den 

mcestendeel van dien, ziet de kercke t sondaechs ende smesdaechs, dicwils fre- 

qaenteren zonder yet te doene, daer duere men hemlieden zoude mogen jugieren 

suspect te wesene van hérésie. 

Verclaerst boven dien, angaende t ghemeente van de voorseide stede ende prochie 
Tan Belle, dat hy uutghedaen de ghone int t ghebesoingnierde van den voornomdcn 
procureur gênerai, als suspect ghedenommeert, niet en weet, datter eymant zoude 
gheinfecteert wesen van hérésie, ende en ghelooft ooc niet dat in de voorseide 
gheheele prochie van Belle, nu ter tyt, zoude vindelick zyn eenen annabaptiste, 
noch ook sacramentiste, dan zeker bystier persoonnen, die van insolventien ghc- 
vlucht ende wechgheloopen zyn. Zo dat men ten upziene van dien, t gheel 
ghemeente, de welcke duergaens, ende zonderlinghe de rycke ende ghestaete lieden, 
wer kerckelick ende den pasteurs obedientich es, niet en behoort te blamerene, 
emmers zo hem hy spreect dinct. Onder stont ghescreven ende gheteeckent : Der 
heer Dierick Hauwe presbytre, prochiepape van Belle *. 

Anthonis Yierendeel, bailliu van der stede ende casselrie van Belle, ghevraecht 
ende gheinterroguiert, nopende t ghebesoingnierde ghedaen by den procureur 
gaerael, in tvornomde quartier van Belle, secht, nopende de vergaderinghe die 
gheboaden zoude wesen, in t Belhout, van zes, zeven of acht hondert, dat wel 



1. Sire Dame Hauwb, curé et doyen de chrétienneté, interrogé de nouveau depuis l'enquête tenue 
Je 15 7br* 1550 devant le procureur général, sur la conventicule de Bklhout, affirme n'avoir 
jamais dit qu'il s'y était réuni trois ou quatre cents personnes. Il est vrai que depuis il a entendu 
dift qu'on avait tenu des conventicules au Belhout ; mais qu'il ne saurait dire le nombre de per- 
sonnes qui y étaient ; toutefois qu'il n'y en avait pas autant que l'indique le procureur général. 
8ur la demande: s'il est vrai que depuis quatre, six ou huit ans, plus de mille paroissiens n'ont pas 
fréquenté les Sacrements de confession et d'Eucharistie, il répond avoir déclaré que, sans pouvoir en 
déterminer le nombre précis, il est à Bailleul peut-être cent & deux cents individus de peu d'estime, mais 
que le nombre de communiants s'élève bien à trois mille. Il n'en conclut pas pourtant que 
erux qui ne pratiquent pas les commandements de l'église soient des hérétiques, puisque il en 
voit beaucoup qui fréquentent l'église le Dimanche. Il déclare que, hormis ceux qui ont été poursuivis 
par le Procureur général, la paroisse de Bailleul ne renferme pas de suspects d'hérésie ; il ne croit 
pas qu'il s'y trouve un Anabatiste ou un Sacrementiste. 
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waer es dat t zelve Belhout licht onder zyne jurisdiclie, ter kennesse ende judicature 
van de manncn van leene van den hove van Belle, maer dat hy voor de compste 
van den procureur gênerai, van gheene vergaderinghe ghelioort en heeft, ende 
tzichtent daer naer ghevraecht hebbende den voorscepenen ofte be waerdere van t zelve 
Belhout, verclaerst dat de zelve voorscepenen hem te kennen gaf, dat hy gaende 
in t zelve Belhout om zyne affairen, bevant zekere plaetse nedcr ghetorden al of 
daer eenighe vergaderinghe gheweest hadde, maer niet boven van den nombre 
van xjiii of xvi 6 , ende scheen we), dat zy daer niet dikwils* gheweest en hadden, 
zonder dat hy wiste te verclaeren wat volck dat was, ofte waeromme zy aldaer 
vergadert hadden gheweest. 

Secht voorts hy bailliu, naerdere daer naer ghevraecht hebbende de persoonen 
aldaer wonende, dat hy bevfcnt datter tôt twee stonden vergadert hadden gheweest 
outrent xvi persoonen, wesende van Steenwercke ende daer ontrent, twelcke ghe- 
buerde ontrent Sinxenen laetslede. Ende en heeft niet connen vernemen datter 
tzichtent eenighe vergaderinghen meer ghehouden zyn gheweest. Belovende debvoir 
te doene, dat sulex niet meer gheschien en zal. 

Ende nopende de persoonen by den zelven ghebesoingnierden van den procureur 
gênerai verclaerst, zecht nopende Jan Steenkiste ende zyne huysvrauwe, dat die 
by den voornomden procureur gênerai, ontboden ende by hem ondervraecht zyn 
gheweest, en zyn by hem ghelaten gaen, zonder dat hy procureur, hem die spreect, 
hemlieden angaende eenich last ghegheven heeft. Mcenende by dien, hy die spreect 
de zelve persoonen hemlieden zo gheexcuseert hebbende, zo zy ooe hem ver- 
claersden, dat hy gheen actie nochte cause en hadde hemlieden te mogben in 
justïtien te betrecken. 

Ende nopende dandere, verclaerst dat hy jegens hemlieden gheprocedeert 
heeft ende noch daghelicx procedeert, zulex dat hy hoopt ende meent hem te 
quictene in zyn officie, verclarende voort dat hy in t quartier van Belle van gheen 
sectarissen meer en weet te sprekene dan de ghuene daer hy iegens procedeert 
ofte die hemlieden over langhen tyt gheabsenteert hebben. 

Ende van de ghuenen onder zyne roede niet wesende, heeft de officiers van der 
plaetsen daer zy onder latiteren ende wonen, gheadverteert ele in t zyne omme 
daerinne by hemlieden debvoir ghedaen te zyne. 

Segghende voort dat de ghemeene insetene van Belle, wethouders ende andere, 
zyn goede ende paisivele lieden wel hantierende den dienst Gods ende der kerckei 
gaende, ooe ghetydelic te biechten ende ten sacramente, ghelic goede uprechte 
kersten menschen behooren ende schuldich zyn van doene, uutgesteken zekeren 
deel van quade raspaillen, die overwillich levende zyn, als niet achtende np de 
voornoemde kercke, duer malheyt, overwille ende niet uut secten oft£ opinien, 
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daerioe men oock aile debvoir doet om de zelve te bringhen tôt goeden verstande 
ende regimente, biddende den hove hem over gheexcuseert te willen houwen l . 

Gliecollationeert jeghens de originale minute 
van recollemente, onderteeckent als vooren, 
ende daermede bevonden accorderende,by my . 

P. BEVERE ». 



14 décembre 1559, à Neuve-Eglise. — Le Bailli et les échevins de Neuve-Eglise 
informent ceux du Conseil de Flandre que pour se conformer au réquisitoire du 
procureur général, concernant Jean et George de Vick, demeurant & Nieppe, 
Lanwers Florisone, lieutenant du Bailli de Neuve-Eglise, a été & diverses 
reprises dans la maison de Georges de Vick, leur père, sans les y trouver. 
Hicolas Streck, vice-curé, a déclaré n'avoir aucun de ses paroissiens soupçonné 
d'hérésie. 

An Eedele werde ende voorsienighe heeren mynheeren de Raedslieden 's Con- 
fijncx ods gheduchs heeren gheordonneert in Ylaenderen. 

Eerwerde wyse ende voorsienighe heeren vut te dien ghyleidenons ghesonden 
hebt tghebesongierde van den procureur gênerai aenghaendc de secte vande 



1* Amtooib Vurbndbbl Bailli déclare qu'avant l'arrivée du Procureur général il na pas entendu 
prier de rassemblée de Belhout, mais qu'ayant visité le lieu avec le premier échevin, on 
Nnttqiait une place qui avait été piétinée par 14 ou 16 personnes au plus. — D'après ren- 
Miffnement 16 habitants de Steenwerck s'y sont réunis deux fois. — Le procureur général a 
«Uché Jean Stbbmkistb et sa femme sans donner mission de poursuivre. — Il ne connaît dans 
le canton de Bailleul d'autres sectaires que ceux qui ont déjà été signalés et qui sont en fuite. 
— Les Magistrats de Bailleul sont des gens paisibles et bons catholiques. 

2. Cette pièce et plusieurs autres de notre recueil, tirées des Archives de l'ancien Conseil de 

André à Gand, ont été publiées par Victor Gaillard dans un volume intitulé : « Archives du 

Oooeeil de Flandre, Oand 1856. » Nous n'avons pas hésité à les rééditer ici, parce qu'elles ont un 

itiérét tellement direct avec notre sujet qu'il est indispensable que le lecteur les ait sous les 

jeu, sans devoir recourir à la publication de V. Gaillard, devenue d'ailleurs fort rare. Nous 

trous ajouté quelques développements aux sommaires des pièces flamandes, et une traduction aux 

phn «portantes. 

M. cTHoop, le savant Conservateur actuel des Archives de l'Etat à Gand, a bien voulu revoir les 
teite§ sur lee originaux. Les pièces empruntées à V. Gaillard seront désignées sous son nom* 

10 
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hérésie ende daer jnne ghedenommeert Jan ende Jooris de Vick, filii Jooek-js, 
wonnende onder de heerucheidt van nieucebree, prochie ende te Nipkercs^** 

Lauwers Florisone, steidehouder, bailliu der héerlicheit van Nieukercke, 
tifiert dat hy gheweist heift ten diversche stonden ten huise van Jooris 
Vick, heurlieder vaedere, gheadsisteert met syne dienaers omme hemleid**^? 1 
te vanghene ende hemleiden niet thuis ghevonden. Ende wy hebben gheexams*^" 
neert M. Niglais Strece, onsleiden vicegerent prochiepape, die ons verclaers^^T 
heift dat hy gheene van syne prochieaenen en weedt besmet metter heresi- 
alzo verde als hij kennesse daer of heift. Dat kenhe God aimachtich die uleid< 
spaere in deuchden. Ghescreven den xiiij en in décembre, te Nieukercke 
neighen vichtich. 

By uwe onderdanighe dcn voornoemden bailliu ende scepenen van Nieukercb 

in Bellambocht. Toorconde my ende gheteikent by laste. 

C. Walwein. 

Archives de l'Etat à Gand. — Fonds du conteil de Flandre 




97 avril 1561. — Le conseil de Flandre à l'Inquisiteur Titelmans. On lui 
mande communication de l'instruction par lui laite au sujet des troubles 
BaUleul. 

Eerweerde ende voorsienighe Heere; Wy hebben ghehoort trapport van d< 
procureur gênerai van desen hove, nopende ulieder ghebesoingnierde ende de beroei te 
onlancx ghebuert binnen der stede van Belle; ende want wy begherende dat^^zT 
inné te voorsiene, wel wilden alvooren met u dien angaende communicquier&r ji 9 
so eyst dat wy jeghenwordelic an u scriven, ten fync u believe ten eersten (3slal 
u moghelic wordt by ons te commene, ofte indien u tzelve niet moghelic en *^8, 
ons danof metten bringher van desen tadverterene, metgaders van der manière 
van der voorseide beroerte, ende van uwcn dienst. 

Eerweerde ende voorsienighe heere, God zy met u. Tôt Ghendt den xxvn" in 
april 1561. 

Eerweerde ende voorsienighe Heere, M* Pieter 
Titelman, deken van Ronsse, ende inquisi- 
teur van den kersten gheloove, jeghenwor- 
delic wesende tYpre, in tGulden Hooft. 

ArchiTes de l'Etat à Gand. — Fonds da Conseil ta 
Flandre. — V. Gaillard p. 199. 
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Majesteyts weghen, lasten ende bevelen, by ons te zendene jeghens den IX e11 dacb 
van deser maent, tsnavons te vooren in de herberghe, sonder faulte, twee zo 
drie ghedeputeerde, metten bailliu, souffissantelic gheinstruëert, omme tanhoorene 
ende te verandwordene zulcx aïs men hemlieden nopende de voorseide insolentien 
vans hofz weghen zal vertooghen ende te kennen ghcven, medebringhende zalcke 
informatien, als ghy lieden up de toecompste van de zelven insolentien ende 
beroerten ghehouden hebt, ofte indien daertoe als noch niet vuldan es, t zelve 
terstond met aldere diligentie te vulcommene, zonder dies te zyne in ghebreke. 
Lieve ende beminde, God zy met ulieden. Tôt Ghendt den ij 6 » in meye 1561. 

Bailliu, voocht ende scepenen van der stede van Belle. 

Ibid. — V. Gaillard, p. 200. 



jr. 

19 mai 1561. — Le conseil de Flandre à la Gouvernante. — Deux coi 
selliers et le procorear-général ont été envoyés à Baillenl afin d'enquérir, 
seulement sur les derniers troubles, mais sur la vie et conduite des habitants -s 




Nostre très redoubtee dame, a la noble grâce de vostre Alleze prions 
recommandez. 

Nostre très redoubtee dame. Comme pour nous acquitter en ce que sa MajesU^d 
nous a si singulièrement enjoinct et commande allendroict de la religion, no 
avions puis naguerres envoyé le procureur gênerai de cestuy conseil au 
quartier de Flandres, a Tassistence de monseigneur l'inquisiteur de la Foy, icdl 
procureur ayant achevé sa charge, et en faisant rapport de leur besoingnie, 
a entre aultres choses donne a cognoistre, que certain tumulte et desordre sero» 
advenu en la ville de Baillœul, a loccasion du transport dung prisonnier 
dheresie, faict de la part dudict inquisiteur vers la ville dYpre; et après 
sur ce, et sur Testât des affaires dudict Westquartier au regard de ladicte religion 
ouy ledict inquisiteur, aiant aussy, ce que dessus communicquie a monsôgnear 
le conte dEgmont, comme gouverneur de Flandres, nous avons trouve expédient, 
conformément a ladvis dicelluy seigneur gouverneur, de commectre et députer 
deux conseilliers, avecq ledict procureur gênerai de cestuy conseil pour se trans- 
porter audict Baillœul, et illecq sinformer bien et diligamment, non seuHement 
de ce que a la vérité est advenu au regard dudict tumult, mais aussy de h vie 
et conduictc des inhabitans dudict quartier, et de ceulx qui pourraient estre sus- 
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volck, in een huys dat ick wel weet; ende van ure te ure commen clachlen 
van aile plaetsen. Den prochiepape van Nieukercke lioefl my oock ontboden datter 
eene zeer grotc vergaderinghe van (soe die famé es) vier of vyf hondert volck 
ghehouden es in de berghen. Die informatie voorseyt heb ick uutghenomen out 
causen, tôt op nen ander tyt. 

Mynheeren, tes meer dan tyt dat men toesiet om groot grief te scuwen ; indien 
ick gheen assistentie en cryghe ick ontlast my voor God ende voor den contact, 
want ick sien myn pericle sonder vrucht by faulte van assistentie, aisoe ick 
brceder soude moghen scriven. Tôt Ypren den 16 ên may 1661. 

In u lieden myn heeren dienaer 
PIETER TITELMANS, 
Inquisiteur. 
An de Edele, hoghe ende mueghende heeren, 

Mynheeren, van den Rade des Conincx in 

Vlaendren, tôt Ghendt. 

Ibid. — V. Gaillard, p. 806. 



9 juillet 1561. — Le conseil de Flandre à la Gouvernante. — Deux conseillers 
et le procureur-général se sont rendus à BaiUeul et dans les villages environ- 
nants qu'ils ont trouvés fort infectés d'hérésie. Pour mettre fin 4 ce mal, le con- 
seil propose à la gouvernante de faire usage de moyens extraordinaires, 

Madame, a la noble grâce de vostre Alteze prions estre recommandez. 

Madame, suyvant ce que vous avons escript par noz lettres du xij* de May 
dernier, nous avons envoyé deux de noz confrères avecq le procureur gênerai \ a 
Bailloeul et la entour, pour sinformer, tant sur le tumult et desordre illeoq advena 
au dict mois de may, a loccasion du transport de certain prisonnier suspect dheresie, 
faict par charge de monseigneur linquisiteur de la foy, que sur la vie et condukte 
des inhabitans dudict Baillœl et des lieux circumvoisins; et par le rapport de lest 
besoingnie, trouvons et mesmement parles informations par eulx tenues et amplement 
rédigées par escript, que plusieurs inhabitans dudict quartier et notamment des 
paroiches de Noef-ègUse, Kemele, Wytschate, Dranoultre, RenigkeUt, Stemwerdte, 
Messines et Hondscote, sont fort infectez de plusieurs damnables sectes contraires 



1. Sttprà, J, page 76. 



9 juillet 1561. — Le conseil de Flandre an comte d"Egmont, Gouverneur 
de Flandre et d'Artois. — Même objet que la lettre précédente. 

Hault et puissant seigneur. Suyvant ce que a nostre dernière entreveu tous 
remonstrasmes touchant certain tumult et desordre advenu au mois de may dernier 
en la ville de Baillœul, a loccasion du transport dung prisonnier suspect dheresie, 
faict par cliergc de monseigneur Hnquisiteur de la Foy, et la resolution conforme 
a vostrc advis, sur ce par nous prinse, nous avons envoyé audict quartier deux 
de noz confrères, avecq le procureur gênerai, pour s'informer, tant sur ladvenue 
dudict tumult, que sur la vie et conduietc des inhabitans dudict Baillœul et des» 
lieux circumvoisins, et trouvons par le rapport de leur besoingnie, etc. x . 

IbicI . — V. Gaillard, p. 211. 



IV. 

17 juillet $561. — La Gouvernante an conseil de Flandre. — Elle craint; 
qu'en procédant de la manière indiquée par le conseil, on n'excite le mécon- 
tentement dn peuple; mais elle approuve l'envoi au West-Quartier de deux 
conseillers avec le procureur-général, pour y faire observer les placards 
de religion. 

Marguerite, par la grâce de Dieu, ducesse de Parme, Plaisance, etc. régente et 
gouvernante. 

Très chiers et bien amez. Nous avons receu voz lettres en date du IX* jour 
de ce présent mois, par lesquelles nous advertissez, comment par infonnatios 
prinse par aucuns voz confrères, a ce par vous commis, trouvez que plusieurs 
inhabitans et manans du quartier de Bailleul, et notamment certaines paroisses 
par vous dénommées, sont fort infectez de plusieurs damnables sectes contraires 
a nostre saincte foy catholicque, et que les officiers et ceulx de la loy de ces 
lieux, ne font leur dcbvoir pour les appréhender et punir, selon les placcarti 



1. Suit la reproduction textuelle de la lettre précédente. 
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sur ce despeschez ; de sorte qu'il vous semble estre très nécessaire de y pourvoir 

et mectre soubdain remède, comme aussy il nous a semble et est nostre désir 

et expresse intention que se face ; vous scachant bon grey de ceste vostre advertence. 

Et au regard du remède, ayant veu vostre advis, qui est de commectre quatre 

conseilliers, qui avec le procureur- gênerai et aultres, se transporteroient audict 

quartier, pour illecq, et partout ailleurs en Flandres ou leur sembleroit estre 

besoing, procéder contre tous ceulx quilz trouveroient estre attainctz dheresie, 

par rigoreuse exécution sans aucune dissimulation ou modération, ne fust quilz 

trouvassent cause pregnante pourquoy les peynes debvroient estre modérées, ce 

quilz seroient authorisez de faire par vostre advis ; nous avons mis vostre dict 

advis en délibération de conseil, et le tout bien et meurement pesé et considère, 

nous navons encoires sceu nous resouldre, sil sera convenable de prendre ceste 

voye ou non, considère mesmes quen procédant par icelle voye, il pour roi t sembler 

an commun peuple, quon voulsist introduire une inquisition générale par forme' 

des grandz jours, qui au pays de par deçà sont incogneuz et inusitez, et que 

partant cecy, comme chose nouvelle, pourroit causer altération du peuple, ou 

quelque aultre grand inconvénient, quil fault éviter le plus que Ion peult, mesm.es 

quand il y a des aultres remèdes de semblable vigeur et effect. Par quoy veu 

que trouvez que aucuns des officiers et gens de loy ne font leur debvoir, ainsi 

se monstrent negligens et sont en faulte de ce rigler selon les placcars de sa 

Majesté,; les ferez incontinent et sans dilay comparoir en personne par devant 

tous, et les corrigerez et punirez selon le contenu diceulx placcartz sans en 

faire faulte. Et quant aux aultres manans et habitans des lieux mentionnez par 

toz lettres, que Ion a trouve suspectez et chargez dheresie, ou que se pourront 

encoures trouver suspeetz, par plus ample information qui se prendra, ne trouvons 

que bon, que vous députez deux dentre vous, qui avecq le procureur gênerai, 

ayent a se transporter vers lesdicts lieux, en toute dilligence, en commenceant 

des plus infeetz, pour illecq procéder contre eulx suyvant les placcartz, soit par 

roye dapprehension de ceulx qui se trouveront fort chargez, ou dadjournement 

personnel des aultres moins suspectez ou aultrement a bonne discrétion comme il 

appartiendra ; et ce par forme dassistence que lesdicts procureur gênerai et com- 

ûitties respectivement donneront aux officiers et ceulx de la loy qui monstreront 

tf vouloir acquitter deulx mesmes. Hais la ou il y eust officiers ou ceulx de 

bj refasans, delayans, ou dissimulans de y rendre le debvoir, en ce cas lesdicts 

conmi&saires le feront, faisant a la promotion dudict procureur procéder et instruire 

le procès comme de droit appartient, et ce faict vous en consulteront pour y 

es{re par vous ordonne, soit en faisant la justice sur le lieu, ou en mandant 

les deiinquans a Gand, selon que trouverez myeulx convenir. Le tout affin que 

il 
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la justice soit deuement faicte et administrée, et iesdicts placcartz ensuyviz 
estroictement observez, sans dissimulation ou connivence quelconcque au contrair 
Et si aucune difficulté survint, si comme des officiers ou gens de loy, qui ; 
trouvent mesmes infectz et suspectz, ou daucuns cas ou semble que les pain* 
indictes par les placcartz doibvent estre modérées, ou des aultres choses semblable 
Iesdicts commissaires vous en feront advertence, pour le tout envoyé a nous avec 
vostre advis, y estre ordonne comme pour la conservation de la saincte f< 
catholicque, que a tout nostre pouvoir desirons garder, conserver et deffendr 
se trouvera convenir. A tant, très chiers et bien amez, nostre Seigneur so 
garde de vous. De Bruxelles, le XVII e jour de juillet 1661. 

MARGAEITA. 

Ibid. — V. Gaillard, p. 211. 



o. 

4 septembre 1561. — Le conseil de Flandre à la Gouvernante. — Confia 
mément à la lettre de la gouvernante du 17 juillet, le conseil a dépu: 
Jacques Hessele, Charles FEspinoy et le procureur-général, afin de se tran. 
porter au West-quartier ; ils y ont trouvé une quantité d'hérétiques teUemec 
considérable, que, si Ton exécutait les placards, on arriverait à une terrils 
effusion de sang qui causerait rentière dépopulation et destruction de 
quartier. Le conseil engage en conséquence la gouvernante à oser de nuxfl 
ration et lui propose des mesures en ce sens. 

Nostre très redoubtee Dame, a la noble grâce de vostre Alteze prions est; 
recommandez. 

Nostre très redoubtee Dame, il vous plaisra scavoir que nous avons receu v< 
lettres datées du xvii* du jullet dernier, par lesquelles nous est entre aultra 
choses encharge de députer deux dentre nous pour, avecq le procureur gênerai 
se transporter au quartier de Bailloeul et es environs, affin de illecq procéda 
contre ceulx que Ion avoit par information des allors tenue, trouve chargez dheresie 
hante et tenu conventicles, ou que se pourroient encoires trouver par plus ampli 
information, ensuyvant les placcartz de sa Majesté, a la meilleure discrétion qui 
seroit possible; et ce par forme dassistence que Iesdicts commissaires et procurai 
gênerai respectivement donneraient aux officiers et gens de loy du dict quartiei 
si avant quil monstrassent sy voulloir acquicter, et si aulcune difficulté survii 
quilz nous en 'feissent advertence, pour le tout estre envoyé vers vostre Alte» 



les conventicles, contre lesquelz ledict placcart serait rigoureusement exécute, 
auparavant, ou a la venue desdicts commissaires, lesdicts aians preste leurs maisons 
ayent arreste désire penitens et offert soy mesmes par devant iceulx commissaires», 
ou qui se vouldront encorres présenter et déclarer tous ceulx quilz aient vent, 
en leursdictes maysons et conventicles. Ou par faulte de linsinuation de l*Au4^ 
grâce par placcart, que sa Majesté pourroit auctoriser lesdicts commissaires aveo^j 
lesdicts de la loy de 4 moderer, au regard des penitens, les peines par lesdictan 
placcartz apposez, a leur discrétion. Dont, Madame, vous advertissons en tout@ 
révérence, remectans le tout a la bonne discrétion de vostre Alteze, pour laquelle 
des choses susdictes plus amplement informer, si besoing est, nous avons rhirç— L 
lesdicts commissaires noz confrères, vous et a messeigneurs de voslre très nobl*— 
conseil, en faire la déclaration et particulière advertence, pour après en ordonnesas 
a vostre l>on plaisir, auquel sommez prestz obéir et selon ce nous régler p=a 
conduyre comme tenuz sommes. Aidant Dieu nostre Créateur, auquel prions 
octroyer, Madame, sa très saincte grâce, avecq accomplissement de voz très hauli 
et très vertueulx désirs. De Gand, ce un* de septembre 1561. 

Ibid. — V. Gaillard, p. 216 



14 septembre 1561. —La Gouvernante au conseil de Flandre. — Réponse à la 
lettre précédente. — Ligne de conduite à tenir par le conseil. 

Marguerite, par la grâce de Dieu, duchesse de Parme, de Plaisance, etc., régente 
et gouvernante, etc. 

Très chiers et bien amez. Nous avons receu les lettres que nous avez escript 
du iiij 6 de ce mois, et tant par icelles, que par le rapport que nous a, de vostre 
part, este fait . par messire Jacques Hessele, M e Charles de ÏEspinoy, conseillien 
ordinaires et le procureur gênerai du conseil de sa Majesté en Flandres, entendu 
la charge que leur aviez donnée, suyvant noz précédentes du xvij« de juillet, de 
eulx transporter au quartier de Bailleul et environs, et illecq procéder contre 
ceulx que par information tenue, Ion avoit trouve chargez dheresie. Nous avons 
aussi par leur rapport entendu, ce que suyvant leur commission, ilz avoient, avec 
assistence des officiers et gens de loy, négocie en la ville de Warneston et lieux 
voysins, le grand nombre quilz y ont trouve de suspectez dheresie, et ayans 
hante les conventicles, estans la pluspart paovres gens idiotz, ne scaichans lire 
ne scripre, et ne voullans soustenir propoz erroneulx, aussi ce que sur le tout 
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nods escripvez pour vostre ad vis; et après avoir fait mectre cecy en délibération 

de ceulx du conseil de sa Majesté estanz lez nous, pour les causes contenues en 

vosdictes lettres, et autres considérations, nous ne trouvons (conforme a vostre 

advis) convenable, dexecuter generallement au cas subiect a la rigueur, les paines 

des placcartz, sans toutesfois en autres endroiz deroguer aucunement a iceulx. 

Et neantmoins, pour plusieurs raysons, ne veons quil soit expédient duscr de 

la foye de grâce, par publication de placcart, selon que contient la première 

partie de vostredict advis, ny aussi, selon la seconde, dauctorizer les commissaires 

dsdkt conseil, avec ceulx de la loy, a modérer les paines desdicts placcartz a 

lev discrétion. Et premièrement, quant aux prescheurs, dogmatizeurs, aulmosniers 

et tous autres ministres des sectaires, aussi contre ceulx qui par fois retirées 

ont permis en leurs maisons tenir conventicles, contre les relaps obstinez, et 

ceulx qui sont este rebaptizez, oyres quilz feissent quelque démonstration de 

repentance, nous entendons quil soit procède en toute rigeur, trouvant davantaige 

bien requis que faictes exhorter les officiers et ceulx des loix de prendre soigneulx 

regard contre lesdicts sectaires, et si trouvez aucuns dicculx nayans fait leur 

debvoir, que les faictes évoquer ou adjourner en personne, par devant vostre 

collège, et autrement procéder contre eulx, selon que verrez le cas dispose ; 

semblablement, si trouvez les seigneurs des lieux et places, ou telz sectaires 

demeurent suspeetz, favorisans ou dissimulans avecq lesdicts sectaires, que les faictes 

aussi appeller par devant vous, et les mectant en justice, procéder contre iceulx 

a lexemple daultres, puisque riens donne plus de hardiesse aux subicetz de se 

desvoyer, que quant ilz voyent leur seigneur, a cuy appartient (administration 

de la justice, estre de leur farine ou conniver avecq eulx. 

Et quant a la commune tourbe seduicte et repentante, entre laquelle (comme 

entendons) sont plusieurs paovres et simples gens, ayans este en ces conventicles, 

w livres defenduz, et qui ont délaisse daller a confesse, au Sainct Sacrement et 

buter les églises, nous sommes bien dadvis dinclincr a leur grâce. Bien entendu, 

<pe préalablement ilz soient reconciliez a leglisc par revocation et abjuration de 

tas erreurs es mains de linquisiteur, lequel vous pourrez advertir, quant voz 

commissaires yront besongner plus avant, luy mandant de sapprocher deulx, 

pour estre plus a la main, a leffect susdict; lesquelz commissaires pourront aussi 

recevoir des repentans leurs requestes pour les oommunicquer ausdicts inquisiteurs, 

et avec certiffication de labjuration faicte, et son advis le nous renvoyer, pour, 

sur leur grâce, ordonner comme Ton trouvera appartenir. 

El pour mieux attirer ces paovres dcsvoiez a la deue humiliation et abjuration, 
et les destourner de la hantise desdicts sectaires et les faire retourner a leglise, 
conviendra que lesdicts commissaires embouchassent les officiers, gens de loy, 
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ensemble les curez et gens deglise, discrètement et dextrement, pour a ce 

induire, et ou toutesfois ilz veissent que aucuns demeurassent oppiniastres, 

vouloir recongnoistre leurs faultes et erreurs, nous ne voyons que Ion doibv 

aucunement dissimuler avec eulx, ains entendons que Ion procède contre iceul: 

comme ci-dessus est dit des obstinez. 

Trouvans aussi que le souverain remède de ce mal seroit que les gens degli 

sncquitassent mieulx en ce quest de leur charge, tant en donnant meilleure instruc^ 

tion au peuple, en la vrayc doctrine de leglise catholicque, comme ostant toutes 

offenses et scandale que le peuple prend de la maigre vye d'aucuns. Nous 

rons que en brief y sera pourveu par le nouveau Evesque, que nostre SainctPè 

le pape, avec ladvcu de sa Majesté, a ordonne a Ypre, au lieu de celluy qui 

de Therouanne, pour le Westquartier, ou Ion entend que ce mal principallemte^ 

règne : lequel nouveau Evesque y pourra mectre ordre, en visitant les églises, < 

y faisant aller telz prescheurs quil trouvera convenir, pour (extirpation desdidfc_* 

sectes et erreurs. Quest ce que vous avons bien voulu escripre et encbarp^^j 

vous ordonnant de rechicf de lensuyvre entièrement, et avec le soing et diligeKfeo 

requise, et que scavez estre (intention si expresse de sa dicte Majesté. A Uk.MMt, 

très chiers et bien amez, nostre Seigneur vous ayt en sa garde. De Bruxelles» le 

xiiii p jour du mois de septembre 1561. 

MARGARITA. 

Ibid. — V. Gaillard, p. 219. 



Ypres, 14 Novembre 1561. — Lettre de l'Inquisiteur Titelmans à la Duchesse 
de Parme. — Il lui donne de nombreux et curieux détails sur la secte des 
anabaptistes et demande d'être démis de sa charge. 

Jay receu lettres de Vostrc Altese en date le premier jour de ce mois, depnys 
lesquelles me suys informe, par anlcuns mes prisonniers et aultres qui se sont tendus 
a merchy, en recognoissant leurs erreurs et offences, comment il y a sept églises, 
ou (commilz disent) communaultes des Anabaptistes, ascavoir : a Ypres, Poperihges, 
Menin, Armentieres, HoNDSCOTE,TouRNAy et Anvers. Dont leglise dYpres na dure que 
de huict a x moys, laquelle avec icelle de Poperinges, ont este par moy troublées, 
par appréhension et punition diceulx, et se sont en partie retirez vers Armen- 
tieres et Hondscote, et en partie vagabondes par le plat pays, en faisant beaucoup 
de mal entre les simples gens. Leglise dArmentieres est en si grand nombre, 
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que, pour faire leur caene ou (commilz appellent) leur fraction du pain, il leur est 
besoiog-de faire trois a&amblees, en divers temps et lieux, pour le faire secrettement 
dont lune a este de nu" a cent persones. En Anvers, pour faire semblable, ilz font de 
xxv a xxi assamblees, tant entre comme dehors la ville. Quant a Hondscote, il ne a 
que dire du nombre, car cest ung abysme. Entre Ypres et Mcnin, au bois, ont este 
tenues plusieurs conventicles de mi xx à cent personnes, et mesmes dedens la ville, 
«tfreaultres une de xxxvin a 40 personnes. Et en toutes lesdictes assemblées ont este 
■■«baptisez aulcuns, tant femmes que hommes, car cest une reigle générale que personne 
ne peult faire la caene avec les anabaptistes, ne soit quil sa laisse rebaptizer ou soit 
srobaptize auparavant. Le prince souverain diceulx est Joachim le Sucrier, sauf 
epe un Joos, naguerres par le feu en Anvers exécute, a rebaptise et faicl la 
«eue en aulcunes assemblées. 

Je laisse encoir de raconter icy les infections de Rolliers, Wervy J , Halewyn, 
Cortray et les villaiges, du moings aulcuns la entour; Gand, et beaucop des 
aohres lieux et le plat pays, que, en besoignant, deuement, se poulroit découvrir. 
Anssy ne parle des luthériens ne calvinistes, qui sont en très grand nombre au 
pays, et vont et viennent journellement en Angleterre, principallemcnt par Nieuport, 
sans contredict quelcunque, avecque leurs biens, avecque grand regret et mur- 
mur de gens de bien et de la ancienne foy, combien que, par ce moyen, Vostre 
Altese poulroit entendre le debvoir que les officiers font en ceste matière, soit 
quilz ayent excuse dignorance, ou aultre, dont me rapporte a leur conscience. 
Quant au cas de denuncier le£ officiers deflaillans en particulier, ce seroit bien 
difficille a faire : messieurs les commissaires 2 font leur debvoir sans faulte ; mais 
plus ne peullent estre partout, ny empeschier, quant ilz sont en leurs quartiers, 
que allieurs, la peste ne se augmente, principalement les anabaptistes, qui sont 
les plus fins, secrets et obstines de tous. 

Quant a moy, je propose et commence a wyder tous les procès de mes prison- 
niers, tant a Ypres que a Courtray, Tournay et Gandt, qui sont en nombre de xxviii 
* xxx, en suppliant très humblement a Vostre Alteze que, cela faict et expédie, 
de vouloir prendre en grey le petit service que ay sceu faire, faire lespace de xvi ans, 
taeqae la grâce de Dieu, tant a lEmpereur, de bonne mémoire, comme au Roy, 
Mitre sire, en ceste matière tant odieuse, moleste et periculeuse, avecque bien peu 
dmstence, en moy supportant doiresenavant, et ce pour plusieurs raisons 
amants et constraignans de ce demander et supplier. 



1. Ronlers, Werricq. 

S. Les commissaires du conseil de Flandre. 



oo 



Au surplus» il me semble plus que temps de y mettre remède par bons moyens, 
ordonnances et statuts convenables et continuelle dilligence, afin que sédition 
adviengne, a quoy tant les calvinistes, comme les anabaptistes de diverses 
et aultres sont assez enclins. 

Jescrys ces nouvelles bien a mon grand regret ; mais la douleur et afiietion 
mon ceur, et apparant dangier que poulroit sortir, me constraingnent a ce faire_ 
II plaira a Vostre Alteze me pardonner laudace dont je en use en cest endroieL*. 

A monseigneur levesque dYpres assisteray volontiers en tout ce que me sens 
possible,, estant requis ; jay espoir que sa présence fera grand fruict, tant pa« 
sa bonne doctrine que par la vertueuse vie et exemplaire. 

A tant, je prie a Jesu Christ, nostre saulveur, quil garde Vostre Alteze long^ 

tamps en bonne santé, pour la défense de son espouse, nostre mère la saincfc^ 

Église, en donnant continuellement sa grâce. De Ypres, le xiiii* jour de novembre 1364 

Par Thumble orateur de Vostre Altesse. 

PIERRE TITELMANS, 

inquisiteur. 

Papiers d'État : Correspondance de Flandre, Artois *« 
t. VI, fol. 284. — M. Oachard, Correspondance 
Philippe II, Appendice p. 484. — Archives de l'Éta- 
Gand, fonds du Conseil de Flandre. V. Gaillard, p. 



21 mars 1561 (v. s).. — Les conseillers Balde, Rym et de Brune an conseil 
de Flandre. — Avis de l'arrestation de divers prisonniers à GravéBnes* 

Messieurs, nous nous recommandons humblement a la bonne grâce de vos sei- 
gneuries. 

Messieurs. Ayans cest apres-diner visite le billet contenant noms et surnoms des 
prisonniers appréhendez a Gravelynghe, envoyé par le capiteine de ladicte ville 
vers monseigneur l'inquisiteur, trouvons au nombre diceulx ung Gilus Behaghlk 
et Péronne de Langhb, sa femme, banniz sur la vie, avec confiscation des biens, 
par messeigneurs les commissaires joinetz avec ceulx de Warneston ; ensemble ung 
Jacques van der Muelene, homicide, ayant hante des conventicles, calviniste tout 
oultrc, et pareillement ung Josse Luepe de Neufeglise, adjourne par devant ïesdicts 
commissaires et ceulx de Bailleul, ayant hante plussieurs conventicles, et charge, 
par nostre prisonnier Charles Criecke, davoir este a lexemption de Jehan Hackb, 
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T. 

24 mars 1561 (v. s.). — I*e conseil de Flandre aux conseillers Bal 
Rym, ainsi qu'au procureur-général De Brune. — Le conseil a fait trams 
de Gravelines à Gand, le prisonnier Josse Leupe, impliqué dans rafla: 
l'effraction de Messines. — Il prie les commissaires de se rendre au cl 
de Gravelines, aux Pâques prochaines, pour examiner les prisonniers a 
par les ordres de Hessele et de l*Espinoy. 

Les gens, etc. Messeigneurs noz confrères. Aians a cest instant receu voz 
du xxi e de ce présent mois, nous avons incontinent adresse messagier ? 
capitaine de Grevelinghe, avecq lettres réquisitoires, a ce quil nous ayt a en 
soubz bonne garde, Josse Leupe, son prisonnier, pour estre confronte av< 
nostre, touchant la violente recousse de Josse Hacke des prisons de Mes 
et au surplus faire droict, comme ayans commis cas privilégie, ainsy que en 
justice trouverons appertenir. Et au regard des aultres prisonniers audic 
velinghe, mesmement ceulx de Warneston, Baillœul et Noef église, charge 
les informations des commissaires Hessele et lEspinoy noz confrères, rej 
soubz vous, ferez bien de, a ces prochaines festes de Pasques, vous trans 
audict chasteau de Gravelinghes, pour illecq les examiner et interroguier sa: 
faict, comme en voz bonnes discrétions trouverez appertenir. A tant, prions 
nostre Créateur, vous octroyer, messeigneurs noz confrères, sa saincte : 
De Gand, ce xxmi de mars 1561. 

A messeigneurs noz confrères, M r " Denys Bal de, 
Gérard Rym, conseilliez ordinaires, et Jehan 
de Brune, aussy conseillier du Roy, et son pro- 
cureur gênerai de Flandres. 

Ibid. — V. Gaillard, p. 281. 



XJ. 

27 mars 1661 (t. s.) — Le capitaine de Gravelines an conseil de Flandre. — 
que Josse Leupe s'est évadé de la prison. — - Noms de divers prisa 
envoyés à rinquislteur. 

Messieurs. Pour responce a vos lettres du xxiiii c mars 1561, par lesq 
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Joos Leupb ende eenen Jacques Bastaeet, daghelicx frequenteren binnen der 
chie van Nieukerke, ende dat de zelve wel dienen zouden gheapprehendeert 
zyne, als betuucht complicen gheweest thebbene, in de upbrake van de vanghenesso 
te Meessene, omme van hemlieden recht ende justicie ghedaen te zyne, so eyst*. 
dat wy an u senden Jan Simoens, deurwaerdere van desen hove, bringhere deser. — 
ten fyne dat ghy hem assistentie gheeft, zulc als hem nootsakelic wesen sal, omm^ 
de voornomde persoonen te vanghen ende apprehenderen, ofte de zelve met zynde^ 
ende andere assistentie, zelve apprehendeert ende vanght, ons de zelve sendend^^ 
onder goede hoede 9 omme daermede ghedaen te zyne dat behooren sal. Liei 
ende beminde, God zy met u. Gbescreven te Ghent, den vi en in april lxii, na< 
Paesschen. 

An den procureur generael. 

Ibid. — V. Gaillard, p. 291. 



10 avril 1662. — I-e procureur-général au conseil de Flandre. — Il s'excuse 
ne pouvoir accompagner personnellement l'huissier Simoens pour arrêter 
personnes indiquées dans la lettre précédente; mais il enverra avec lui M 
lieutenant du souverain bailli, de Vison, ainsi que le bailli de Baillent. 

Messeigneurs, je me recommande très humblement a la bonne grâce de vo^ 
seigneuries. 

Messieurs. Comme pour le présent traictons avec ceulx de Honscotc pour resouldre 
sur les absens, a quoy fault revisiter cartulaires et munimens, ne mest possible 
de me eslonger dicy, ce que toutesffois grandement desireroys, pour exploider 
à Neufeglise a la prinse de Joos Leupe et ses complis ; neantmoings, pour donner 
assistence a Jehan Symoens, huissier, avec toute addresse, ay tant faict vers le 
lieutenant de monseigneur le souverain, Visch, quil laccompaignera avec dix des 
plus asseurez de ses gens. Jay aussy escript ung mémorial au bailly de Baillent, 
ou que ce soir ledict huissier et sesdicts gens se doibvent trouver fil a fil, affin 
daussy employer ledict bailly et ses gens audict exploict, luy désignant ung Rob- 
land VANDER Mublene, inhabitant de Neuf église, qui les poura conduire de maison 
en aultre, comme il ma aultrefois assiste fort diligemment et fidèlement en pré- 
sence dudict bailly, a qui la demeure dudict Roeland est bien cognue. Plaise 
au souverain Seigneur addresser leur emprinse. Cependant ferons tout debvoir 
de resouldre sur lesdicts adjournemens, et, ce faict, du tout en diligence advertir 
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16 avril 1562. — Le conseil de Flandre aux conseillera Balde et Rym, 
qu'au procureur-général De Brune. — Envoi des déclarations de Gilles 
prisonnier du conseil. 

Les gens, etc. Messeigneurs noz confrères. Aians naguerres faict exami 
Gilles Ente, nostre prisonnier, il nous a semble vous debvoir envoyer copie 
ses confessions et déclarations, joinctes a cestes, aflin que ayes a vous info 
sur la vérité dicelles, et mesmes s'il a este a la confesse commil declaire 
sa vie, famé et renommée, et aussy sur les rongris de monnoye par luy decla 
et de ce que faict et trouve en aurez, nous advertir le plus tost que pou 
pour le tout veu, en estre faict comme trouverons en bonne justice conve 
A tant, messeigneurs noz confrères, Dieu vous ayt en garde. De Gand, ce 
dabvril 1562, après Pasques. 

A messeigneurs noz confrères, M n Denys Balde, 
Gérard Rym, conseilliers ordinaires, et Jehan 
De Brune, aussy conseillier et procureur gênerai 
du conseil en Flandres, et a chascun deux. 

Ibid. — V. Gaillard, 303. 




22 avril 1562. — Le conseil de Flandre aux conseillera Balde et Rym et au 
cureur-général De Brune. — On engage le procureur-général à Tenir lui-même 
examiner à Gand Gilles Ente, prisonnier du conseil. 

Les gens, etc. Très chicrs seigneurs et confrères. Aians depuis lescript en 
envoy de noz dernières, de rechief releu et examine les lettres du procureur 
gênerai du xvi* de ce présent mois, et trouvans par le contenu dicelles, que pour 
certaines considérations y contenues, il desireroit mesmes examiner Gilles Hektb 
nostre prisonnier, en présence et avecq confrontation dung sergeant de Jehan 
de Visch, lieutenant du souverain bailly de Flandres, aiant este assistent à Maillart 
Zoete en son voyage dEngleterre, et encores deux aultres persones residens 
en ceste ville, nous avons este esmeu vous escripre cestes, aflin que si, sans 



noncomparition, a le procureur gênerai et officier du lieu obtenu le premier deffaul 
et procède à l'office, suyvant les informations, au bannissement, le quatriesi 
deffault donne. 

A este retenu en ladvis le bannissement de cinq personnes, comme, jusqi 
a leur parlement vers Angleterre, avec leurs maris, avoir fréquente leglise ~« 
este tenu par le cure bonnes catholiques, tet que les voisins tesmoingnent de lem^ 3 
pleurs et gemissemens, et grant regret quelles avoyent de debvoir suyvre leursdic^ 
maris, combien que, par leur absence plus dan et jour, et que ne sont revenues 
pour du moyns se confesser et recepvoir le sainct sacrement, se semblent, nonobstant 
quilz nont prins congé et attestation de leur cure de leur département, et fa*o? 
la protestation requise, estre conformes a la secte et profession de leur maris ^ 
dont, pour la conséquence, Sa Majesté polra ordonner. 

Pour la ville et chastellenie de Bailleul, a este prinse resolution de bannir' 
cent soixante et treize personnes, dont les sentences seront pronunchiees te 
premier jour plaidoyable après les Roys. 

Et aultres soixante et deux ont este adjournez, et contre eulx este donne le 
premier deffault, qui se poursuivent comme dessus. 

Et, comme lesdicts soixante-deux sestoient retirez vers Angleterre, durant le 
besoingnie desdict commissaires, et mesmes depuys trois sepmaines ou quinze 
jours en cha, lesdicts commissaires ont ad vise descripre et ordonne ausdictz de 
Bailleul, Warneston et Messines, affin que, es villaiges de leurs chastellenies, 
ilz envoyassent le double de la lettre, contenant en effect que les poincters et 
zetters commis a la collectation des aydes de Sa Majesté, se trouvassent de maison 
a aultre, et, silz trouvassent aulcuns deslogiez ou enfuys, ou aultres y advenus 
daultres villaiges, quilz en feroient rapport a ceulx de la loy, lesquelz incontinent 
sinformcroient des voysins du temps de leur département ou arrivée, ou ilz seraient 
retirez, ou pour quelle cause sortiz du lieu 4 e I e ur résidence et naissance, et, 
icelle information tenue, mander vers eulx le cure du lieu pour entendre ails 
ont faict que cretien doibt faire, requérant diceulx lattestation de leursdicts 
pasteurs, ensuyvant (ordonnance de Sadicte Majesté. 

Et semblerait expédient (comme cecy est desja exécute es susdicts lieux) que 
Sa Majesté ordonnerait, par lettres closes, le samblable estre faict par tout 
Flandres, avecq commination, se en après, par négligence des justiciers et offi- 
ciers, lesdicts commissaires ou aultres deussent retourner, que serait a leur 
cherge et despens, avec amende arbitraire. 

Et, nestant ladicte voye soeulle souffissante, lesdicts commissaires ont aussy 
advyse de remonstrer chèque dessus a monseigneur le Reverendissime, l'evesque 
dYpres, adfin que, en correspondence, lui plairait encharger les curez de son 
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diot*ese daller visiter touttes et chascunnes les maisons de leur villaige, et 
mectrc par escript les noms, tant du père de famille, sa femme, enfans, que 
serviteurs et servantes, et les examiner et exhorter au quaresme prochain a 
venir a confesse, et a Pasque au sainct sacrement, avecq commination, les 
quinze jours ou trois sepmaines après les Pasques passez, defTerer les défaillons 
au promoteur de la court spirituele dudict Ypres, et ailleurs ou il appartiendra: 
lequel advis mondict seigneur le reverendissime a trouve bon, et le desireroit 
effectuer, moyennant que a celle fin Sa Majesté luy adressa lettres closes. 

Ont lesdietz commissaires aussy besoignie avecq les eschevins de la chastel- 
lenie dYpres, pour le limitrophe villaige de la ville de Messines, nomme 
Wytscaete, de leur resort, et, entre aultres, faict adjourner cinq personnes, estant 
la cause démenée jusques au deuxiesme deffault. 

Et, daultant que le commis a la recepte des exploix de Flandres se déporte 
de lofBce, et que le recepveur de lextraordinaire prêtent se fourer es confis- 
cations adjugées, pour profiter du grand denier, dont touttesfois na apparence, 
pour altant que le tout se faict pour les deffeetz des officiers et justiciers, et 
que les sentences se donnent par conseillers de Sa Majesté, il sembleroit très 
requiz que Sa Majesté ordonnasse audict procureur gênerai de Flandres de faire 
la vendition de toutz les biens confisquez, en faisant dugne voye adjourner les 
oppwans créditeurs et aultres achepteurs au conseil de Flandres, que se polra 
faire sans despence de Sa Majesté, durant que ledict gênerai sera empesche 
ttecq les aultres commissaires, quy se députeront aller es autres villes et vil- 
lages dudict West-Quartier, trouvez par les informations dudict commissaire. 

Et sambleroit, soubz correction, expédient que Sa Majesté ordonna ausdietz 
du conseil de Flandres denvoyer en dilligence aultres commissaires, pour non 
Wtter refroyder laffaire estant en bon train, et lequel polra causer que plusieurs 
■oa avant hantez leglise se retourneront de tout sur icelle. 

Ont lesdicts diffère lexecution de David Cambier, ayant tenu divers conven- 
Mes en la maison par luy louée, pour n a voir eu (inquisiteur, procureur 
gênerai et lexecuteur. 

Comme pareillement ilz nont examine ung Colin Plachie, dict Martine, par 

fcor cherge aprehende a Dulsemont, charge davoir vollu eximer son beau frère, 

prisonnier calviniste en la ville dArmentieres, et que apparentement il auroit este 

a lexemption de Jehan Hacke a Messines ; et que, pour estre cas privilige, 

lesdicts commissaires pensent la décision debvoir competer au conseil de Flandres. 

Papiers d'Etat: Correspondance de Flandres, Artois, 
etc., t. VII, fol. 10. M. Oachard. Ibid. p. 487. — Archives 
de l'Etat, fonds de l'ancien Conseil de Flandre. 
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1562, (1563 n. s.) 15 mars, à Baffleul. — Lettres des aToué et échevins 
Bailleul, oertiflant que devant eux a compara en personne Pierre Cappoe*: 
lieutenant du Bailli de la ville et de la chatellenie de Bailleul, lequel a 
en leur présence, qu'il reconnaît le privilège des Yprois, concernant rexempfc&« 
de la confiscation des biens; et que nonobstant le jugement des hommes m. 
fief de la cour féodale de Bailleul, qui condamna André Kiecken, pour 
d'hérésie, à être exécuté par le glaive, et à la confiscation de ses hifms»^ 
donne pleine main-levée de ces biens, parce qu'il lui a été prouvé que le 
Kiecken était bourgeois dTpres. Il continuera cependant à garder ces hfi 
sous séquestre, non pas à cause de la confiscation prononcée, mais à 
de la salsie-arrét faite par plusieurs créanciers du dit Kiecken*. 



Wy Voocht, Scepenen endc raedt valider steide van Belle saluut. Docn 
wctene endc certiCeren by deisen elcken wient anghaen mach ende sonderlingh^^ 
Ecrweerde, wyse ende voorsieneghe heeren voocht ende scepenen vander steide^ 
van Ypre, dat up den dach van hedent, date desen lettren, voor ons in per- 
soonen ghecompareert es Pieter Cappoen, stedehouder bailliu van Belle, den 
welcken voor ons verclaerst heeft dat hy, nict jeghenstaende tghewysde van de 
mannen van leene vander hove van Belle, 't goet van Andries Kiecken gheexe- 
cuteert met ten zweerde by wysdomme van den vœrnoemde mannen, niet hou- 
dende es als gheconGsquert ghoet, ncmaer daer of zyn handen lichtende es, 
mids dat hem deuchdelick ghebleicken es dat den voornœmde Andries overleden 
es poortere der voernœmdc steide van Ypre, ende dat hy 't zelve goet alleenlyc 
in handen houdende es uuyt causen vanden arresten up tzelve goet ghedaen by 
diverschc per soonen. Ende dat uut chrachte vanden zelven arresten hem bevolen 
es tzelve goet te bewaeren up peine van tzelve dobbel te betalen. In oorcon- 
scepe der waerheit, zo hebben wy voochdt, scepenen ende raedt boven gbe- 
naempt dese lettren ghedaen zeghelen metten zeghele van zaken der vœrnoemde 



1. Ce Pierre Cappoen s'est fait sectaire plus tard. Il a été condamné comme hérétique par le 
C onseil de Flandre à la date du 17 Juillet 1568. — Voir plus haut page 36, et (VIII, a.) 

2. M r Dibgerick, Inventaire des chartes de la ville d'Ypres, t. VI, p. 154. 
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sfede van Belle. Ghedaen up den vierden dach van maertc xv e Iwee ende 
Isestich. 

Original sur parchemin. Sceau de la ville de Pailleul 
avec contre-scel en cire brune, pendant à double 
queue de parchemin. — Archives Communales d'Ypres, 
N° 1895. 



1662, JL7 Mars (1563 n. s.) Le magistrat de la Gouvernance de Lille, sur le 
réquisitoire de l'inquisiteur Titelmans, et sur les conclusions du Bailli, a 
condamné Jean de Zwarte, Nicolas de Zwarte, Pierre Meingres et Jean Maes 
et être exécutés par le feu comme coupables et convaincus d'hérésie, et pour 
y avoir persisté malgré les efforts tentés a plusieurs reprises pour les faire 
revenir de leurs erreurs. 

Sentence criminelle de Jehan de Zwarte, Nicolas de Zwarte, Pielcr Mcynghcrs, Jehan Macs, 

Hendrick Arstzone, Pcrchcval Vandcn Berghe. 

Le merquedy xyii 6 jour de mars XV e soixante-deux, Jehan de Zwarte, filz 
de Chrétien, natif de Bailleul, ou Dranoutre, Nigollas de Zwarte, filz dudit 
Jkhan, natif de Nieppe, Pieter Meyngert, filz de Josse, natif de Eessene, 
tauii Maes, filz de Franchois, natif de Bollezeele, Hcndricq Artzone, natif 
de Drile en Gheldres, et Pcrcheval Yanden Berghe, filz de Jehan, natif de Zwe- 
ftghem, ayans este constituez prisonniers en la paroisse de Halluin par lluqui- 
titeor de la Foi comme chargies de hérésie, lequel inquisiteur a voit examine 
tesdis prisonniers de leur foy, et avoient, pardcvant luy, soustenu et persiste 
en pluiseurs erreurs plus a plain spécifiiez en la sentence dicellui inquisiteur 
dessus transcripte, desquelz erreurs, sur ce par pluiseurs fois par ledit Inquisi- 
teur meismement le xv* de ce mois pardcvant nostre lieutenant et officiers 
de la Gouvernance de Lille, admonestez, ilz ne sen ont vollu depporter, ains 
inhere en iceulx erreurs, a raison de quoy ledit seigneur Inquisiteur, après le 
avoir, le jourdhier, de rechief admoneste et enhorte, en nostre présence de 
obmectre leurs erreurs et leur rendre soubz nostre mère sainte Eglise, laquelle 
les recepveroit en grâce, ne ont ad ce vollu entendre, demourant pertinax et 



obstinez en leurs erreurs, les avoit, par sa sentence, jecté hors de lEglû 
Christi et de la justice spirituelle, et les abandonne et mis en la main 
liere dudit siège de la Gouvernance, et, cejourdhuy, lesdis prisonniers, admem 
pardevant nous et de rechief admonestez de désister et obmectre leurs erreui 
ont encoires persiste en iceulx sans eulx en volloir depporter, en contreveususssr 
aux lettres patentes du Roy, nostre sire, sur le fait des sectes reprouv< 
furent, le tout considère, sur les conclusions contre eulx prinses par le substiti 
du procureur du Roy nostre sire, pour ce condempnez d'estre mis sur u 
liourt au devant de la maison cschevinallc de cestc ville de Lille, y loyez 
enchaînés à une estacque, et illecq estre bruslez et consummez par le f< 
declarans les biens desdis prisonniers confisquiez es lieux ou confiscations 
lieu. Fait au Cliasteau de ceste ville de Lille, pardevant messire Jehan 
Montmorency, chevalier de lordre du Thoison dor, seigneur de Courrieres, 
et gouverneur de Lille, Douay et Orchies, laquelle sentence fut ledit jour 
a exécution en la présence dudit seigneur de Courriere. 

Registre aux sentences criminelles de la Gouvernance 
de Lille, 1599 à 1585. — Archives municipales de fa 
ville de Lille. 



27 avril 1563. — Le Magistrat de la Gouvernance de Lille, sur la réqui- 
sition de l'Inquisiteur Titelmans et sur les conclusions du Bailli, a condamné 
Herman Buens, Chrétien, Jean et Mathieu de Zwarte, frères, Niclaise Florlssa 
dite Buens, a être exécutés par le feu, comme coupables et convaincus d'hérésie 
et pour y avoir persisté dans leurs erreurs, malgré les efforts tentés par le 
dit Inquisiteur en présence du Lieutenant et des officiers de la Gouvernance. 

Sentence criminelle de Herman, Buens, Chrestien, Hanskin, Hieu de Zwarte et 
Claisse Florissa, vcsve de Jehan de Zwarte. Le réquisitoire de Titelmans, écrit en flamand, 

dit ghebroeders Clayse filii Pieter Florissona. 

Le mardy xxvh* d'Apvril xr* soixante trois, Herman Buens filz de Aerdt, 
natif de Burcliloon, Christien, Hanskin et Hieu de Zwarte, frères, enflans de 




3 juillet 1563. — Confession de Georges Valcke, qui reconnaît a 
assisté, à, diverses reprises, aux prêches calvinistes. — An bas de 
pièce se trouve une ordonnance du conseil intimant audit Valcke Tordre 
comparaître devant les conseillers Hessele et l'Espinoy et lui accordant 
cette fin un sauf-conduit de quinze jours. 

Jooris Valcke, obtempererende uliedcn hccren ordonnantie, verclaerst hoe dat 
ccrstmael ghewecst heeft vcricedt by eonen Lyevin de Gaerdemaeckere, cnde Ci 
de Schildere, in liucriieder vcrgadcrynghc ende conventiclen an t han{ 
van don Ravesberghe buutcn dcr stedc van Belle, ten liuuse van de weduwc 
Staes de Backere, aldacr eonen Louwyck de Zomere predicant was, leerei 
de leeringhe van Calvinus. 

De twoedste reyse heeft hy Jooris gheweest in de vergaderinghe ten Belhoit 
in t liof van Jan van Poillen, aldaer de voorsciden Louwyck de Zomere 
preocto onde doceerdc de leerynghe van Calvinus. 

De derde reyse heeft hy, Jooris, gheweest in de vergaderynghe van eexm^>xi 
woesten huuse, dacr nyemandt in en woonde, staende tusschen Belle ende cZ«ii 
Catsberch, aldaer de voorsoyden Loyck de Zomere ooek las ende preicte <*dle 
voorsoyde leerynghe. 

De vierde reyse heeft hy Jooris duer den raedt van Clays de Schildere ei 





ee. Traduction. 

Georges Valcke déclare avoir été une première fois entraîné par Liêvin dit 
Gaerdemaeckere et Clays De Schildere, dans leur conventicule tenu à Rayer- 
berge hors la ville de Bailleul, dans la maison de la veuve Staes de Backere, 
où était un Louis de Zomere predicant, enseignant la doctrine de Calvin. 

La seconde fois Georges a été a l'assemblée de Belhout, dans la ferme de 
Jean van Poillen, où était aussi le predicant Louis de Zomere enseignant la 
doctrine de Calvin, 

La troisième fois Georges, a été dans une réunion tenue dans une maison 
inhabitée, située entre Bailleul et le Catsberg, où le même L. de Zomere 
a prêché. 
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vau garentwynder, orame uliedcn hecren goodt advys, ende zal God bidden 
de prosperiteyt ende welvaert van uliedcn, myne voornoemde Heeren. 

't Hof ordonneert den suppliant te compareren in persoone voor M er . 
Hcssele ende M r Charles de lEspinoy, racden ordinairen, gheweest hebbende 
missarissen in t Westquartier, ommc by hemlicden ghehoort te zyne, enc 
dien fyne consentercn hem gheleet van veertien daghen. Actura ni july 4îH 

BEVERE. 

Archives de l'Etat, à Oand — Fonds du Conseil de FI 
— V. Gaillird, p. 340. 



18 janvier 1563 (1564 n. s.). — Le magistrat de Bailleul déclare ne pas i 
connaissance que des personnes aient quitté la ville, depuis les bannissez 
prononcés par les commissaires, et que des conventlcules y ont été tenus. 

Binnen der stede van Belle den XVIII January XV e LXIII. 

M r H r Vanden Coornhuise, Voocht, M r Jan Lottin Voorscepene, Nicolaes W 
met, Mahieu Vramont, Pieter Vanden Torre, Gilles Taffreel, Jacob de I 
Jan de Blonde, Jacques Baert, scepenen, Jan Maes Greffier der stede van 
segghen up eedt dus ghemaect, hoe dat zy niet en weten, dat eeneghe perse 
sichtent de banissementen aldaer ghedaen by commissarissen zouden 
stede van Belle vertrocken zyn ter causé van de secte; en hebben ooe 
ghehoort dat aldaer eeneghe lerars zouden converseren ofte vergaderyi 
ghehouden worden, bedanckende God dat het volck lien vêle bet nu 
leert int faict van de relligie dant het voortyds ghedaen en heeft; zy liedei 
wetende datter yemant zoude noch resideren binnen derzelver stede die me 



d'autres ressources que son travail de filtier, demande avec instance un 
favorable au Conseil de Flandre. 

Le conseil ordonne au suppliant de comparaître devant M. Charles de I 
noy et Jacques Hessels, conseillers ordinaires, ayant été commissaires au 
quartier, pour être entendu dans la quinzaine. — Fait le 3 Juillet 1563. 
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des images et églises, mais de leurs persones et biens en estans menasses s 
avant qu'ylz ne se mettent de leur secte. Dont je n'ay vola laisseir en adverty 
Vostre Altèze, suppliant très- humblement qu'yl plaise à icelle me commandeur 
qu'yl luy plairat en estre faict, veu que par le train ordinaire de la j 
n'y at moyen d'y pourveoir. 

Je n'ay adverty Vostre dicte Altèze des particularités, parce que suys 
qu'elle en est advertie par les loix des lieux, ckascun en son endrotct. 

Madame, me recommandant très-humblement à la bonne grâce de Vost 
Altèze, je supplie le Créateur octroyer à icelle bonne vie et longue. De Courtn**^ 
ce xvii« d'aoust XV'LXVI. 

De Vostre Altèze 
Le très-humble et très-obéyssant serviteur 
FERNANDE DE LA BARE. 
A Madame. 

Archives du Royaume à Bruxelles. — I^piers 
troubles t. VIII, f* 906. 





Environ le 25 août 1566. — L'avoué et les échevins dTpres envoient à 
duchesse des députés pour rinstrnire des proches qui se sont tenus à Hi 
église et ailleurs et sur leurs rassemblements armés dans la ville dTpres. 




Madame, 



Les très-humbles subjectz de Sa Majesté et de Vostre Altèze, l'advoé, eschevi: 
et conseil de la ville dTpre, pour s'acquicter du debvoir auquel ilz sont tenu — v \ 
h la conservation de nostre saincte foy anchienne et catholicque, de Hionnei 
et service de Dieu, de Sa Majesté et de Vostre Altèze, envoyent par-dev 
Vostredicte Altèze leur députez pour remonstrer à icelle comme les présches 
assemblées défendues se multiplient et augmentent de jour à aultre à Fenvi 
dTpre, ausquelles présches et assemblées illicites se trouvent plusieurs mana— 
et habitants de la ville; de manière que Ton entend que, aux présches qui 
tindrent près de Neuf-Eglise, chastelenie de B.ulleul, deux lieues ou psV 
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17 février 1567 (1568 n. s.) — Témoignage» de Pierre de la Torre, Greffier de 
ville dé Bailleul* Charles dTsemberghe, échevint et Jacques 
aussi éehevin dans le procèe Instruit à Bruxelles contre le comte iTKtinoni _ 

Cejourd'huy 17 e du dict mois de Febvrier au dict an, par devant lesdi«^— ts 
commissaires sont comparuz en personne Pierre Vaisder Torre, Charles Dy&bmr^. 
bergue et Jacob Van Boustratte de la ville de Bailleul, et ce par commandeme jb( 
de son Excellence faict au magistrat du dict Bailleul par ses lettres closes à 
eulx présentées par Francisco Paez, huissier, lequel magistrat a envoyé les di e- ts 
personnaiges vers son Excellence pour l'accomplissement de son ordonnano^^» 
comme les plus informez et instruietz des affaires qui se sont passées cel -S* c 
part aux troubles advenuz es pays de pardeça, selon que par sa dicte Excelfenc^^ 6 
leur estoit enjoinct, lesquels personnaiges partirent du dict BaiHeul le 13* d^^ 
dict mesme mois arrivèrent en cestc ville le 17* du mesme mois, y venant 
cheval, selon qu'ils ont affirmé en présence des dicts licencié Jehan de Va 
et docteur Loys Delrio, conseillers de sa Majesté, commissaires. 

Du dict jour 22 e de Febvrier, pardevant les dicts commissaires et adjoinct -**' 

Pierre Vakder Torre, greffier de la ville de Bailleul, eaigé de 80 ans o* *C ** 
environ, dict et dépose par son serment faict es mains des dicts commissaire^* - "*] 6 * 
que quant aux causes et occasions des troubles et désordres advenus au dic^^^ 
Bailleul et touchant les diligences et bons debvoirs qu'ont faict ceulx d^ 9 " 
magistrat pardevant les commissaires ordonnez celle part au faict des troubles ^^^ 

Estant interrogué comme ceulx du dict magistrat avoient permis et accoi 
aux sectaires les presches et aultres exercises de la nouvelle religion; 

Dict que le Comte d'Egmont se trouvant par le mois de septembre de Tan 
en la ville d'Ypres, la plus grande part du dict magistrat au dict Ypres 
réquirirent audict comte assistenec contre l'oppression des dicts sectaires 
s'estoient saisis de la ville, sur quoy ledict comte leur fist despécher certain*^ 
copie d'ung acte de soubmission faicte en la ville de Gand, laquelle est icy 
exhibée, commandant auxdicts de Bailleul de se régler et le faire coucher en 
parchemin et signer par ceulx de principaux de la nouvelle religion, comme il 
appert par la instruction que le dict comte leur fist sur ce dresser et délivrer 
par son secrétaire Vander Straeten, laquelle est joincte et exhibée par hiy qii 
parle et signée de sa main; et quant aux exercices, dict que par le dict comte 
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Estant interrogué sy cculx dudicl magistrat ou aulcuns d'eulx ou aut 
personnes de la dicte ville auraient requis, sollicité ou demandé avoir 
dicts exercices; 

Dict que non, mais que les dicts sectaires s'y sont advancés de leur aud 
et à grande force venus à Bailleul et requis les dicts exercices, lesquels 
après leur furent accordez par le dict comme dict est à leur grand regret. 

Lequel déposant après luy avoir esté lente sa déposition, s'est ratifié en ie 
la signant de sa main. 

D'YSEMBERGHE. 

* 

Un dict jour par devant les dicts commissaires et adjoinct : 

Jacob Van Boustrakte, eschevin qui fust Tannée passée 66 de la ville de 

Bailleul en Flandres, caigé de 38 ans ou environ, dict et dépose par «son 
serment faict es mains desdicts commissaires que le bris et désordres advecmiiz 
du commenchement audict Bailleul advint que les sectaires de la ville et aulf M~es 
estrangiers s'y advançarent par force, sur quoy lui qui parle se rapporte en fc^ ut 
et partout à ce que par ceulx du magistra t a esté dict et déclaire pardev^* ** 
les commissaires. 

Estant requis sy auxdicts sectaires sont esté accordez les presches et exerci 
de la nouvelle religion et par quy; 

Dict qile le comte d'Egmont, au mois de septembre, du commenchciueni 
estant à Ypres, vjudrent vers luy cincq députez de ceulx de la loy du die 
Bailleul, à sçavoir uy qui parle et l'advoé M e Jean Lotten, Charles Van Ysembergb 
et Jacques Ilerick avecq le greffier, auxquels ledict comte, estant illecq 1 
sectaires du dict Bailleul aussy venus pour solliciter les presches et temples où 
ils pourraient faire leurs exercices, commanda d'observer ung escript dict acte 
de submission, par où lesdictes presches seroient accordées en tel lieu et place 
que par ledict magistrat leur seroit désigné; et comme, quatre ou cinq jours 
après, entre ceulx de la loy et les sectaires illecq vint débat pour le faict des 
exercices de la religion nouvelle, lesquels lesdicts de la loy ne les vouloient 
nullement tolérer, se sont retournez devers ledict comte estant pour lors en h 
ville de Turnhoult, pour sçavoir de luy s'il entendoit que les aultres exercice? 
de la dicte religion fussent aux dicts sectaires permises; à quoy le dict comte 
leur dict que ouy, selon le rapport faict audict magistrat par les députez y 
envoyez, à sçavoir le greffier et M 4 Jehan Lotten, premier eschevin, et en fut 
tenu la note par le dict greffier au registre de la ville. 

Estant requis si ceulx de la dicte loy ou aulcun d'eulx ont demandé ou 
sollicité avoir les exercices de la nouvelle religion : dict que non, ains qu'ilz ont 
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up zekeron tydt hy déposant ontboden is gheweest van Caekle Verraes. ^ 
common teu huuse van M r Jais Smagghe; onde aldaer ghccomoien zynde, 1**^^|| 
ghcvonden de inwonende vander oostrate, als Passchier Ente, films Clemc^^^ 
Passciuer Ente, filius Mathvs, Mathieu de Turcq, Jacques Baert, Jan Uvz^^s»' 
Mathieu Van Drommen, Ghilein Priem, Jan Hoybant, Caerle Van Uxeem ende i»*^^ 
andere; aldaer by Jacobis, predicant vander nieuwcr religîe, ghelezen was zo^ cr 
requeste inhoudende presentatie van dertich thonnen goudts ghedaen î^^^j e 
Coninglycke Majestyt omme thebben lîbertcyt; ende daer was eenen jeghe^l- Vc r 
ghèvraecht wat presentatie men gheven zoude omme de voorscreven soi^^^ 
te vyndene, ende zonder by den déposant eenighe presentatie te doene, ^ ^ 
déposant wech ghegaen ; nemaer heeft wel onthouden dat den voorscreven preAicao/ 
zeide dat stuvers noohtc scellenghe niet helpen en mochten; zeght voorls 
ghczien liebbende Jacob de Vos, Clays Strubbe, Jans Losset, Caerle Godsgai^ci, 
Marcx Van Bertene, Mailliaert de Back, Lov ck L al reins staendc voor de dacm 
vanden nieuwen temple met een plateelken ofte schotelken, ontfangbende de 
distributie ende aelmoesen ghedaen byden ghonne vanden nieuwen religîe été 
aldaer ten voorscreven temple verkecrden. 

AHirmeirt ooc dat Ghylein Priem, Jaecx Baert hemlieden meest ondervynd&mide 
waeren mctter affairen vande nieuwer religîe, ende overzulcx heeft verstaen Àt 
zy ommeghegaen hebben ende ondervraecht. van wal religîe elc liondende 



Vuylcr zelvor informatie, oorconde VIII e . 

Passchier Ente, filius Clemens, oudt XLII jaer ofte daer ontrent, 
up de depositie by hem ghedaen voor. commissarissen zecht ende verclaert aUl 
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Pierre Stoop affirme sur serment avoir été invité par Charles Verrabs à te rendre 
Jean Smaoghp, où il a trouvé Pasquier Ente, fils de Clément, Pasquier Bmtb, fils de 
Mathieu de Turc, Jacques Baert, Jean Uyzeel, Mathieu Van Brommem, Oeislain Priem, T 
Hoybant, Charles Van Uzbm et plusieurs autres. Là Jacques (dbBuyser), predicant de la c 
velle religion, a lu une requête tendant à offrir trente tonnée d'or à Sa Majesté pour obtenir ** 
liberté; et Ton demandait à chacun ce qu'il entendait douner. Le déposant est alors parti; U * 
toutefois entendu le predicant dire que ni sols ni escalins ne pouvaient suffire. Il a tu Jac$c** 
r>E Vos, Clays Stkuube, Jean Losset, Charles Godsciialck, Marc Van Bertene, Maillard d& 
Bacq, Louis Lai-reins, se tenir devant la porte du temple avec un plateau, recueillant les 
offrandes et les aumônes de ceux qui fréquentaient le temple de la nouvelle religion. Il affirme 
en outre que Ohislain Priem et Jacques Bakrt étaient les principaux agects- de la nouvelle 
religion. 
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met een schotele omme te ontfanglien tgoont datmcii nldaer distribueirde e 
gaf omme den aermen ende 'tonderhoudt vanden temple '. 



Oorconde XII e . 



W Jam Suagghb, oudt L jaeren ofte daerontrent, zecht ende affirmeirt assiAzo 



m 



up zekeren tydt eenen Hailliaert de Bac ende Robert Wecstben jeghens 
déposant ghehuert hadden een caemer een jaer omme Jacobus, binnen den tr^ét 
dat hy zyne residencie hilt in de Nieustrate, voor de somme van XX lb. parï&j$. 
de zelve personen met nog meer andere tôt s'deposans hanse inde voornoeixfede 
camere ghecommen waeren metten voornoemden Jacobus predicant, aldaer by 
den zelven predicant ghelezen was zeker requeste die men presenteren Eots.de 
de Coninglycke Hajestyt omme te vercryghen liberteyt ende dat daertoe beboiL^te 
tôt dertich thonnen goudts omme zyne Hajestyt te presenteeren ; vermane»~<* c 
eenen yeghelyck aldaer présent wezende daertoe te willen contribuerez verclairew <**f 
den zelven predicant dat tzelve de begheerte was van tedeldom ende van c^3& 
van Antwerpen, aldaer by diverssche persoonen presentatie ghedaen was Jf 
weteii Jaecques Baert, Ghylein Priem, Passchier Ente, filius Glemens en-" J0f ^ 
andere ; ende zeght dat die tmeeste bewynt ende handelinghe namen van zaeck>"— -* 01 
concernerende de nieuwe religie waeren Robert Wecsteen, Jaecques BArb***^*' 
Caerle Godschalk, Mailliaert de Bàck, . Jan Liebaert. Zeght dat een voornoemd^* 11 
Jacobus verclaersde totten ghemenen dat men de contributie (ghegheven 
'tvercryghen vander liberteyt alsvooren) uplegghen ende furniren icude te 
payementen, ende dat men ûiet gheven en zoude tôt de liberteyt gheconsenteE — ^ 
zoude zyn. Zeght niet min dat men voornoemden Passchier Enje, filins Qeme»SBS 
ende Ghylein Priem, tôt hem déposant ghecommen zyn omme uplegh thebb^^M 
van tVI* dat hy ghepresenteirt hadde, ende midt dat hy die spreect 



1. Jean Dbyeren affirme par serinent avoir été informé par Ghislaw Priem, en présence de 
Pasquibr Ente, Pierre Stoop et autres, de se trouver dans la maison de M« Jean Smao6hb ; y étm^ 
il a trouvé Jean Baert, Pasquibr Ente, Jean Louis, Jacques, un predicant, Jean Hotbavet * 
plusieurs autres. Le predicant chercha à démontrer qu'il était nécessaire de recueillir de PargtfB* 
pour la liberté. Quelques assistants souscrivirent pour diverses sommes, savoir : Jacques Baert c*o* 
liv. par. ; Jacques Ouzeel, le jeune, quatre ou cinq livres de gros ; Pasquibr Ente, fils de Clément, 4 
livres de gros ; Pasquibr Ente, fils de Mathieu, aussi pareille somme. Peu de tempe après le témoin 
fut appelé chez Jacques Baert et Ghislain Priem pour être compris parmi les souscripteurs à 
l'érection du nouveau temple. Jacques de Vos, Gilles Ertlb, Charles Godbscbalx, Marc Van Berthb 
et autres se tenaient à la sortie du prêche avec une écuelle pour recevoir les offrandes. 
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te bringhene de oneoeten tu .des temple, alw&er h» gheaeyt wierdt dat by 
déposant gheooren m den idven ommeganck te doene in de ooetraete cher 
hy woende, met Lodbwyce Laurens, Ghblain Pribm, Robert Wecstbeh, mette! 
wekken by (hem laetende gheseggiien) es omme ghegaen ten haine van M* Jah 
Smagghb, ende van Jacques Verrabs, ende van daer commende tôt M r Jah Loirra 
voorscepenen, die den déposant raviseerde dat hy quaelick dede, es van zyn 
ghezelscip gescheden zonder voorder omme te gaene, met wetende dîes by oos 
ghevraecht wie de ommeganghers inde anderc straeten waren, noch de persoone 
vergadert ten hnuse vanden voorscreven Oizeel, meer dan Mahieu de Turq, Jah 
Rooze, Lampsin Goris, Jacques de Brune ende meer andere hierboven gbenoempt 
zonder dandere in onthoude thebbene. 

Ende zekeren tyt daernaer es noch eens ontboden gheweest, byden voorscreven 
Gaerle Verraes, te willen eommene ten huuse vanden voornoemde M r Jan Smagghb, 
aldaer vergadert waeren die vander nieawe religie vander t)ostrate alleene, te wetene 
Jacques Baert, Mahieu de Turcq, Paesschier Ente, filius Mathys, ende meer andere, 
metgaders de voorscreven predicant Jacobus, de welcke aldaer las zekere requeste 
ghemàeckt (zoo 't scheen) up de naeme vanden edelen ende andere vande 
voorscreven religie, omme te présenterai de Coninglycke Majesteyt ten fine van 
te vercrighene liberteyt, met presentatie van XXX tonnen goûts te betaiene binnen 
zes payementen, ende den VI 4n pennjngen ghereet; begheerende, hy Jacobus, te 
wetene wat elck van hemlieden daertoe zoude willen gheven, zegghende in ghevaDe 
van refuse vande voorscreye liberteyt, dat ele zyn ghelt weder hebben zoode, 
zonder eenich vermaen te doene van tzelve elders te employèrent, niet meer lot 
betalynghe van oorlochsvolck dan anderssins; alwaer hy déposant, ten upsieae ende 
fine voorseyt, ghepresenteert heeft V 1. g. over zyn hooft twelcke byde voorscrevea. 
predicant gheteeckent wierdt, zoo ooe van dandere elck presenteerde zyn gheli^e 
danof hy déposant betaelt heeft in handen van Jacques Baert ende Ghslaik Pubs» 
meer dan 't voorscreven zeste deel, ne weet hy nochtans hoc vêle dat zyn wyf 
betaelde in zyn absencie; ende ghebuerde ghelycke collectatie in andere straete» 
ende wycken vander voorscreven stede ende prochie van Belle, welck ghelt by eenen 
Caerle Godschalck, fugityf, ghevoert es gheweest in handen van M r Pister de 
Ryckjb, de jonghe, te Ghendt, bedragende de partie vander zelve stede ende 
prochie IX e guldenen, zo hem de voorscreven Godschalc zeyde, niet wetende 
vanden ambachte van Belle; hebbende ooek hy déposant nocht betaelt Pauweu 
de Hoorrb ende Jacques Baert totter maeckynghe vanden temple eenen daeldere 
naer zyn beste onthout, zonder yet meer oyt ut ghegheven thebbene tôt 
voorderinghe vander voorscreven religie. 

Ghevraecht up de consistorianten ende andere voorstaenders vander voorscreven 
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wiens verzoucke. Nemaer es wel indachtich dat Jacobus de Buusers, predica 

dezer stede, al ecr hy cen lui us heurde binnen dezer stede, ontfanghen wier 

ende logierde ten huuze van Robert Wecsteen, laeckesnydere, fugityf en 

vluchtich bedeghen, zonder te wetene ofler tusschen hemlieden ecneghe consista 

gliomaeckt es gheweest ofte niet, nochte elex officie in *t generaele oile par 

culiere, metgaders wat verstant deen consistorie metten anderen hadden lut 

onthoudt hebbende van zulex, als by de breeckers ghedaen es ghcweçat binn 

d'hoochkercken, mits dat hy die spreeckt thuus bleef; hebbende nietmin 

prédication ghehoort vande voornoemden sectarissen ende leeraers naer c 

hemlieden gheconsenteert was eenen temple te maeckene ende niet eer, lond 

ooek gecontribueret thebbene tôt het irrigieren vanden voornoemden temp 

mits dat hy die spreeckt niet thuus en was als men ommeginck, zo hy wed 

ghekeert zynde van deen ende dandere verstont ; maer es wel indachtich i 

up zekeren dach ontrent middel wintere, zonder anderssins den precyaen i 

in onthont thebbene, hy die spreeckt gheropen es gheweest ten huuse van J 

Smagghe, schaerslypcre, wonende inde Oostraete, inde welcke straete hy < 

spreeckt van ghelycken wonachtich es, vindende aldaer vergadert Jacobus, d 

predicant, Hahieu de Turcq, Paesschier Ente, filius Malhys, Paesschier Eri 

filius Cléments, Pister de Witte, Jacques Baert, Caerle Van Uxem, Mamuu T 

Dromme, Jak Hoybant, Jak Deverex, Guillain Priem ende meer andere 9 let 

uutghestecken aile de ghebeurs ende inwonders vander Oostraete, aldaer d 

predicant hemlieden las zeker requeste mentie maeckende van ghelt noet 

ghevene omme te vercrighene van zyne Hajestyt libertheyt van conscientie, l 

gheerende dat een yghelyck zyne goetwillicheyt zonde presenteeren, segghen 

dat schellynghe noch ponden lettel zonden helpen, mits datter een groote son 

moeste ghevonden zyn, ende alzo dat een yghelyck ruyme presentatie do 

zoude, twelcke by hem die spreeckt ende Jan Deverin, zynen schoonbrœdei 

ghehoort zynde, zyn van daer vertrocken zonder yet te willen contribueen 

Ende zekere daeghen daer naer, zo hebben Jacques Baert ende de voomoemd 

Guillain Priem ommeghegaen, ontfanghende het ghelt naer advenante vai 

voornoemde presentatie, zonder te wetene hoe vêle elex partie drooeh, I 

gheerende an hem die spreeckt (ghemerckt hy refuscerde yet daertoe te wil 

gheven) secret te willen honden, zulex hy daer gezien hadde, zonder te weU 

waer het zelve ghelt bevoer anders dan van hooren zeggben, dattet t'Antwerp 

ofte te Ghendt belende ende aldaer gedreghen wierd by Caerle Godscbal 

zonder anderssins vander waerheyt te wetene. Secht dat de boofden en 

anlteurs ofte fauteurs vande predicanten waftren de voornoemden Robk 

Wbcstben, Pauwels de Hoorne, Clats Stubbe, Haillart de Back, Jacques Bah 
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Pauwels de Hoorne, wylent trésorier ende paisîerdere der voorscreven stede % 
Belle, Charles vanden Poêle voornoemt, Maillart de Back, Jacques Baert, Robe 
Wkcsteen, ende eeneglie andere die hem nuter memorie ontgaen zyn, logiere» 
den voorscreven predicant ten huuse vanden zelven Wecsteen. 

Secht voorts dat naer t'uprechten vanden zelven temple, ende emmers naer de toll 
rantie vandc voorscreven predicacie, hy déposant es de zelve tsomtyden gaen hoore 
zonder not'IUans de oudc cattolycke kcrcke te verlatene. Ende, es gebeurt dit d 
vooi*screven predicant Jacobus tôt hem end# meer andere aïs Joos Cappoen, d* 
voornoemden Charles vanden Poêle, ende meer andere verclaerst heeft, I» 
dat de générale landen van herrewaerts overe gheadviseert hadden de Conin 
lycke Majestyt te prcsenterene dric milioenen gondts, omme te vercrighei 
libertcyt van religîe ende conseientie, omme welcke somme te vindene van noo< 
was dat de goetwilleghe omme pays ende eendrachticheyt thebbene met zynd 
Majestyt daer toe contribueeren elc naer zyn goede gheliefte. Segghende d 
den voorscreven Pauwels daertoe ghepresenteert hadde te betalene XII II 
grooten, ende hy predicant «over hem zelven IX 1b. grooten, te betalene binai 
zes jaeren, vragliende hem déposant wat hem daertoe gbeliefde te gheven 
Waernp hy antwoorde indien dattet waere jeghens zyne Majesteyt, hy met i 
zoude willen gbeven ; maer omme liberteyt ende eendrachticheyt te ghecrighei 
hy daertoe gheven zoude zes ponden grooten ; twelcke hoorende den voo 
screven Joos Cappoen zeyde, waert jeghens de majesteyt ic en zoude ooc ni 
willen gheven, noch nyemande, zonder nochtans te vcrclaerssene wat hy ghevi 
zoude ; maer omme pays ende minne met onzen Coninck te hebben wy h 
hoordent ons wat te laeten costene, alwaer vyftich ponden grooten ofte die 
ghelycke woorden in substancie. Duer de welcke ende datter oock gbesa 
wierdt byden voorscreven Jacobus datmen elck zyn ghelt wederkeeren iomi 
inden ghevalle men de voorscreven liberteyt niet vercrighen en conste, en 
meer andere persuasien heeft hy déposant hendelinghe gheconsenteert de ife 
somme van zes ponden grooten. Welcke presentatie gheteeckent wierdt by«: 
voorscreven Jacobus. 

Ende zekeren tyt daernaer zyn an hem déposant gbecommen (wesende up 
marct) de voorscreven Joos Cappoen met eennen Thomaes Bergher, begbe 
rende van hem thebbene twee ponden grooten over tderde van zyne xoo 
noemde presentatie, de welcke hy déposant oock ghegheven heeft in haorf^ 
vanden zelven Joos Cappoen zonder quictancie te heesschene, zonder dat kj 
déposant yet meer daertoe ghegheven heeft, noch hem gheheescht en es 
gheweest, ne weet waer tzelve ghelt ghevaeren es zo hy ooc daerof gbeen 
restitutie ghehadt en heeft nochte die gheheescht, uut cause dat hy deente 
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hij doende vondt aldaer verghadert XV oft XVI persoonen vander nieuwe 
religie vander zelver straete, namelic Mahieu de Turcq, Passchier Ente, filins 
Mathy, Jacques Osbel, etc. mitgaders Jacobus de predicant; alwaer den relven 
Jacobus vertoochde ende las zeker requeste die raen overgheven soude an zyne 
Majesteit omme te vercryghen Hberteyt, met prescntatie van dertich tonnen 
goûts, etc., te betaelen binnen zos jaeren een VI e ghereedt, vraghcnde wat ek 
daer toc gheven wilde, daar up elc prcsenteerdc dat hem goed dochte, ende hij 
déposant onder andere vier ponden grooten, etc. Ende zekeren tijdt daernaer es 
hy déposant noch cens ontboden gheweest ten huuse van Jan Oseel, aldaar hij 
vondt vergadert den voornoemden Jacobus, Chaerles vajsden Poêle, Jan Liebaert, 
Haillaert de Bacq, Chaerle Godtscalck, Pauwels de Hoorne, Jacques de Brune, 
Thomas Bergier, Joos Cappoen cndc meer andere, de welcke hem zeer over 
den hais streden dat hy meer moeste gheven dan hy ghepresenteert en hadde; 
zegghende dat zy * up vêle naer nyet toc en quamen tôt huerlieder somme, „ 
zondcr die te nemene, endelinghc zoo vcel doende dat hy consentercn moeste^ 
zes ponden groeten, daar of hy de twec betaelt lieeft inden handen van Caerle^ 
Godtscalc, onder 'tdcxele dat zy zcyden datter een derde moest ghereed ghe — 
vonden wesen, hcbbcnde oock de voornoemdc persoonen hem déposant 
ghebedcn dat hy zoude willen helpen den voornoemden Jacques Baert ewt 
Gueleyn Priem, die by hemlieden ghecommittcert waeren omme te collectera 
de portîen vanden anderen inde voorscreven Ooststraete, etc. 

Onder stont ghescrevcn : Gbecollatîoneert jeghcns d'originale minute vander vooi 
screven informatie ende daermede bevondcn accordcrende by my ende gheteekenl 
Hllsman'. 




la liberté, il consentait à donner six livres. — Jossk Cappoen ajouta que s'il s'agissait de ff 
un acte hostile à sa Majesté, lui aussi ne donnerait rien, mais pour conserver la paix du pays* « 
l'union avec le Roi, il n'y avait pas de sacrifice qu'on ne dût faire. Jacques, le Predicant, doax»- 
l'assurance que l'argent serait restitué au cas où l'on n'obtiendra pas la liberté. 

Quelque temps après, le déposant a remis à Jossb Cappoen et à Thomas Bbrghsr, sur leur* 
demande et sans quittance, deux livres de gros sur le 3 • paiement. — Il n'en a pas fait d'autre*, 
mais on n'a rien restitué. Il a entendu dire que de semblables levées d'argent avaient été faites dan* 
les autres rues de la ville. Il a donné aussi un Angcîet pour l'érection du temple. 

1. Pasquier Ente, fils de Clément, déclare sous serment avoir été invité, en Octobre 1506, à 
se rendre chez Jean Smagohb, où étaient réunis quinze ou seize de la nouvelle religion. Le Prédictat 
Jacques leur a donné lecture d'une requête adressée à sa Majesté pour obtenir la liberté de cons- 
cience et a demandé à chacun de contribuer aux trois millions en or. Le déposant a donné quatre 
livres de gros. Peu de temps après, il a été appelé chez Jean Oiseel, où on l'a forcé de donner 
six livres. — Il a remis deux livres à compte à Charles Gooschalck. On l'a engagé en outre 
a seconder le dit Jacques et Ohislain Priem, commis pour faire la quête dans la rue de l'Est 
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Information et enquête sur Ut confiscation des biens de Gnllain Priem, décédé 

en la prison de BalOeol. 

Faiclz, raisons et moyens que sert et exhibe le procureur général de sa Majesté, demandeur, 
d'une part, contre Paul Losset, ayant épousé Jehenne 'sPriems, et Nicolas Prots, mary de 
Anne Priems, défendeurs, d'aultre, concluant ledict demandeur afin que, par sentence de son 
Exellencc, la mémoire de Ghelein Priems, décédé es prisons de la ville de Bailloeul soiteon- 
dempnée, délée et effaché, et tous ses biens déclarez confisqués au prouffyt de sadicte Ma- 
jesté; pour à quoy parvenir dict et allègue ce qu'il s'ensuyt avec toutes protestations, tant 
de droict que de style accoutumées, implorant sur tout le noble office de sadicte ExeUenoe. 

Premièrement que ledit feu a, durant les troubles passés, fort hanté et 
fréquenté les presehes et assemblées illicites des sectaires, esquelles il a col- 
lecté deniers pour en faire distribution à la commune desdicts sectaires. 

Et comme les confessoires desdicts sectaires estoient résoluz de présenter trois 
mitions d'or à sadicte Majesté pour obtenir liberté de conscience, ayant à ceste^ 
fin faict présenter requeste à Madame de Parme, lors gouvernante es pays 
par dechà, a esté commiz à la levée des deniers et portion, à quoy le quar- 
tier de Bailloeul estoit par eulx tauxé et assiz. 

Laquelle charge il a emprins et exécuté, et de faict s'est trouvé vers plais 
sieurs et diversses personnes les admonestant et enhortant à la contribution 
ladicte somme. 

Là ou il debvoit entendre que telle cottisation et levée sur les subjeetz de la» 
Majesté sans octroy ou permission estoit criesme de lèse Majesté et emprins^ 
sur l'auctorité d'icelle. 

Mesmement que par telle prétendue liberté de conscience estoit ovrie là porte 
pour retourner h l'anchienne gentilité et paganisme, quand ung chascun povoit croire 
librement et suivre sa fantasie sans crainte de correction ou opinion quelconque. 

Et craindant ledict trespassé avec ses associez que telle liberté ne se coa- 
sentiroit par sadicte Majesté, ont advisez en conformité de la résolution prinse 
en l'assemblée des gentilzhommes, conféderez à Saint-Tron, de faire dénombre- 
ment de tous ceuls quy suyvoient leur part y et séquelle, espérans de trouver 
tel nombre que pour faire teste en cas de refus h sadicte Majesté. 

A quoy il a esté samblablement commis en son quartier, suyvant quoy il 
auroit recherché de rue en rue ceulx quy se voilaient déclarer estre de la 
nouvelle prétendue religion, que sont tous faietz de rébellion ouverte et tendant 
à la totale subversion de Testât publicq. 



by ons gherecolleert te zijne, cnde oock andere daerenboven ghekoordl die 
vanden sticken ende belastingheii des zelfs Gheleyns zouden wetene te spreeckene, 
alwaert oock zdo dat de zelve faicten jeghens hem niet ghearticuleert en waeren, 
omrae ter didinitive alzulck regard daerup ghehomen te zyne aist bebooren 
zoudé, evoccrende daar toe voorschreven hoirs ofte procureur over hemlieden 
omme de zelve oorconden te commen bckennen ende zien zweeren, up dat hem- 
lieden goct dochte,ende ni tzelve ghednan ende vuldaen tliebbene binnen eender maant. 

So heblie ic Joos Hiinsman voornoempt, den vierden ende andere daeghen 
vanden maent van décembre daar naar volghende, my ghetransporteert vand er » ■— 
stode van Ghendt, plaatse mynder rcsidcncic, toi binnen der voorscreven 
van Belle, daer de voorscreven oorconden wonachtich zyn, ende de voorscrevei 
wylout Gheleyn Priem ghewoent heefl ende ghestorven es, alwaer ic my gbeen 
formeert cnde tôt vulcoinininghe van dies voorscyt es gliebesoingniert hebb^^ 
inder manière naer volghende, zo wel van deene als van dander zyde; 
eerst vanden zyde vanden voornomden procureur generael, naerdien my gbebl 
ken was byder relatie van Joos des Escallier gheseyt de Costere, ghesworei^s^, 
bode der voornomde stede, dat Pauwels Losset ende Nicollas Prots ter cause ; 
hucrlieder huusvrouwen, hoirs ende erfgenamen vanden voornomden Ghel 
Priem, ghedachvaert zynde voor ons up hedent omme te commen sien 
hooren zweeren den voornomden oorconden. ter zelver dach waert furniereiL 
ende voor ons comparerende de voornomde Pauwels Losset, over hem ende îj 
dit stick vervanghende Nicolas Prots, vcrclacrst hadde dat hij aangaesde 
eede ende hooren vanden voorscreven oorconden hem ghedrouch tonswaert, 
hebben wy commissaris voorts gbeprocedeert ter auditie vanden zelven oorconcS^en 
ende anderssins inder manicren naarvolgenden. De zelve oorconden alvo^ 
daertoe ghedachvaert gheweest zynde byden voornomden stedebode zoo ons 
bleken es by zyne relatie J . 

Eerst. — M r Franchois Roose, licenciaet inde rechten ende wylent stedehouttenp 
gheweest hebbendc vanden balluaige der stede ende casselrie van Belle, oueft 
XXVI jaeren of daeromtrendt, oorconde beleet, ghelieet, ghehoordt ende gheexa- 
mineert up aile d'articlen vanden heesch vanden procureur generael, ghedien' 
jeghens Pauwels Losset ende Nicolas Prots ter causen van huerUeder haas- 
vrouwen ; hoirs van wijlent Gheleyn Priem ; secht by zynen eede, aengaende à* 
faicten begrepen inde voorscreven heesch totten IX e * article excluis, dat h}% 



1. Le 4 décembre 1569, et jours suivants, Josss Huusmaw, l'un des commissaire* du Conseil de 
Flandre, déclare procéder à l'audition des témoins à la charge de Gbklahc Pruem ; il a fait ajourner 
la veuve et les parents de ce dernier d'être présents. 
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preparatoirlyck voor bailliu ende scepenen der stede van Belle den XX ea 

andere daeghen van Septembre XV e LXV1I, verclaerst up eedt, naar h il un ^ 

liem daerof gedaen, dat hij daerby persisteert, metten restrictien ende 

hiernaer volghende: eerst dat wylent Gheleyn Priera ten buuae van hem 

spreeckt niet ghecommcn en es om hem te vermaenen te willen commene 

huuse van M r Jan Smagghe, aldaer de vergliaderinghe in syn voorscreven de — -^ 

positie gheroert ghebeurde. Haar was de zelve vermaninghe beau flhrdif _ 

by eeu Jan Hoybant, alshu vluchticb, zo hem déposant (die alsdoen niet thaï 

en was) by zyne mesnieden gherapporteert wierdt, gbedinckende hem nietmr 

dat alzo hy gaan zoude ten huuse vanden voorscreven meester Jan Si 

vaut daervooren up straete staande, den voornoemden Gheleyn Priera, spreecl 

jeghens twee ofte drie andere, ende alzo hy die spreeckt in variatie was 

hy ten voorscreven huuse gaen wilde ofte niet, zo zeyde de zelve Gheleyn t. 

hem : « Ghebuer, wilt ghy niet bînnen gaen ? » Gaende mitsdien by 

binnen, hoorende de propositie die Jacobus den predicant aldaer dede aengaea 

de contribuée om de liberteyt v conforme zyne voorscreven eerste 

maar en wilde hy déposant daerinne niet consenteeren nochte contribueerG^xK 

zo hy oock niet ghecontribueert en heeft. 

Secht voorts dat daernacr tôt eeneghe stonden Jacque Baert, ooc vlnchticfv, 
vindende hem déposant byder straete anderwaerf vermacnt heeft ter 
vanden voornoemde Ghelevn Priera, die niet een woordt daertoe en 
(naar zyn beste onthoudt) dat hy zoude willen contribueeren tôt dies voorseyt 
es, dwelcke hy déposant anderwaerf refuseerdc. Ne weet hy déposant, dies 
by ons ghevraecht, of de voorscreven twee persoonen ommeginghen ofte 
oramegheghaen hebben omme de voorscreven contributie te gaderen, als zulx aiet 
ghesien hebbende. Maer es wel indachtich dat zekeren tyt daer te vooren de 
voornoomde Gheleyn Priem, Jan Oiseel ende Jacques Baert ghecommen xyn ten 
huuse van hem die spreeckt, vragende wat hy zoude willen gheven tôt het 
maecken vanden geusen temple, waertoe hy hemlieden gaf XL s. p. r zo in zyne 
voorscreven depositie vcrclaerst staet ; niet wetcnde (dies by ons ghevraecht) of 
hy Ghelein in andere huusen ghelycke of andere collecteeren zoude ghedaen hebben, 
van eeneghe andere zaecken besculdich wezende. 

Ghevraecht of inde voorscreven vergaderinghe tôt M r Jan Smagghe niet gheseyt 
ofte verhaelt en wierdt by den voorscreven predicant ofte andere dat raen bel 
ghelt aldaer gheconsentcert zoude employeeren tôt lichtinghe van gendarmerie 
in ghcvalle de Coninglycke Majesteyt de libcrteyt niet consenteeren en wilde 

Secht dat hy zulcke proposten niet ghchoort en heeft, maer ghedynckt hem d 
de voornoemdc predicant lesende zeker vequeste vertooghe dattet was om' 



tghelt employeren zoude tôt lichtinghe van gendarmerie ieghens Zyne Hajesteyt, 
inde ghevalle hy de liberteyt niet consenteeren en wilde, secht daerof niet ghe- 
hoort hebbende. 

Secht voorts dies by ons ghevraecht, wel gbekent hebbende den voornoemdei 
Gheleyn Pbiem, de welcke zyn gebeur was, lansman van zynder neeringhe, 
hem dochte te wesene (uuter conversatic die hy met hem ghenomen heeft) 
simpel stille man, noit nochtans ghchoort ofle gheweten hebbende dat hy 
netycq ofte uutsinnich was ofte gheweest zoude hebben, anders dan naerdiei 
hy ghevanghen was, zonder oock dat hy van eeneghe andcr acte by hem 
commiteert was te sprecckene, dan hy wel hoorde segghen dat hy een wa& 
vanden ommeghanghers inde ooststrate, omme tonderzouckene van wat gheloo»* 
clck wesen wilde. Maer dies gheraviseert zyndc by M r Jan Lottin, hielt up end _ 
dessisteerde. Ende anders noch niet meer en weet hy déposant, etc. l 

1111 e — Paeschier Ente, filius Clemens, coopman van laeckene binnen d< 
stede van Belle, oudt XLIII jaeren of daerontrent oorconde beleet, ghehee* 
ghehoort ende ghereccolleert up zyne voorgacnde depositien zo voor commissarisse^s 
aïs voor scepcnen van Belle ghedaen inde maent van septembre LXVII, seclizJ 
ende verclaerst by eede, naer lecture hem daerof ghedaen, dat hy daerby persJF — 
steert, ende byzonderc dat hy inde vergaderinghe ghehouden ten huuse vaur 
Jan Oizeel in zyn voorscreven depositie gheroert byden ouderlynghen vanderre- 
ligie aldacr vergadert, zeer ghebeden ende ghehnportuneert es gheweest te 
willen helpen Jacques Baert ende Gheleyn Priem (die zy zcyden daertoe ghecoren 
ende ghecommiteert thebbene) ommegaen ende collccteeren het ghelt dat daer 
te voorent in een ander vergaderinghe ghehouden ten huuse van M r Jan Smag- 
ghe gheconsenteert was om de liberteyt ; ncmende huerlieden pretext (zo zy 
zcyden) dat hy déposant beter ghelt kende dan zy lieden ; dwelcke . hy 
déposant ende vêle refuseerde, scheedende vandaer ; ende des anders daechs 
zach hy de zelve Jacques Baert ende Gheleyn Priem staen voor het huys van 
Michiel van Statzeele, vluchtich, ommegaende ten fine voorseyt, ende collecterende 



1. Pierre Stoop déclare persister dans sa déposition de septembre 1567, sauf en ce qui suit: 
il ne se souvient pas bien si Jean Oizeel et Ghislain Priem étaient chez Jean Smagghe. Il ne sait 
pas si le dit Ghislain a été de maison en maison pour faire collecte ; mais il est vrai que 
Ghislain Priem se trouvant sur le marché avec Jacques Baert, celui-ci a demandé au déposant 
ce qu'il donnerait pour la liberté et pour l'entretien du prédicant, le déposant a répondu par 
un refus. — Il a bien connu Ghislain Priem, son voisin : c'était un homme tranquille, non aliéné 
ni frénétique. — Il avait accepté d'aller chez diverses personnes de la rue de l'Est demander de quelle 
religion elles étaient ; mais sur l'observation de Jean Lotin il cessa. 
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beeft, of hy was ten huuse van M r Jan Smagghe ; maer weet wel dat hy was 
ten huuse van Jan Oizeel, doen hy déposant daer ontboven was byden joncwyfve, 
upt pretext van te commen spreeckene teghens den voornoemden Ozeel. End 
anders noch niet meer f . 

V* — Pieter de TtmcK, filius Willems, levende upt zyne binnen der stede van Belle^ 
oudt LXXI jaeren of daerontrent, oorconde belect, gheheet, ghehoort ende ghe- — 
recolleert up zyne deposîtien voor commissarissen ghedaen, secht naer lectures 
hem daerof ghedaen by eede dat hy daerby persisteert, niet wetende een 
zaecken ten laste van Gheleyn Priem. Ende anders noch niet meer *. 

VI e — Jan Smagghe, filius Jooris, schaerslypere ende drapier van zynen 
bachte, oudt LU jaren of daerontrent, oorconde beleet, gheheet, ghehoort end 
gherecolleert up de faicten begrepen inden heesch van procureur gênerai end 
up zyne voorgaende depositie ghedaen voor bailliu ende scepenen der stede 
Belle inde maent van septembre LXVII, zecht ende verclaert by zyne eede, 
naer lecture daerof ghehoort hebbende dat hy daerby persisteert, ende bysoa- 
dere weet wel dat Gheleyn Priem inde vergaderinghe tzynen huuse ghehoudeo 
ende in zyne voorscreven depositie ghemencionneert, met meer andere aldaer 
ghedenommeert présent was, in welcke vergaderinghe hy déposant consenteerde 
zes pont of vier lb. parisis, de juste somme niet hebbende in onthoude ; maer 
en heeft daertoe niet ghegheven nochte willen gheven, hoorende ende verstaende 
van deene en dandere dat zulcke zaecken de Coninglycke Majesteyt niet an- 
ghename en zoude wezen. Secht nietmin hem wel kennelyck zynde dat die 
vander nieuwe religie tzynen huuse te weer stonden ghecommen zyn, omme te 
lichtene zyne voorscreven gheconsenteerde somme ofte een deel van dien, ende 
onderandere Jacques Baert ende Gheleyn Priem, niet wetende alsnu zekerlyck 
van Passchjer Ente, filius Clemens, maer en heeft hy déposant niet ghegheven 
zo voorseyt es. 



1. Pasquier Ente, fils de Clément, persiste dans sa déclaration de septembre 1567. Il ajoute 
avoir été importuné pour accompagner Ghislain Priem et Jacques Baert dans leur tournée 
pour collecter de l'argent, mais il sortit de la ville. Le lendemain sur de nouvelles instances des 
mêmes, il a touché de George van Vlbteren, VIII liv. par. ; de Mathieu Hblunck, VHI Ht, 
par. ; de Willem Beroher, VI liv. par. ; de Clats db Langhe, VI liv. par. ; de Mathieu de 
Turcq, XII liv. par. il a remis cet argent à Jacques Baert, à Paul de Hoorne et à Charles 
Godesohalk, sans pouvoir dire si Ghislain Priem était présent. Il connaît très bien Ghislain 
Priem, puisqu'ils ont épousé chacun une sœur ; il n'a jamais remarqué en lui rien d'extravagant. 
Il n'a pas entendu dire qu'il fut question de prendre les armes contre sa Majesté. Ghislain 
Priem a été présent à l'assemblée chez Jean Oizeel mais non à celle de Jean Smagghb. 

2. Pierre de Turcq, déclare n'avoir rien à ajouter à sa déclaration faite devant les commissaires. 



lioenen om de liberteyt, eenich gliewach ghemaeckt en was, dat de a/Av 
penninghen zouden gheimployeert wesen tôt onderhoudenesse ende upnemeo va 
oorlochsvolck jeghens zyne Majcsteyt of de landen van herwaertsovere, fa 
ghevalle zyne Majestcyt de liberteyt niet accorderen en wilde, heeft gheseva» 
ende hooghelyck vervanghen dat hy naar neersti h ende zorchvuldich onderzoocr^ 
dien angaende ghedaen, bysonderc cnden persoonen onder wylent zyne limitas 
livclyck ghecxecutcert, voor vonnesse ende nacr vonnesse, en heeft zulcx ni ___ 
coniien bevinden; maer ter contrarien dat de zelve persoonen altyds ghepers^^ 
steert ende de doot daerup ghedaen hebben, dat vande voorscreven proposfc^^ 
gheen ghcwach en was, ende datter anders niet gheseyt en was dan dat -— ^ 
zelve contributie ghel)uerde omme te presenterene zyne Majesteyt, ten fine v~^ 
zyne gramscepe te versoetene, ende hem te ghewilleghen tôt de voorscrew^ 
liberteyt, daerduere het lant in payse, ruste ende eendrachtichede zoude 
stelt werden, ende de neeringhe floreeren bet dan te vooren, duer weli 
persuasie ende up zulcke hoope menich simpel meinsche inde zelve vergacfc 
ringhc gheweest hebbende, inde voorscreven contributie gheconsenteert b^cté 
ende noint en heeft hy déposant anders connen bevinden ofte vernemen '. 

Hiernaer zo hebbe ic commissaris metten voorscreven M r Franchois Roos^ 
my ghetransporteert tôt binnen der vanghenesse der voorscreven stede, omm^ 
te besiene ende visiterene de veystere daerduere den voornoemden Gheley» 
ghevallen was, ende te bemerckendc of hy hein zelven daer duere zoude mo- 
ghen gheprecipiteert hebben, ofte by- onghelucke onvoorsicnelick ghevallen 
wesen, ende hebben bevonden de zelve veinstere staende uptupperste vande 
zelve vanghenesse, vande soldere up waert hooghe tôt ter gortrieme, zulckerwys 
dat quaelick moghelick wesen zoude dat yenrtmt daerduere by messchieve ende 
onghelucke vallen zoude; maer waere van noode dat zulcke hem zoude moeten 
daerbute werpen ende laeten vallen by upsetten wille, ghelyck de ghuene die 
hem zelven zoude willen desesperecren ende het leven nemen, ofte ooek by 
de dullichede ende uutsinnichede daerduere worpen niet wetende wat hy dede, 
hebben ooe up den zelven soldere ghevonden diverssche coorden ghespannen 
daerop men lywaet ghewone es hanghene om* drooghene, daermede de voor- 



1. Le dit François Roose interrogé et réinterrogé dit que, parmi les sectaires exécutés depuis 
les derniers troubles, il n'en a pas trouvé qui aient dit que l'argent collecté devait servir à 
lever des troupes contre sa Majesté; qu'ils ont au contraire toujours déclaré que cet argent était 
destiné à calmer sa colère et à obtenir la liberté au moyen de la quelle serait rétablie la paix 
du pays. 



Information et enquête tenue à la demande de Ghislain Priem, prisonnier 

k ma décharge le 10 avril 1667. (1668, n. m.) 

Informelle onde oirconscip ghehouden len verzoecke van Ghelyen Priem, ghevanghi 
Izymler ontlastinghc ende ontschult, upden X e0 in april 15G7 voor Paosschcn. 



M r Jan Lottin, voorscepene doser stede, ghevraecht up d'inhouden van 
VII e article, zocht ende aflirmeert dat alzo hy déposant commende vander mae> w~ 
naer zyn liuus, gliesieu hceft Giieleyn Priem, Jacqies Oîszeel endc ando- a 
omniegaen inde straetc, ende comnien lotten huuse vanden déposant uaer zelîtE 
vraghc anden de|>osaiit by lieinliedeii gliedaen of hy zoude willen contribuera^ 
tollen oncosten up d'andworde by deu dc|>osant gliedaen, zeggendc : « Wces=^ 
ghy wol wat ghy maect? » Ende midis dat den déposant zeyde dat zy daer"^ 
van zouden iiioghen begrepeu zyn, zoo es deu ghevanghen vertrockeu naer 
huus, ende ne lieeft hy die spreet hein ghevanghen daernaer nyet meer ghesien 
ommegaen 1 . 

Franchois de Hooghe, gheseyt Merseman, waghemaekere van zynen stille, 
oudt XL jaer ofte daer ontreut, ghevraecht up d'inhouden vanden VIF article, 
secht ende aflirmeert up zekeren tyt doen diverssche vander nieuwe religie 
ommeghinglien iude straete, ende commende ten huuse vanden déposant Love 
Laureins ende Robbert Wecsteen, zœ es hemlieden toeghecommen Jacques 
Olseel de jonghe ende Giieleyn Priem, als hier ghevanghen, de welcke tôt de 
voornocmden Laureins ende Wecsteen verclaersende zeker woorden die hy dé- 
posant nyet zekerlic verstacn conste, zoe es den voornoemdcn Gheleyn vertrocken 
met Jacques Ouseel gaende nederwacrt de straete al of hy naer huus ghegaen 
hadde, zonder dat hy den ghevanghen nochte andere tzyndcrt heeft ghesien 
ommegaen 2 . 



m 

1. M r Jean Lotin 1 er échevin de la ville déclare que Ghilaoc Priem et Jacques (Xzbel faisant 
la tournée et s'étant rendus chez lui pour rengager à contribuer à la quête, leur dit : Savez vous 
ce que vous faites? et comme il ajoutait qu'ils s'exposaient à être arrêtés, le prisonnier Priem 
se retira chez lui. 

2. François i»e Hooghe, dit Merseman déclare avoir été présent à un entretien entre Lots 
Laurens et Roijkrt Wecr8teen et entre Jacques Ouzeel et Ghislain Priem sans qu'il ait entendu 
de quoi il s'agissait ; mais à la suite de cet entretien Ghislain Priem s'est retiré chez lui. 
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endc comiiMwdc ton liuuse van M r Jan Lottin, zvn alsdanne van clcandei 
gliescheeden zonder voorder te gaenc, noch breeder onderzoeck te doene^s 
gaende byden voornoemden Gheleyn zynder vaerden naer buus ! . 

Archives du Royaume à Bruxelles. — I*apiers d< 
Troubles t. XXXVI. 



Conclusions des héritiers de Ghislain Prient, en réponse an réquisitoire et à T 
quête du procureur-général, relativement à la confiscation des biens dudit 

Sans date (1569). 

Responce pour et au nom de Paul Losset et Nicolas Prutz, a cause de le 
femmes, hoirs et plus prochains héritiers ligittimes de feu Guillain Priem, déc^S 
sans enflant procrée de son corps en léal mariage, et en telle qualité deflendetar»2B 
d'une part, alleucontre et au préjudice de la demande et calaingne faict, sen--**e 
et extribée de la part de mons r le procureur général de (sa) Majesté en 
dVxtinction de la mémoire et conséquente prétendue confiscation de corps 
biens délaissez par ledict Guillain Priem, demandeur, d'aultre part, par-devant 
voz haultz, nobles et puissans s" mess" du conseil de sadietc Majesté, lez soi* 
Excellence. 

Concluant iceulx défendeurs, affiu que par sentence diffinitive et pour droict 
soit dict, que ledict demandeur à mauvaise et injuste cause s'est plaînet et dolu 
dudict deftunct, et que ledict demandeur, si avant qu'il prétend estre fondé en 
ladicte confiscation, avec toutes aultres conclusions par luy prinses, sera déclaré 
non recepvable, et que suivant ce tous et quelzconcques les biens délaissés par 
ledict Guillain Priem, leur seront adjugez en la qualité que dessus, condempnant 
en oultrc ledict demandeur, d'oster la main mise esdicts biens et permectre 
ausdicts défendeurs d'eu joyr et possesser paisiblement et librement comme de 
leur bien propre, dévolu et succédé par le trespas dudict Priem, leur frère, 
décédé en la susdicte qualité. Pour lesquelz fins et conclusions obtenir ou en 
toiles autres que de droict leur doibvent estre adjugez, lesdicts défendeurs implorant 
le noble et béning office de voz Seigneuries, avec touttes protestations tandt de 



1. Lié vin Ouzikl, fils de Jacques, lait les mêmes déclarations. 






illecq posez à luy imputer, parce qu'il estoit du tout ignorant et incoulpabh 

VI. Joinct aussy oires que la résolution et conspiration prinse pair les genteh 
hommes, confédérez en lassarablée de S 1 Tron, eust esté advisée en la manièi 
que le demandeur l'allègue, sy n'estoit toutiesfois lediet deffunct nullement copal 
pour l'ayder exécuter et de foire aucune emprinse (obstant sadict frénésie et débita 
de sens et mémoire), comme aussy ne se trouvera jamais en luy estre advei 

VII. Néanltmoingz lediet deflunet estant par ladicte débilité fort inconstant 
variable et légier à croire ce qu'on lui donnait à eognoistre, sans discrétion 
délibération, estant réduict par aucuns sectaires et requéru (sur quelque 
prétexte) et ne pensant meffaire ou offenser la Majesté, se est mis entre ault_ 
trois ou quattre fois en debvoir d'aller et demander deux ou trois ses voû 
seullement leur intention de faire et de quelle partie ilz se voulloient tenir, 
par ce supporter l'ung ou l'aultre. 

VIII. Tellement que lediet deffunct, ayant entendu quel mal luy en ponv»^'/ 
advenir, craindant offenser d'estre de ce reprins par justice, s'est incontinent r&£5nf 
et party d'eulx, sans voulloir plus après continuer ny molester personne, com wnae 
il appera suflissament, ty mestier est ; et, que plus est, il est assez manif&sfr 
que depuis il se ait du tout aultrement monstre. 

IX. Et touchant le VIII e article de ladicte demande, disent lesdicU deffendeajsrc 
que le contenu d'icelluy ne se trouvera jamais estre véritable, pareeque le«F ^Sct 
deffunct n'a tant simplement accepté deux fois et receu au nom des pauvres ^ c w 
aulmosnes de ceulx quy volloient user d'aulcune libéralité ou charité vers lesdic^^ 
povres, sans que oneques ny consistoire des sectaires et par ainsy aucuns diaa^^* 
sont esté créés ny dénommez â samblable service au quartier et ville dudi^^ 
Bailloeul. 

X. Et comme lediet deffunct à cause que dessus estoit constitué prisoank 
par l'officier de Bailloeul et durant sa détention èsdictes prisons retumba en 
frénésie acoustumée, où il est trespassé comme bon catlioliéque, et ayant bier - ^ 
peu de temps auparavant, requis estre administré des sainctes sacremens de nostr^ 
mère S* Église, sans qu'il soit esté convaincu ny condempné d'aulcun criesme^ 
ou délict, ny sentement (sic) à sa charge ait esté rendue. 

XI. A raison de quoy et considérant ce que dessus dict est, les défendeurs 
disent (soubz correction), oires que le deffunct eult coromiz aucun delict ou meflaict 
méritant paine de confiscation, que ce ne luy seroit à imputer, « cum satis ipso 
fnrore punctus fuerit. — L. Divus ; ff. de oflicio pnesidis. » Et eonséquement les 
deffendenrs, en la susdicte qualité luy doibvent (ab intestat) succéder, sans que 
lediet demandeur peult prétendre aucun droict de confiscastion des biens par luy 
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délaissez. « L. in fraudem in verbis bona connu qui in custodia vcl in viuculis, vel 
in compedibus decesserunt hercditates non auferantur ; ff. de jure fisci. » 

Concluant partant ut supra. » 

Archives de Bruxelles. — Papiers des troubles, 
t. XVII. f« 268. 



jr. 

& décembr e 1569. — Enquête des héritiers de Ghilain Prient, défendeurs contre 
le Procureur-général, demandeur, relative à la confiscation des biens dudit 
Crhilaln Priem. 

Erajucsle ordinaire ommc Pauwels Lossct onde Nicolas Prots ter causen van huerlieden hues- 
vrouwen hoirs van wylent Gheleyn Priem, verweerders, jeghens den procureur gênerai, 
heischere, in materie van extinctie vander memorie ende by consequentie ooek van 
conflseatic van lyve ende goede van den voornoemden Gheieyn. 

Bezouck ende enqueste begonnen doen binnen der stede vau Belle den VI on 

onde andere dàeghen van décembre XV e LX1X by my Joos Huusmax, raedt ordinaire 

■ ndecamere vanden raede gheordonneert in Vlaendren ende commissaris principael 

in dese zaecke, ghedeleguert by zeker besloten briefven van mynen heere den 

hertoghe van Alve, lieutenant, gouverneur ende capitaine général vanden landen 

v aa herwaerts overe, in daten XVIII e11 van novembre XV LXIX, up de antwoorde voor 

l yae Excellentie ghedient by Pauwels Losset ende Nicolas Prots, ter causen van 

hoeriieder huusvrouwen, hoirs ende erfghenaemen van wylent Gheleyn Priem, 

venreerders, jeghens den procureur gênerai, heischere, in materie van extinctie 

^ader memorie ende by consequentie van confiscatie van lyf ende goede vanden 

vooraeiden Gheleyn, ende dat inder manieren naervolgliende, nacr dien de nacr- 

volgbende oorconden hiertoe ghedachvaert hadden gheweest by Joos de Costere, 

stede bode van Belle, zo hy gheresolveert heeft. 

I. Franchois de Hooghe, gheseyt Meersman, wagliemaeckere, wonende inde 

Oostraete binnen der stede van Belle, oorconde beleet, gheheet, ghehoordt ende 

gheexamineert up't VII e article vander antwoorde van Pauwels Losset ende Nicolas 

Prots, hoirs van wylent Gheleyn Priem, verweerders, jeghens den procureur 

geoerael, heischere, metgaders gherecolleert up zyn eerste oorcoudscip begrepen 

inde informatie ghehouden by bailliu ende scepenen vau Belle den X cn in april 
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XV LXVI1 voor l'acsseheii, ende up als ghevraechl, secht hy zyncn code n-> . 
ghfilyni-kt ghcdiiorende den voorleden troublen daller zommeghe vnnder uicuwer 
rcligii' omniegliegaen zyn in diversselie straelen ende wyrkcn om clckrn te vrs- 
gliom- van mil roligie hy liotideu wilde, roinincndc tvii huiiso van lirai die apreei-kt 
Louas Lu hf.ins ende Robert Wecstko, inde Ooslraete, lioc wel zy hem dacmf 
niet on vraechden, maer liilden liem andere proposiez, vprbeidende, xoot scbeei, 
«le t-omslr v.in Jacques Oizeel do joiighe. ende Gkklkïn Prif.w, die omise ghelyckr 
/aecken in auder bunsen ommeghegaen waeren, ko liy déposant hoorde endt- 
vmlont, de welrkc liendclyiigc commende len liunse van hem die apreeckt, 
liuordu den voornopniden Oizkf.i. totten anderen /.t-gghen dese ofte ghetycke woorden: 

■ M r J.is Loïtis socht dut wy qnaeliek doon onde datler lyf an cleeft ; laet 

■ 0118 up houden van voordor te gneno, dm grave van Egmont ul cortelinghe 
» t'Ypie eommon, wy zullen hoorcn hoe't dner gnen za1, hopendc datter ver 
. anderinghe iiimmen ud >; niet wetende hy déposant zekerlick wat xy daermedr 
niccndcn, mils dat d'nudere lient nict vmrder en vraeeliden, noelite zy hcmlîeden 
oit ontdeckteu, selioedendc van oleauderon ende gaendc ele zyuswaert, 

Scclit voorts dat de voorseîden Giielkvn ecn zeer stille mon was, hoe wel by 
déposant met Item niet vêle gheeonverscert en keeft, ende Lydien en weet Tan 
zyne anderc qualîteyten ende condition (ende bysondere of hy cranck van sinneu 
was) metter wacrheyt niet te spreeckenc; nochtc insghelick van eenegbe actra 
die hy soude moghen ghedaen ende gliecommittecrt liebben smaeckende de voor- 
leden troublen, dies by my comniissaris ueeslelick ondervraecht zynde 1 . 

11. M' Ja5 Lottik, filius Pietcrs, wylent voorscepeue gheweest hebbende der ttede 
van Belle, oudt L jaeren of daerontrent, oorconde belcet, gheheet, ghehoordt ende 
gheexamineert up't Vil* article van autwoorde van Pavwelb Losbet ende Nicolas 
Pbots, hoirs van wylent Ghelevn Priek, verweerders, jeghena den procureur 
generael, heischere, mctgndcrs ghcrecolleert up zyne voorgaende depoaîtîe ghedaen 
voor bailliu ende scepencn der voorseide stede up den X— in april LXVU voor 
Pnesschen, ende up als ghevraecht secht by zyncn cède dat up zekeren tyt 
gliedue rende de voorledeu troublen hy déposant, gheten bebbende vanden noew 
met die vander wel, dnerof hy voorscepeue was, naer huua kecrende dner de 



1. Nous allons résumer trés-liriéTement les dépositions tir cette information. Nous ne d 
que les motifs concluants. 

I. Franchis nk Hi-Oijhl déclare que pendant les derniers trouble» qu*[quf*-uiia oal été t!ia* 
diverses rues, s'informint île quelle religion ou voulait être. Jicouaa OuaEL et Ohilaw I'mUM 
ont été chn le déposant, et de là ches Ja*H lAmm, qui leur disait qu'ils agissaient mal ; que 
le comte d'Egmont armerait (uus peu i Yprea. Obilain PftlflM était un linmiue tranquilla. 
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zo zy procedceren, hoirs ende crfghenaemcn van Ghelain Piueh, verweerders, 
jeghens dcn procureur generael, heischcre, ende np aïs ghevrataht, secht by 
zynen cède wel ghekent hebbende Gheleyn Priem over menichte van jaeren voor 
een goet, simpcl, stille catholyck man, zondcr oynt vander oude religie gheweken 
fhebbcne, noclitc ghekent gheweest voor gheinfecteert van ecneghe hérésie, of 
ten zy gheweest inde lactste voorleden troubleu dat hy met meer andere die 
ghevolçht macli lieblxMi ; so hy de|H>sant ooek niet en weet vanden inhouden 
van den voorscreven VT" ende i\ tn article vander zelver antwoorde, nochte yet 
anders meer tzyudcr onlastynghe ofte ooek belastinghc dan hy gheseyt lieeft in 
zyne cerste depositie van wegtieu den procureur generael voor ons ghedaen, daer 
toc hy hem refereert, noriite insghelyckx dat hy qualick ofte licht van sinnen 
wude ghew<wst hebben ofte frenetycq, anders dan naerdien hy ghevanghen was, 
hy déposant met hem glievanghen wesende wierdt ghcwacre up eender tyt dat 
de zelve Gheleyn zeer verbaest was niurinurerende ende mymerende jeghens 
hein zelven, treckende, pluckende ende teczende ghelyek frenetycke persoonen 
plegten te doene. Ende heiulelînghe alzo hy gaeude om zyn ghevouch te doene 
up zcker aysenieut neflens zyne caincre staende, daer hy déposant ende andere 
ghevangenen iusghelicx gingltcn, es up't upperstc vander zelver vanghenesse ghe- 
rocht, ende duer zeker vei liste re aldaer open staende uutghcvallcn tôt upde straele, 
breeckende zyn been; ne weet of hy hem zelven uutwierp, presumerende nochtans 
wel dat hy zulex dede, dynckendc daerby te onteommenc ende hem te saul- 
verenc ; ne weet of hy eatholyek ghcstorfven es, anders dan hy wel heeft booren 
zcgghcn datjae; heeft ooek wel ghesien dat er anderstont hy uuter voorscreven 
vanghenesse ghevallen was, alzo hem overghccomiueii was de voorscreven myme- 
linghe ende quaclichede, dat den deken van Kcrstenhedc, zynen pasteur, txynder 
begheerte by hem ghecommen es inde voorscreven vanghenesse om hem te stellene 
ende 't beste te rade ne. Ende anders noch niet meer en weet hy déposant l . 

IV. — Jacques Oizeel de jonghe, lansman van zynen style, oudt XLVIII jaeren 
of dacrontrent, oorconde bclcct, gheheedt 9 ghehoordt ende gheexamineerdt up't jg^jj 
VI* ende Vil 4 articlen vanden antwoorde vau Pauwels Losset ende Nicolas Prots, 
ter causen van huerlieden huusvrouwcn, hoirs ende erfghenaemen van wylen 
Gheleyn Priem, verwcerders 9 jeghens tien procureur generael 9 heischerc, secht 
by zynen eede daer up in partie gheseyt hebbende zyne beste kennelichede, 
beleet zynde ende ghedeposcert hebbende van weghen den voornoemden procureur 




1. III. Jkan Smaggm, a connu, il y a quelques années, Ohislain Prie» comme un un bon 
et simple catholique. Il ne sait s'il s'est jeté volontairement par la fenêtre de la prison. II croit 
qu'il est mort dans la foi catholique. 






van meye LXV1U, secht by lynen eede 9 naer lecture daerof ghehoordt hebbende, 
dat hy inde voorleden troublen werckeude mel Cabrlb vandbr Straktb, voorgaende 
déposant, ten huuse van Pibtbr Stoop inde ghebuerte van M r Jan Lot™, 
ancien zelven M r Jan oommen Jacques Ozeel, de jonghe 9 hem vraghende 
proposten die hy déposant niet wel en verstont, ende alzo de aelve M r Jan Hoog^^ 
begonstc te spreeckene, zo quam hy déposant naerdere om te hoorene 
schintde, ende hoorde den voornoemden Jacques vraegheu totten v 
H r Jan or men daerby mochte mesdoen, ofte ghelycke woorden. Antwoorde 
de zelve M r Jan : « Jae, zoude men niet mesdoen, daer cleeft lyf ende goet anne 
mits welcken de zelve Jacques vandaer vertrack tôt den voornoemden 
Pricin, die wat besyden stont, ghevcnde hem taelve te kcnnen, zo hy de 
presumeert, mits welcken zy van elcandereu schieden, te wetene Jacques 
zynen ackere ende Glieleyn naer huus. 

Secht voorts zekeren cleenen tyt ghekeut hebbende voor de voorleden 
den voornoemden Gheleyn Piuem, de welcke scheen te zyne een slecht, sim 
man ; maer en weet niet dat hy frenetycq ofte uutsinnich zoude gheweest hebbe- 
nochte dat hy yet anders in't faict vandc voorleden troublen zoude 
hebben. Ende anders noch niet meer en weet by déposant, etc '. 

VIL — H r Jan Verdonck, gheboren van Dommele, priestere, deken van Ker 
stenhede ende ooe pasteur binnen der stede van Belle, oudt XXX jaeren of daer-^^ 
ontrent, oorconde beleet, gheheet, ghehoordt ende gheexamineert up't II*» membre^ 
vanden II"" article metgaders 't geheele IX e article vander antwoorde van Paowels 
Losset ende Nicolas Prots, ter causeu van huerlieden huusvrauwen hoirs van 
wylent Gheleyn Priem, verweerders, jeghens den procureur generael, heischere, 
ende up als ghevraecht secht in verbo sacerdotis, manu pectori apposita, dat hy 
in sporcle LXV es comuien resideeren ende bedienen de pastorie vander* stede 
ende prochie van Belle, ghéen kennesse ghehadt hebbende van wylent Gheleyn 
Priem, zijnen parochiaeu, dan in de goede weke voor Paesschen LXVIU, feria 
secunda, es hy déposant ten verzoucke van eeneghc zyne vrienden ghecommen 
byden zelven Gheleyn, ghevanghen ligghende inde voorscreven stede, om hem te 
visiteerene eude réconcilièrent», vindendc den zelven ghesont van lichaeme ende 
van sinnen, naer zyns déposants verstant ende jugement, begheerende hy GkeUgn 
an hem die spreeki ghereconcilieert te zytie met onse moedere de Hdeghe Kercke, 
ende daertoe al te doene datter toe stont ende van noode was. Dien volghende 



1. VI. Liévin Oizekl déclare que • G h is juin Priem s'est retiré chti lui, quand il a appris par 
Jr4* Ix>ttin, que ta conduite pouvait être considérée comme reprébensible. 



} 
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zynde : hebbende by déposant hem nochtans niet willen gheven ter laetster reyse 
het sacrament vanden autaere, overmits zyne voorseyde indisposîtie van sinnen A . 

VIII. — M r Pieté* Vr amont, chirurgyn binnen der stede van Belle, oudt XXXIII 

jaeren of daerontrent, oorconde beleet, gheheet, ghehoordt ende gheexamineert 

up het laetste membre vanden II AB article, metgaders up 't gheheele laetste article 

vanden antworde van Pauwels Losset ende Nicolas Prots, hoirs ende erfgbenaemen 

van wylent Gheleyn Priem, verweerders, jeghens den procureur generael, heisschere, 

ende up als ghevraecht secht by zynen eede dat hy sichtent den jaere LVII 

goede kennesse ghehadt heeft an wylent Gheleyn Priem, in zynen levene lansman 

binnen der stede van Belle, van wiens goedîngheu hier questie hes, de welcke 

een zeer simpel ende slecht man was, zeer lichtelick gheloovende ende hem 

laefende ghesegghen, was ooek zeer teer van hoofde ende gheneghen tôt uutsin- 

nichede, zo dat hy hem diewils ter aederen moeste doen laeten ; maer en heeft 

hy déposant gheen groote frénésie an hem ghesien ofte bemerckt, dan naerdien 

hy zekeren goeden tyt in vanghenesse gheleghen hadde, aldaer hy hendelingbe 

ghestorven es, goet catholyck (zo hy vanden ghuenen hem bewaert ende gbeayert 

hebbende verstaen heeft) ; ende ghevanghen zynde es ghebuert dat zyn znstere 

tôt hem déposant ghecommen es, met zyn waetere ofte vrive, clagbende dat de 

voornoemden Gheleyn qualick ghestelt was in zyn hooft, ende licht van sinnen 

begonste te bedyen, begheerende van hem déposant zynen raedt ende advys mits 

dat hy langhe daer te vooren ghewone was den zelven Gheleyn, als hy qualick 

was, te, beradenc ende helpeue met zynder cuenste, totter welker hy déposant 

(kennende d' oude ziekte vanden zelven Gheleyn), zeyde dat hy wel zoude dienen 

ter aedere ghelaeten te zyne, zonder nochtans daranne te durfven commene, 

overmits hy ghevanghen was, om dies gheen verantworden te hebbene, indieat 

anders met hem ghewierde dan te passe. Ende corts daernaer heeft hy déposant 

ghehoort dat denzelven Gheleyn van boven uut zeker veinstere ghevallen was, 

zeere ghequetst ende mesmaeckt, hebbende zyn been gliebroken, gaende hy déposant 

hem besien om hem te curerene, den welcken by hem déposant ghevraecht zynde 

hoe hy zo ghevallen hadde, antwoorde dat hy t' zelve niet en wiste, anders dan 

hem dochte dat hy wandelde up de camere in eenne schoone lucht, hebbende 

hy Gheleyn vêle meer andere proposten ende gesten uutgheveude dat zyn sinnen 



1. VII. Jban Vkrdonck, doyen de chrétienneté. Il déclare ne rien connaître, si ce n'ect que 
pendant la semaine sainte de 1568, les parents de Orislain Prtbm sont allés le prier de visiter 
•t de reconcilier le prisonnier avec la foi catholique. Il a reçu sa confession; à sa mort il a été 
inhumé comme un catholique. 



Tan zulcke lichlveerdichede van sinnen. Ende anders noch niet meer en weet 
zou, etc '. 

XII. — Suster Pabsschtkein Vàhder Voorde, religieuse gheprofest in *t zwarle 

zusterhuus binnen der stede van Belle, oudt XL jaeren of daerontrent, ooroonde 

beleet, gheheet, ghehoordt ende gheexamineert upt laetste membre van den 

ir n article, metgaders tX° article vander antwoorde van Pauwels Losset ende 

Nicolas Prots, ter causen van huerlieden met onmiddeleteyte huusvronwen hoirs 

verweerders jeghens den procureur generael, heischere, ende up ailes ghevraecht 

seclit up haer profes dat zou by laste vander wet der stede van Belle drie 

ofte vier daeghen onbegrepen eer Gheleyn Pricm uuter veinstere viel vander vanghe- 

nesse der zelver stede, daer hy ghevanghen lach, gheweest heeft by den zehei 

Gheleyn omme te ziene hoe hy ghestelt was, ende die vander wet daeraf rapport te 

docne, mits dat zy verstaen hadden dat den zelven Gheleyn in groote exessen 

ende qualicte ghevallen was, ende zou déposante by hem commende inde zdve 

vanghcnesse vont hem ligghende up zyn bedde zeer quaelick ende flau, ende 

hoordc de ghevanghenen by hem wesende (die nu meest allen overleden zyn) ze^ 

ghen dat de zelve Gheleyn in groote exesseu ende uutsinnichede gheleghen hadde ; 

daer af zou de déposante de voorseyde wet rapport dede. Ende naderhant uut 

der voorseyde der veinstere ghevallen zynde, alzo hy gheleyt wierdt in een poorters 

huus, heeft zou déposante met suster Agneese Ackaerts, huere medezustere, voor- 

gaende oorconde hem bewaert ende gheayeert ontrent den tyt van zes weken 

onbegrepen ; vertreckende zou déposante alsdan van daer ende laetende by hem 

de voorseyde sustere Agneese tôt zynen overlydene ; gheduerende welcken tyt 

dat zou by hem was, heeft den zelven Gheleyn hem ghedreghen zeer simpelick 

ende stichtelick, als of gheen verstant ghehadt en hadde, zo dat hy wel ghebeete 

daeghen zoude gheleghen hebben zonder t'eten te begheerene, indien men heu» 

van tzelfs niet ghegheven en hadde, treckende, pluckende ende teezende 

ghelyck frenetycke persoonen pleghen te doene. Ende angaende dat hy catholyck 

zoude ghestorfven wesen, secht zulex wel ghehoort ende verstaen hebbende ende 

weet ooe wel dat hy als zulex by conseute van zynen pasteur heerlyck ende 

tamelyck upde ghewyde eerde beghraven es gheweest *. 



1. XI. Sœur Agnès Ackaert, religieuse, a, sur la demande de la femme de Ghislain Prikm, 
visité celui-ci dans la prisou après qu'il fût tombé de la fenêtre. Quand il a été transporté dans 
une maison bourgeoise, elle Ta soigné pendant environ six mois jusqu'à sa mort. Il était faible 
d'esprit ; il est mort bon catholique. 

2. XII. Sœur Pasquine vander Voorde, religieuse, fait une déposition semblable à la précédente. 
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ende ghccxaniineert up *t I e article vander antwoorde van Pauwels Losaet 
Nicolas Prots, causa uxoris hoirs van wylent Gheleyn Prient, verweerders, jegh» 
den procureur generael, heisschere, secht in verbo saoerdotis, mana 
apposita, dat hy es capelaen ende visiteerdere binnen der stede ende pi 
van Belle, ende gheweest heeft wel VIII ofte X jaeren, gbednerende 
tyt hy inde zelve qualiteyt lot twee ofte drie stonden gbeboort heeft de biec£ 
van Gheleyn Priem, van wiens goedynghen hier questie es, de laelste reyse 
'tjaer LXV ofte LXVI, ne wect zekcrlyck dwelcke van bcede, noch en 
daer of gheen bescheet by ghescrifte connen vinden, hem administrera 
alsdoen ooek het sacraraent vanden Autare; sichtent welcken tyt overmits 
subsequende troublen ende ooe zyne apprehensie en heeft déposant gh 
kennessc meer van hem ghehadt, anders dan hy hem heeft gaen visites^ 
ghevanghen zynde, naer dat hy uut zeker veinstere boven inde vanghen 
ghevallen was up 't straete, ghebroken hebbende zyn been, vindende hem 
in staete van zeer clcene gesinthede, ende meer gelyckende Innatyck ende 
te zyne dan anderssins, ten welcken tyde hem insghelicx ghevisiteert heeft 
deken van kerstenhede ende prochipape vander prochikercke van Belle, heb 
ooek zyn biechte ghehoort (zo hy hem heeft hooren zegghen) ende daei 
hem zien administreeren het helich sacrament vander olye, ende hendelinghs» 
naer zyn overlyden hem admiieeren ter sépulture inde heleghe eerde, gbely 
andere catholycke persoonen met den dienst van eender messe, zonder dat h 
ontfinck het heilich sacrament vanden Aultarc, mits zynder indispositie 
uutsinnichede, hebbende hy déposant goet onthoudt dat hy Gheleyn voor de 
voorseyden troublen hantiorde sermoenen, messen ende andere goddelicke diensten 
die men doende was inde prochikercke van Belle, ghelyck andere catholycke 
persoonen, ende was ecn simple stille man van zynder conditie, zo hy ooek 
ghesien heeft naer 't cesseercn vande zelve troublen den voorseyden Gheleyn 
voor zyn apprehensie cens ofte twee reysen ter voorseyde kercke commen, 
hoorende 't sermoen ende den dienst. Ende anders noch riiet meer, etc. l . 

XIX. Lowys dk Somerk, filins Jacobs, Iaeckesnydere, wonende binnen der 
stede van Belle, oudt LV11 jaeren of daerontrent, oorconde beleet, gheheet, 
ghehoort ende gheexamineert up 't 1 e article vander antwoorde van Pauwels 
Losset ende Nicolas Prots, causa uxoris hoirs van wylent Gheleyn Priem, 
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1. XVIII. M e Jean Wechsteen, prêtre, a visité Ghislain Priim en prison après qu'il fat tombé 
de la fenêtre. Il lui a paru alors lunatique et simple. Il s'est confessé an doyen et a reçu le 
S 1 Sacrement de l'Extrême-Ocction. Il a été admis à être inhumé en terre sainte. 
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et combien et en quel esquippaigc, si entendre se peult, et vous faire rapport 
de ce qu'il aura peu apprendre pour le nous faire sçavoir en toute diligence, 
laquelle aussy enchargerez fort grande à celluy qu'envoyerez. A tant, etc. De 
Bruxelles, le xx**jour d'apvril 4S66. 
Au S r de la Cressonnière. 

Archivai du Royaume de Bruxelles. — Papiers des 
troubles, t. 8, P» 157. 



23 avril 1566, Gravelines. — 0e la Cressonnière écrit à la duchesse qu'il l'avertira 
des b&teaux français, armés et équippés qui pourraient Tenir sur Isa cotes. 

Madame, suivant le contenu de celles que du jour d'hier j'ay receu de Vostre 
Alteze, je m'efForceray par tous moyens de sçavoir s'y il y a quelque nombre 
de liastcaulx François armez et esquippez ù la guerre en ceste coste* ou bien 
d'Engleterre ; dont n'ay jusques ores riens entendu, et de ce que pouray entendre, 
comme de toutes occurences que cognoistray dignes d'advertir Vostre Altèze, 
ne fauldrav de ce faire. 

Quy est, Madame, ce dont pour ceste heure sçaurois adverfir Vostre Altèie, 
à la bonne grâce de laquelle je suppluye très-humblement estre recommandé, 
supplyant le Créateur donner ù icelle très-heureuse longue vie et prospère.. 
A Gravelinghes en apvril, ce XXXIII e 4566. 

De Vostre Altèzc très-humble, et très- 
obéissant serviteur, 

P. DE LA CRESSONNYÉRE. 

Ibid. f« 159. 



o. 

11 janvier 1567 il568 n. s.)* — Le baron de Rassenghien an duc d'Albe. — U 
confirme sa précédente sur les faits de Reninghelst et les paroisses voisines : 
il l'informe des dispositions prises pour s'opposer à l'accomplissement des projets 
des malfaiteurs. 

Monseigneur, incontinent aprez la despesche de ma précédente, je suis esté 
adverty de cculx d'Ypre connue certains volleurs, armez et embastonnez, anriont 
che matin saccage» l'esglyse de Remnghklst et emmené avecque eulx le curé et 




1 1 janvier 1568 (1588 m. •.). — Le baron de Ba— ewghlen informe le due que les 
délégués des sept ehàtellenies ont résolu de lever on oorps de 400 Immmcis à 
leurs Irais pour la défense du pays. — Il l'Instruit des nouveaux désordres, ar- 
rivés à Pont-Roart (Rousbrugghe) et à Nieppe, et de la desoecte d'Angleterre 
d*nn certain nombre de sectaires fugitifs ». 

Monseigneur, 

Suyvant la charge de Vostre Excellence je me suis trouve le VIII e de che mois 
en la ville d'Ypre, où se sont trouvez scmbablement le lendemain, IX e du mois, 
les dépuiez des sept chastkllenies de West Flandres, ausquelz ayant de la part de 
Vostre Excellence dédairé che qu'elle m'avoit commandé affin d'avyser le moyen 
plus convenable pour obvyer aulx foulles et désordres quy se commectiona e 
plusieurs lieux dudict quartier, par quelques volleurs et vagabondes, ennemy» 
de Dieu et du repoz publicque, at este résolu par commun advys que le plar 
expédient serait d'entretenir 1111 e testes des plus confidentz catholicques et aguer- 
royez que Ton poulrat recouvrer, naturelz du pays, pour estre distribuez 
XVI esquadres (de XXV testes chascune) en XVI divers quartiers, èsquelz auro 
plus de besoing, affin que par la correspondance que s'entertiendrat entre e 
et avecque touz officiers de justice Ton puisse tant mieulx empescher de 
blables désordres et attrapper telz brygans, comme Vostre Excellence 
voir plus amplement par l'acte de leurdict accordt et résolution qu'ilz m' 
donné par escript, que j envoyé joinct à cheste, affin que s'yl samble ainsy 
venir à Vostre Excellence, il luy plaise aggréer ledict concept et les authoriser 
par quelque mot de lettre ou aultre acte de povoir lever l'argent en la manière 
y couchée: laquelle leur at samblé la plus esgalle et moingz dommageable. Et 
comme il y ^t quelques villes dénommées audict acte qui ne sont esté comprimes 
en l'évocation des sept chastellenyes, combien qu'elles y soyent enclavées, et 
qu'yl serat bien nécessaire y distribuer quelques esquadres pour leur garde, 
(l'aultans qu'elles sont champestres et aulcunes non fermées, la rayson veult qn'jix 
aydont aussy à la contribution de la despense commune. En quoy n'y aurat 







1. C'est par erreur que cette pièce est indiquée plus haut (page 5), tons la lettre E 1 . Il 
n'y a qne deux documents portant la date du 11 janvier 1568. 
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maintenir en tel nombre au pays sans avoir assistance et bonne correspondance 
avecque plusieurs manans du pays, quy leur servent d'espyes et de refuge, 
et que les cabaretz forains près des bois et hors des grands chemins sont prin- 
cipalement la retraicte et couverture de telles meschansetez, sy Vostre Excellence 
trouvoit bon les faire deffendre, poulroit servyr de beaucop. Et comme en Tan 
LXIII, lorsque régniont plusieurs semblables volleurs de monastères, dont les- 
chiefz furent appréhendez et cxéquutcz à Alost, fut faict certain placent, auquel 
sont comprins beaucop d'articles qui viendriont présentement fort à propos, j'en 
envoyé chy-joinct ung exemplaire, aflin que sy Vostre Excellence trouvoit convenyr 
de le faire republier de noveau, et le faire estroictement observer sans aulcune 
dissimulation, il advancheroit beaucop à la craincte desdicts vagabondes. Car 
aultrement, pour la multitude des sectaires receptateurs et faulteurs l'ung de 
l'autre, il seroit bien mal possible d'y donner ordre, n'est par grande vigifatace 
et sollicitude des officiers avecque ce reforcement de justice ; car, selon qu& 
j'ay entendu par rapport de quelques curez, il y at tel villaige comme Steen — 
wercke et quelques aultres, auquclz de d3ulx à trois raille qu'yl y at de manans^ 
il n'y at point les cinequaute catholicques asseurez : qui cause qu'en telz licu^ 
|>our la collusion sécrète des sectaires les curez et ofliciers n'osent (aire lei 
debvoir, ny mesmes coucher en leurs inaysons. 

Les dépeutez du pays de la Leue (Pays de l'Alleu) avecque ceulx de Rycl 
bourg et Lestrem vers les limites dcsquelz se sont faietz semblables rifiïnrdr^i 
se sont présentement trouvez ichy vers moy à Lille, estantz bien d'advys 
se renforcer oussy à leurs despens de quelques L hommes pour à l'assû 
des justices de leur quartier obvyer aux foules les de ches brygandtz, moyeni 
qu'yl plaise ù Vostre Excellence les authoriser de che faire selon l'accort qu*^ 
m'en ont donné par escript, qui vat chy joinct. 

J'ay envoyé la lettre de Vostre Excellence au Prévost des mareschaulx d'Àrtoy^ 
aflin de correspondre avecque ceulx de Flandres et du pays de la Leue; mais 
comme il m'est venu d éclairer d'estre abandonné de touz ses gens par faulte 
de payement, par où il ne luy est possible faire aulcun debvoir, selon qu'yl 
m'a dict avoir envoyé requeste à Votre Excellence, elle serat scrvye d'en ordonner 
aflin que par chela le service de Dieu et de Sa Majesté ne soit retardé. 

Hier au soir, comme je revenoye d'Ypre a Messines, fust trouvé latitant en certain 
cabaret certain personnaige fugitif de ces pays pour avoir porté les armes, se 
disant avoir esté banny d'Angleterre depuis peu de jours, que j'estime estre du 
nombre des volleurs. J'ay dict au bailly de la salle d'Ypre, qui l'at en mains, le 
bien estrycquer pour, enfoncer son faict et de ses complices, et sy avant qu'yl 
en puisse tirer quelque choze d'importance en advertyr incontinent Vostre Excellence. 
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Seront cnneiiiyz à tous ceulx qui par armes ou aultrcincnt attempteront faire 
quelque foulle ou aultre chose contre l'autliorité et les ordonnances du Roy, 
nostre prince naturel, et transquillitc et repos du pays. 

Veilleront soigneusement à descouvrir et rompre toutes emprinses et machi- 
nations sinistres que pourriont faire les sectaires ou aultres bringans et ennemyz 
communs, tant contre les personnes et biens des ecclésiasticques que aultres. 

Ne révéleront ou discouvreront chose qui leur soit dicte en secret pour le 
service du Roy et maintènement du repos publicque; mais s'ilz entendent quelque 
chose se dire ou faire au contraire, soit par leurs compaignons ou aultres, le 
viendront incontinent déchirer à leur chief, sur paine de la vye. 

Se garderont de blasphémer le nom de Dieu en vain, oussy de s'enyvrer. 
Quiconcque scrat trouvé coustumier de ce faire serat chastié à la discrétion 
du chief. et cassé. Et celluy qui scrat trouvé yvre à sa garde ou sentinelle 
fourferat la vye, comme semblablement serat celluy qui serat trouvé dormant à 
sa sentinelle ou aux escoutes. 

Seront tenuz obéyr à tout ce que leur scrat commandé pour le service 
Sa Majesté et repos publicque par leurs chiefz et officiers qui leur seroni 
commis, soit qu'ilz soient répartyz par enseignes entières, escadres, 
ou autrement, sur paine de la vie. 

Lesdicts officiers et chief auront et tiendront bonne correspondence au chi 
du magistrat on principal officier de chascun quartier ou bien où ils seroi 
assignez en garnison, ou se trouveront pour affectuer quelque exploict, et 
chiefz des esquadrcs ordonnez par le pays tiendront oussy bonne correspond' 
ensamble, pour à toutes advertances de quelque imprinse ou de nécessité secou 
et assister Fiing Taultre. Et se trouvans quelques esquadres ensamble pour quelqi 
imprinse, ou qu'il n'y eust officier supérieur et que les chiefz seriont égauL 
s'ilz ne sçaivent accorder de commune main, celluy aux limites duquel Pem— 
prinse se ferat aura préférence de commander. 

Ne feront aulcune foulle, force ou violence contre les personnes ny biens de 
qui que ce soit, en logeant ou passant principallement de leurs hostes ou hos- 
tesses, ains se contenteront de la solde et traictement qui leur serat accordé, 
sur paine d'en estre chastiez par la justice, selon la gravité du mésuz. 

De tous excès énormes et aultres foulles qui se commectront par lesdicts soldati 
hors clés délictz militaires la justice supérieure du lieu où tels abuz se com- 
mectriont en auront la cognoissance et en feront le chastoy sans les rendre à 
leurs capitaines ou chiefz. . 

Ne prendront riens sur le paysan ny ailleurs en logant ou passant sans payer, 
ny composeront ou exigeront forciblement quelque chose oultre leurs gaîges, 
sur la hart. 
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Excellence scrat servye me mander sur che son intention s'il luy plaist qu'à 
Teffect que dessus des armes que leur ay faict oster durant les troubles j'en 
ponlray faire rendre aulcunes à certain nombre des plus confidente catholicques 
quy se trouveront ësdicts villaiges, par l'advis du curé et officiers du lieu, k 
condition de ne les povoir vendre, aliéner ny prester à aultruy et n'en uzer.... 1 
qu'à la tuition de leurs églises, curez et manans.... de la justice, et les rapporter 
toutes les fois que.... serat commandé par le gouverneur, selon qu'ay uzé durant 
les troubles. Par où j'espère que les malveullantz n'entreprendront si légièrement ^ 
sur ces quartiers. 

Et d'aultant que par mes précédentes j'avoye oussy adverty Vostre Excellences 
de la foulle advenue à Pont-Rowart contre aulcuns officiers de Berghes, durant 
le tamps que j'estoye à Ypre, ceulx de Furnes, soubz la jurisdiction desquelmtL 
est ledict Pont-Rowart, pour monstrer le debvoir qu'ylz ont faict à enfonser 1^. j 
vérité, m'ont requys d'envoyer à Vostre Excellence les informations qu'ylz 01 
tenues, que vont chy joînctes, par lesquelles Vostre Excellence verrat amplemei 
l'advenue du cas, quy est certes de trùs-pernicieulx exemple. 

Au reste, en touz eudroietz que Vostre Excellence se trouverat servyc 
commander, je ne fauldray y estre obéissant et très-affectionné. 

Monseigneur, je supplie Nostre Seigneur avoir Vostre Excellence en sa sain< 
protection, après luy avoir très-humblement baisé les mains. De Lille, che X 1 
de janvier 1867. 

De Vostre Excellence, Très-humble et obéissant serviteur, 

MAX0EMIL1AN VILAIN. 

Ibid. t. 9, f« 11 




16 janvier 1567 (1568 n. s.) I«e B« de Rassenghien an Duc — lies prisonniers 
laits & Poperinghe sont des réfugiés envoyés par ceux d'Angleterre pour 
troubler le West-quartier. Il insiste pour obtenir son assentiment à la levée 
de 400 hommes et sur la nécessité d'augmenter ce nombre pour arriver effica- 
cement & empêcher les désordres. 

Monseigneur, comme ceulx dTprc m'ont envoyé présentemenut la déposition 



1. Ces pointu indiquent des trous Jaus le papier. 
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de ses haulx et plus vertueulx désirs, après luy avoir très-humblement baisé 
les mains. De Lille, cbe XVI e de janvier 1567. 

De Vostre Excellence Très-humble et obéissant serviteur 

MAX0EMIL1AN VYLÀIN. 

Susrription : Au ducq. 

Ibid. t. 9, f» 25. 




1 

11 janvier 1567(1568 n. s.). — Le Magistrat de la ville dTpres annonce au Doc 
que ce même jour 30 & 40 brigands sont entrés dans l'église de Reninghels 
et qu'après avoir dépouillé et brisé les autels. Ils ont amené le curé et ses 
chapelains. — Ils se sont ensuite rendus a Wesloutre, a Lokeren, a Kemmel er- 
& Dickebusch où Us ont commis de semblables désordres. 

Monseigneur, comme nous sommes ce joiird'imy, à une heure et dcniye aprè— 
disner, esté ad vert iz par lettres des bailly et esc lie vins de Reninghelst que trente-si- 
ou quarante voleurs armez et embastonez seroient ee jourd'huy à sept heure 
du matin venu/ en l'csglise dudict Uemngiielst, où Hz auroient S|K)lié et bris* 
les aultelz et faiet aultres plusieurs outraiges, et que davantage ilz auroieaj- 
emmené avecque eulx prisouiers le curé dudict Renegelst (sic) et ses deux chapelains, 
s estant/ de 1 Zk partiz vers les paroices de Westoiter et de Lokere; nous n avons 
voulu faillir d'y advertir incontinent Vostre Seigneurie, à fin que le plus iost 
que faire se pourra soit envoyé quelque gendarmerie en ce quartier pour em- 
pescher telles voleries et désordres. Depuis nous a raporté le curé de Dickebusch 
que semblable desgast avoit esté faiet ce matin a l'église de Kemxele, et que 
Ton présume qu'ilz viennent audict Dickebusch pour y faire semblable foulle, et 
pareillement en aultres esgliscs. Pour a quoy obvier nous envoyons présentement 
hors de ceste ville pour les recontrer einequante-six personnes estantz en gaiges 
de ceste ville, les(]uelz sont conduietz par Simon Uitenhove et le bailly de la 
cliastellenie d'Ypre, lequel a aussy dix aultres hommes entrelenuz aux gages de 
ladicte chastcllenye qu'ilz conduit avecque luy. Et a tint, mon seigneur, prians 
Dieu tout puissant donner à Vostre Seigneurie sa grâce, nous recommandons bien 
affectueusement à la vostre. D'Ypre, le XI* de janvier XV C LXVII. 

Ceulx quy désirent complaire à faire service à Vostre Seigneurie, 
grand baillv, advoé, éschevins et conseil de la ville d'Ypre. 

DE CORTE. 

Suscription : A Monseigneur, Monsieur de Kasinghien, gouverneur de Lille, 
Douay et Orchies. 

1 s )m1. t. 9, f- 7. 
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lesdictz voleurs debvoient venir faire pareil desg.ist et sacn.ége, afin de illccq 
ou ailleurs selon l'opportunité les assaillir ou faire résistance, et par ce moyen 
leur empescher à tout le moins rentrée en la chastellenye dTfpre; mais comme 
lesdictz briginntz se sont depuis ledict lundy au soir tousjours secrètement 
tenuz, ilz ne ont esté descouverts. Et combien que nous doubtions que à 
l'occasion desdictes insolences les malveullans du populaire se deussent avoir 
altéré, toutosfois Ton ne s'est apperceu qu'ilz ayent faict semblant de se desmander 
aulcunemcnt, ot mesmement en ceste ville s'est nostre peuple lors et les jours 
ensuyvantz, que l'on parloit différentement des affaires, maintenu en toute modestie 
et obéyssance, se mettant l'ordre requiz pour la tuition de ceste ville et des 
csglises d'icelle, sy d'avanture quelques-ungs y eussent voulu faire effort. Et 
comme nous espérons que en répartissant sur le plat pays la gendarmerie de»» 
quatre cent testes, que nous avecque ceulx des sept chastellenyes de Westflandres 
avons depuis nagnircs accordé entretenir, l'on pourra facilement asseurer les gens 
d'esglise et empêcher les assemblées de ces voleurs quy entreprennent de troubler 
les bons subgectz de Sa Majesté et donner pied de révolte aux malveullans; 
nous supplions bien humblement que Vostre Excellence soit servie de approuver, 
quant h cest endroit, le concept quy en a esté prins par nous et ceulx desdictes 
sept chastcllenies avecque le S r de Rasinghien, lequel a desjà envoyé, passé 
quelques jours, aulcuns soldatz en ce quartier; depuis lequel temps Ton n'a 
entendu d'auleune assemblée desdictz meschants. Et ne fauldrons, avecque la 
grâce de Dieu, de nous employer tant qu'il nous sera possible pour au contentement 
de Vostre Excellence faire tout oflicc requiz pour le service de Dieu et de 
Sa Majesté, et aussy pour l'entretcncment de nostre saincte foy catholique et 
du bien publicq de ce pays : tenantz à celle fin toute bone correspondent* 
avecque ledict S r de Rasinghien ; lequel, comme nous estimons, n'a fally d'advertir 
Vostre Excellence de ce que avons jusqucs à maintenant traicté avecque luy. 
Et ù tant, Monseigneur, nous prions Dieu tout puissant donner à Vostre Excellence 
sa bényngnc grâce, en nous recommandant très-humblement à celle de Vostre 
Excellence. D'Ypre le XVIII» de janvier XVLXVII. 

De Vostre Excellence très-humbles serviteurs, Graud- 
bailly, Advoé, Eschevins et conseil delà ville d'Ypre. 

DE CORTE. 

Suscription : Au duc. 

A ce soir a mons r Févcsque d'Ypre esté adverty par lettres de ceulx dr la 
loy de Reneghclst qu'ilz ont ce jourd'huy trouvé les trois corps morts de hur 
curé et chapellains en ung ruysseau tenant ù ung bois que l'on nomme Twesthofbnsch. 

Ibid. — T. 9. (• 42. 



J. 

21 janvier, 1567 (1568 n. s.) à. Gravelines. — Charles d'Offay informe le magistrat 

*• Bergues S. Winoc de l'arrivée de trois bateaux & Boulogne, venant 

£ Angleterre ; on a vu descendre de Tan d'eux 500 hommes; les antres en 

Maternaient probablement autant. Ce sont des hommes que Ton envoie pour 

rassemblée de Poperinghe où Ton médite quelque entreprise. 

Messieurs, pour satisfaire aux vostres je vous ay bien voulu par ce mot 

advertir que ce matin j'ay eu rapport assés en conformité à mes précédentes, 

<pî est que dimenche dernier ce sont arrivés au hable de Boulogne trois batteaux 

venus d'Engleterre, et que hors de Tung d'iceulx Ton à veu descendis à terre 

«ucq cents hommes, faisant à présumer que dedens les deux aultres n'en y a 

moins. Lesquelz se doibvent venir joindre avecq aultres qui sont dedens le 

P*ys, et doibvent en brief faire quelque entreprinse, mesmes que leur assemblée 

se doibt faire au quartier de Poperinghe. Je ne doubte que de toute ceste 

menée la court n'en soit advertie ; # et si aultre survient, je ne fauldray de vous 

(aire part, avecq l'ayde du Créateur, auquel je supplie vous donner, Messieurs, 

en suite ses grâces, me recommandant du melieur de mon cœur aux vostres. A 

Gravelinghes, ce XXI de janvier 1567. 

La suscription desquelles lettres estoit : 

L'entièrement vostre bien prest à vous complaire. 

CHARLES DOFFAY. 
Et la superscription : 

A Mess™ les portmaistres et eschevins de la ville de Berghes S 1 Winnocq. 

lbid. t. 9, f* 80. 



21 janvier 1567 [1668 n. s.). — Le grand bailli, avoué, échevins et conseil de 

la ville dTpres et les députés des sept chatellenies de la West-Flandre, assemblés 

à Ypres, informent lé Duc que les 400 hommes, levés pour protéger le pays, 

sont équipés et répartis dans les localités le plus convenablement, selon les 

nécessité!. — Ils ont résolu de lever cent hommes de plus qui seront chargés, 

sons la conduite dnn chef, de parcourir le pays & la poursuite des brigands, 

Ia;s crimes récemment commis leur font un devoir de hâter ces mesures. 

Monseigneur, 
Connue monsieur le baron de Kasiiigtiicn nous a «•<* jourd'htiy exhiba acle 




28 janvier 1567 (1568 n. s.) à- Ypres. — Rapport du B« de Rassecghien an 
sur les événements « TH ondechoote. — Anssitât qu'il en a eu connaissance, il 
lait marcher de eee e olda t a pour atteindre les coupables. — Les 400 
équipés aux frais des sept cbatellenies sont insuffisants. — Les sectaires 
de tout brûler et tout saccager, si on leur oppose la moindre résistance. — 
débarqués à. Boulogne passent par petites troupes entre Watten et Oravelinf^^ 
— Il demande des secours. 

Monseigneur, ayant le XXV e de che mois recheu l'aggréation de Vostrc Exccllei 
sur le concept advysé à Yprc par les députez des sept chastellenies, pour obv 
aulx foulles quy s'y couimectiont, je n'ay vollu laisser de me transporter incontin 
audict Ypre, tant pour leur communicquer ladicte aggréation, que pour les 
à che que le remède si nécessaire s'eiïectuasse à h* plus grande diligence 
faire se poulrat par l'cmploy des soldatz, levez à ches fins et distribuez 
plusieurs quartiers esquelz le dangier sembloit estre plus apparant. Si esce ^gmt 
Ton n'at sceu empescher ny tant haster les forces que lesdicts volleurs sectaï *-^$ f 
voyantz le remède se préparer, n'ayant en ung instant, par fureur eslrangc* et 
raige plus que barbare, commys en plusieurs lieux des meurdres et insolences 
fort énormes et exécrables, comme a Honsckote avoir tneurdry fort me$chamtn*nt 
le corporal d'ugne esquadre de XXV soldatz, soubz prétext de le mener au bail'v 
du lieu ; et ù la mesme heure le curé et chapellain estantz en l'église, environ 
les sept heures du matin, furent tellement accoustrez que ledict curé en est mort 
che jourcThuy, et le chappellain en gran dangier : ayantz faict au mesme jour 
semblables foulles en quatre ou cinq esglyses en personnes de trois ou quatre 
aultres prehstres, et spolyé les maysons de quatre ou cincq gentilshommes et 
quelques officiers de justice, comme Vostre Excellence poulrat voir plus amplement 
par les lettres d'advertauce que j'en ay recheu, qui vont chy joinctes. A b 
première advertance que l'on at peu avoir desdicts désordres, l'on at en toute 
diligence faict marcher quelques esquadres ramassées, pour par trois diverses 
troupes les povoir tant mieulx suyvre et accabler, quelque part que che soit, 
tellement que che matin j'ay eu nouvelles qu'ylz seriont quasi rattainetz et remys 
ez bois de Steenvoorde près de Cassel, et ay bon espoir, par le renfort qu 
l'on y at envoyé, que avant che soir on en poulrat bien faire quelque bc 
exploict. Le mal est que verz touz les quartiers où les susdicts désordres 
sont faietz, et où ilz se retirent, les manans sont les plus infectez et la plusp 
sectaires tenant/ les catholicqucs à l'entour d'eulx en telle crciincte par m ruas* 



182 

desdicts lieux de volloir prendre sougneuse garde sur toutes lesdictes entrées 
et passaiges de leurs ressorte, et tenyr bonne correspondance avecque les villes 
de che West-Quartier, èsquellcs toutes le magistrat se monstre bon catholicquc. 
S'il plaisoit à Vostre Excellence par quelque mot de lettre leur recommander 
le mcsmc debvoir, il servirait de l»eaiicoup, car comme la multitude des 
sectaires est si grande en ses quartiers, n'est que par telz moyens et bonne 
correspondance de touz costez Ton y remédie en toute célérité, il est à craindre 
que che pays n'ait à souffryr. 

JVnvoye à Vostre Excellence chy-joinctes aulcuns rapporte et advertissemenlz 
de Tintention desdicts meschante, par lesquelz il samblent espérer de brief grau 
secours de che costé ichy, se vantante qu'estant leur secours venu et le mot de 
guet venu du costé de leurs adhérons de Franche et d'Angleterre, qu'ylz font 
bien estât de saccager non-seulement les ecclésiasticques et gens de justice, 
mais oussy les catholicques. Et combien qu'en leurs faictz y at toujours plus 
de menasses et meschant volloir que force, et qu'yl fault espérer que Dieu ne 
leur permettrat d'exéquuter leurs meschante desseings. Toutesfois comme che pays 
ichy est fort ouvert et du costé de Franche et d'Angleterre, si quelque aultre 
troupe de samblables désespérez se jectoit sur che quartier avecque l'intelligence 
de ceulx dedens, il seroit nécessaire y pourvoir de plus grandes forces pour 
éviter plus grandt inconvénient et ruyne du pays. 

Suppliant Vostre Excellence prendre de bonne part que pour l'affection que 
j'ay à la religion et service du Roy et conservation de ses estatz, je luy en éscrips 
si ouvertement de tous che que puis entendre. Et comme je crains bien, sy le 
mal s'augmente ichy, que pour le voisinaige des malveullante je seray le premier 
qui s'en resentirat en mon gouvernement, jespère qu'après y avoir donné tout 
l'ordre que serat possible, s'yl est besoing de quelque force, que Vostre Excellence 
ne m'en laisserat despourveu. Au surplus elle se peult asseurer que n'espargneray 
jamais ny ma vye ny aultre choze qui soit en ma puissance pour le service de 
Dieu, du Roy et bien de ses pays, moyennant la grâce de Dieu. 

A tant, Monseigneur, je supplie nostre Seigneur donner à Vostre Excellence le 
comble de ses illustres et plus vertueulx désirs, après luy avoir humblement 
baisé les mains. D'Ypre, che XXVIII e de janvier 1667. 

De Vostre Excellence. 
Très-humble et obéissant serviteur, 
MAXOEMILIAN VYLAIN. 
Suscription : Au ducq. 

Archives du royaume à Bruxelles. — P.ipier 
des troubles, t. 9, f" 77. 
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ordinairement la campaigne avecqz mon lieutenant, pour ne ni'estre bonuem^^^ 
possible d'entendre ordinairement en personne et avoir le regard continuel 
lesdicts soldatz, et à tout ce qu'il convient pour faire les debvoirs et oflL< 
requiz, affin de tant plus diligenter le remède convenable et obvier à ce 
en toute célérité avant qu'il aye moyen de prendre plus grande racine, ^^ 
commis Monsieur De la Motte, mon lieutenant, pour soubz moy avoir la ch^^ge 
et conduicte des dictz soldatz, et prendre bon et soigneulx regard à tout ^ 
qu'il convient pour le service du Roy, bien et repos du dict Westquartier, Jq. 
ayant aussy donné la charge de lever et conduyre les dicts cent houm^ 
dernièrement accordés, auquel effet il est party d'icy des hyer pour diligenter 
le surplus, et se mettre aux champs, selon qu'at esté résolu, dont n'ay voulu 
laisser vous advertyr par ce mot, vous requérant de le recepvoir et cognoistae 
pour tel, tenir tousjours bonne correspondance avecq luy, et l'assister en k*m* 
affaires dont il vous requerra pour le service de Sa Majesté et bien du pay** 
Surquoy, Messieurs, espérant qu'en ce ne ferez faulte, je prieray Dieu vc^^* 8 
donner sa grâce, me recommandant de bon cœur aux vôtres. De Lille ce premE- 
de février 1567. 

Votre bon amy à vous faire service, 
(Signé) MAX1MILIAN VYLAIN. 



J'ay accorde audict S r de la Motte LXX fl. par mois aflBn qu'il fâche 
mieulx son debvoir, que je trouveray sur les III" fl. accordés; j'ay comm -Jp 
oussy Michel Boulengier, enseigne, et François de Stavele, sergeant de beni^^fe 
desdietz soldatz pour, en absence l'ung de l'autre, commender et mener les sold^Mb 
dont vous ay bien oussy vollu advertir, aflin qu'en tout tamps sachiez à qui B *7 
vous addresser. J'escrips les semblables que dessus aulx aultres chastelleny^», 
vous priant volloir adresser les lettres, je vous prie faire envoyer coppye authe* »• 
de l'aggréation du ductycque sur votre acte. 

Au dos se trouve : A Messieurs les grand Bailly, advoé et Eschevins de & 
ville dTTpres. 

Archives de la viUe d'Ypres, 




subjectz de Sadicte Majesté. A tant, Monsieur de Noircarmes, Nostre Seigneit» 
soit garde de vous. De Bruxelles, le premier jour de febvrier 1567. 

A Mons T de Noircarmes Etc. grand-bailly et capitaine de S 1 Orner. 

Id. au S r de la Cressonnière. Gravelinge. 

ld. au S r de Moerbecque, gouverneur des ville et chasteau d'Aire. 

Id. h mons r de Castre, gouverneur et capitaine de Bourbourg. 

ArchiTes du royaume à Bruxelles. — Pa| 
des troubles, t. 9, f«91. 



1 février 1567 (1568 n. s.) — Le duo informe le B n de Licques des 
auxquels se livrent dans le West-Quartier les fugitifs d'Angleterre et Flna , %*J\ 
a se rendre immédiatement à son poste pour y mire son devoir. 



Monsieur de Licques, vous aurez entendu les énormes et exécrables meu 
de curez et aultres gens d'église, saccagemens et prophanations d'églises et pillage 
des maisons et biens de plusieurs gentilz hommes, officiers de justice et autan* 
naguères commis et perpétrez en divers villages et lieux du West-quartier «* 
Flandres, par un tas de brigans/ voleurs et sectaires envoyez d'Angleterre p^ 
les fugitifz de ces pays y estans. Et pour ce que j'ay bons advis quittai* 
fugitifz ont envoyé nouvellement et envoyent journellement bon nombre daultn^ 
gens en intention pour exécuter de bien dangereulx desaeingz par eulx arreste* 
en l'assemblée et communication que naguères iiz ont tenu audict Angleterre, 
de sorte qu'il fault partout estre bien sur sa garde, cela me faict vous requérir 
et néantmoings encharger a certes de par le Roy, nostre sire, que ayez à 
incontinent vous rendre auprès de vostre compagnie et y résider pour estre 
tant plus à la main et prest et prompt au debvoir que le besoing pourroil requérir. 
Et m'attendant qu'en ce ne ferez faulte ny délay, je finiray ceste en vous recomman- 
dant, Mons r de Licques, en la saincte garde du Créateur. De Bruxelles, le premier 
jour de febvrier 1567. 

A Mons r le baron de Licques, capitaine d'une compagnie de gens de pied 
pour le Roy. 

Ibid. t. 9, f« 94. 
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audict Flandres, soubz espoir d'y obtenir par force quelque liberté de religion» 
en troublant tout le pays. 

De leurs complices jusques à chest heure les principaulx qu'en avons sceu tirer 
sont ung ministre boyteulx, nommé Jan Maghiel (Jean Michiels), quy dressoit toux 
les affaires et escripvoit lettres aulx aultres consistoires de ches pays ; et ung Poète*. 
de Waele, qui leur servoit de guyde principalle, par l'addresse duquel dej lieue £k 
aultre ylz estiont servys de nouvelles guydes du pays, sans les cognoistre, à 
qu'ylz disent, ny aultres qu'ylz confessent avoir veu traicter secrètement avecqn 
ledict Hanxecamp jusques à X ou XII par diverses fois. Qu'en dedens deulx 
trois jours après leur prinse, ilz attendiont la résolution de l'argent et les rolt 
de ceulx quy serionl pour eulx en ces pays. Dont et de tous ceulx que jV 
peu descouvryr avoir esté leurs faulteurs avons faict advertance aulx justices 
lieux pour veiller à les attraper. Depuis leur prinse, je n'ay entendu que aulci 
aultre notable désordre soit advenu par ledict pays, sinon que suis adverty 
du Boullenois et d'Angleterre seriont entrez audict pays de Flandres, file à 
environ 1111° hommes, qui seriont passez partyc par la rivière de Sainct-Ome«*^ ^, ] 
Cravelinghes, entre Watcne et Nieuwerlet; partye venant d'Angleterre se w^S^»* 
faictz désembarquer par petites barques aulx dunes, pour estre plus couver^^^. 
ù quoy seroit bien mal possible obvyer. Sy esse que par tel moyen ne s'en E>e«A 
passer gran nombre. D'aultre costé avons eu advertissement samblable, le s r de 
Cressonnière et moy, qu'au Boullenois s'attendoyent quelques XII à XV e solcbalz, 
harquebousiers, hughenotz franchoys, que le bruyet disoit oussy venir en Visai m 
soubz la conduyete d ung gentilhomme franchoys, Hughenot, nommé de la Vaiu&*. 
A quoy, combien qu'yl nous samble avoir assez peu d'apparence, toutesfoîs y»*** 
n'estre surprins en riens, ay faict chemyner mons r de la Motte, avècque quelque 
11° soldatz vers les passaiges de ches quartiers. Ayant oussy ledict s r de Cressonnièi - * 
tiré ses gens en Bailleul et Steenwercke, tant pour asseurer che quartier lit , 
quy est bien dangereulx, que pour les avoir plus à la main, si quelque occasion 
se présentoit, dont vostre Excellence serat en tamps advertye. 

Chependant pour trouver quelque remède ordinaire du mesme pays, à 1a plus 
grande seurté et moindre foui le d'icelluy, pour obvyer aulx désordres ordinaires, 
sans ù toutes occasions estre besoing de soldatz quy y peuvent bien mal donner 
ordre pour la fortresse du pays, attendu oussy que lesdicts larrecins et foulles 
ne se font par corps ou nombre de gens, mais par surprinses, avons ledict 
s r de la Cressonnière et moy advysé et couché par escript certains poinetz quy 
nous ont semblé le plus y povoir servyr, non seulement pour la nécessité présente, 
mais pour toutes occasions semblables, niesmes h l'invasion de l'cnnemy estrangier, 
que j'envoye <iiy joinct. Vostre Excellence, après les avoir veu poulrat ordonner 
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comme pour la inesme considération de ce que le désordre se conimect furtivement 
par les naturel/ du pais, qui quant bien le nombre de soldatz seroit beaucoup 
plus grant, ne s'y pourroit bonnement excuser, obstant la difficulté d'icelluy; 
et joinct aussy que les républiques ne furent jamais sy paisibles ny tranquiles, 
que trois ou quatre larrons ne se essayassent au danger de leur vies de faire 
larrecin et volleryes, nous a semblé que, pour obvier d'icy en avant à tel» 
inconvéniens, la police sur toutes choses seroit nécessaire, non-seullement pour 
le faict présent, mais aussy pour aultres semblables occurrences quy se pourroient 
offrir, et d'autant plus que sans icclle seroit besoing à tous propos de pilleryes 
et saccagemens mectre gens de guerre dedens le pals, non sans foulle, intérest 
et domage d'icelluy. 

Et aflin de faire quelque ouverture à Voslre Excellence des moyens et circonstances 
qui nous semblent plus propos à l'observance de ladicte polyce requise ai^ 
remède des brigandages et pilleryes de ce quartier de Westflandres, nov^ 
sommes advisé, mondict sieur de Rassenghien et moy, dresser le mémoire ici-y 
joinct et l'envoyer à Vostre Excellence, laquelle en fera comme icelle le trouver va 
convenir. 

J'ay eu ce jour d'hier soir nouvelles de nostre frontière que depuis peu de 
jours sont passez à la file plus de cincq cens hommes, qui s^stoyent déseo- 
barquez à JBoulloigne et entrez dedans le pais de Flandres, toutefois que jusques 
à présent n'avons entendu qu'ilz se soyent mis tant soit peu ensemble. Je mm 
parte ce jourd'huy pour Baillœul. Dès hier j'envoyai les quatre cens soldatz, <g** 
Vostre Excellence ordonne commander, aflin d'estre plus à la main des lieux *>« 
y a plus d'apparence qu'ilz se doibvent assembler, sy ilz sont résolus de ce hxr*\ 
j'adviseray de ne leur donner loisir, s'il m'est possible, de faire corps, ait** 1 
tascheray de les rompre par tous moyens, rendant toute paine dont me pourra* 
adviser à ce que Sa Majesté et Vostre Excellence en reçoyvent service. 

Je ne veulx laisser d'advertir davantage Vostre Excellence que j'ay attsff/ 
nouvelles comme ung gentilhomme du pais de Boulenois, apostat, nommé \€ 
S c de la Vallée, a quelque charge de recepvoir audict Boulloigne tons ceabt 
qui désembarquent, les adsister et adresser tant de logement que de vivres, et 
que audict Boulloigne s'attendent quelque XII ou XV e harquebusiers franco» 
pour venir vers ce quartier. Et combien que la venue desdicts harquebnsie» 
audict Boulloigne pourroit estre pour aultre effect, on bien que le nombre ne 
debvroit estre sy grant, sy esce pour sy ou non et mesmes que conférant Vostre 
Excellence ce rapport avecq aultres venant de divers lieux, pourra juger ce 
qu'il en sera, n'ay volu faillir d'en ffûre Inadvertance. 

Monseigneur, ce sera l'endroict où fineray par mes très-humbles recomman- 
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que présentement s'escripvent ausdicts officiers suyvant quelques ung 

articles passassent par vous a fin que les faictes envoyer plus avant à ceulx sur 

lesquelz sçaurez qu'il n'y a que dire, et retenez celles de ceulx où il y pourrait 

avoir difficulté, et m'en advertissez. Ce que s'escript ausdicts officiers principaulx 

des sept chastellenies et aussy à l'évesque dTpre verrez vous respectivement 

par les copies allans joinctes à ceste. El s'il y a aultre évesque auquel est 

besoing d'escripvre le mesme, m'en advertirez pour commander d'estre aussy 

faict ; m ayant semblé bien que ces offices précédassent et que je veisse ce que 

m'en viendra signifié avant que me résouldre sur ce que se représente par le 

quatriesme article de vostre escript des poinetz susdicts et tous les aultres 

ensuyvans en dépendans, pour le tout bien cognu et entendu povoir tant myeulx 

adviser et délibérer ce que conviendra pour le bien, quiétude et seureté dudict 

pays, puis mesmes que estans audict West-Flandres les soldatz qu'il y a, l'on 

y a de quoy aller au-devant de ce que entretant s'y poirroit offrir. Reste que 

vous teniés diligente main que l'on éhsuive et accomplisse diligemment ce que 

présentement s'escript et va commander ausdicts officiers, et que après de mesme 

m'en soit faicte bien ample relation pour après y ordonner ultérieurement comme 

je verray convenir. A tant, etc. De Bruxelles le dernier jour de febvrier 1567. 

A Mons r de Rassenghien. 

Ibid. t. 9, (• 141. 
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1 mars 1567 (1568 n. 8.) — De la Cressonnière au due d'Albe. — lie projet 
qu'avalent conçu les bannis et réfugiés d'Angleterre de se joindre aux Huguenots 
français pour descendre dans le West-Quartier est rompu. — Lies ftigmfo 
n'ont pu donner un concours suffisant. — L'exécution de ce projet devait être 
facilité par le Gouverneur de Boulogne, du parti calviniste, et par w«mW». 
— Les bannis , abandonnés a leurs propres forces , ont continué a exercer 
les actes de brigandages. — Il est d'avis qu'il soit donné ordre aux magistrats 
d'être plus sévères dans l'application des placards et d'envoyer des commis- 
saires pour s'informer de la manière dont les officiers de justice remplissent 
leur devoir. — Il a fait prêter serment de fidélité a sa M. devant le Magistrat, 
a tous les habitants catholiques et autres. — Il a chargé le grand bailli de 
procéder de même dans les paroisses de la chàtellenie. 

Monseigneur, comme suivant le contenu de mes dernières, j'aurois envoyé en 
divers lieux de la frontière de France pour entendre sy du pourject que seroit 



et sy les lieux où se debvoit faire l'amas de gens estaient accessibles et à h 
main pour y povoir mectre renfort, de manière qne la fin dn desseing tendoit 
à grant chose, mais qny enst regardé la nature du païs, la difficulté de l'accès, 
l'inexpérience et insuffissance de ceux dadict pals qny débraient monstrer le 
chemin aux aultres, le peu adsistenoe que vraisemblablement ilz eussent en 
dedens ledict pays, Ton eust aisémens jugé que ledict desseing estait plus fondé 
en désespoir que en aucune prévoyance, et qu'il ne soit ainsy les saccagemens 
et volleryes qu'ilz ont faict tant inconsidérément, ont servy d'avertissement pour 
s'armer et tenir apperceu contre toutes occurrences et rendre leur pourject 
inutille, le démonstrent assez. 

Toutes choses sont à présent paisibles en ce quartier, ne restant que quelques 
larrons, quy de nuict vont par les maisons cinq ou six ensemble pour desrober 
et composer ; et comme j'ay rapport que la pins grant part de ceulx quy ont prins 
les armes sont retirez en France et en Engleterre, et se retirent enoores de 
jour en jour, ce me faict penser que ceulx quy vont ainsy par les maisons de 
nuict pourraient estre soldatz sans retenue ou bien retenus quy soubz ombre 
des voleurs s'advancent de composer et piller. 

Pour à qnoy remédier me semblerait bien à propos qu'il pleut à Vostre Excellence 
donner ordre sur le faict de la policye d'où doibt despendre le remède et 
principalement des chefz de justice, lesquelz en beaucoup de lieux sont sy 
négligens en l'exécution des mandemens et placcars, et tant subjectz à dissimulation 
ou connivence, soit par crainte ou aultrement, que les malveuillans ne portent 
aulx magistratz ny aultres administrateurs de la chose publicque aucune révérence, 
respect ny obéissance. Et affin de tant mieulx en povoir cognoistre, sy Vostre 
Excellence désire, selon le pourject que luy avons envoyé, Mons r de Rassenghien 
et moy, ou aultre, donner ordre un faict politicq, comme chose très-nécessaire 
à l'extirpation perpétuelle tant de ces volleurs, larrons et murdriers que sédicieux. 
et sectaires, il m'est advis qu'il serait bien convenable d'envoyer, du moings 
par les chastellenies, quelque personne qualifiée pour entendre des officiers sup- 
périeurs le moyen qu'ilz ont d'estre respectez et obéys en leurs jurisdictions, 
esquelles, sy l'authorité ou justice n'a lieu, se y pourra mectre en vertu de 
l'ordonnance de Vostre Excellence. Lequel ordre une fois mis et bien entretenu 
servira pour un repos publicq perpétuel. Et de mesme chemin ne ferait peu de 
service à Dieu, Sa Majesté et Vostre Excellence celluy quy ayant charge de faire 
telle visite, traictera familièrement aveucq les magistratz et principaulx du peuple 
par remonstrances et persuasives inductions et discours de l'obéissance que de 
droict divin et humain les subjectz et vassaulx doibvent à Sadicte Majesté, leur 
prince naturel, et aultres moyens dont pour estre plus à propos il se pourrait 



498 



T*. 

24 février 1567 (1568 n. s.) — I*e Sgr. de la Cressonnière fait prêter serment 
de fidélité au Roi et a la religion catholique, a tous les officiers de justice 
de la chàtellenie. 

POUR LA VILLE ET CHASTELLENIE DE BAILLOEUL. 

Sur ce qu'il a pieu à son Excellence envoyer le S r de la Cressonnière, gouverneur 
et cappitaine des ville et chasteau de Gravclinghes, etc., par le pals de Flandres 
au quartier de West pour empescher les désordres et trouver moyen d'asseurer 
le pais par quelque expédient contre les volleries, sacagemens, brigandages et 
pilleries des larrons, meurdriers, sectaires et malvœullans, sembleroit bon, attendant 
aultre ordre, que Ton pourroit prendre le pied que s'ensuyt, à sçavoir : 

Que Ton fera convenir et comparoir tous et quelconques les baillifz et officiers 
subalternes de ladicte cbastellenie, lesquelz et chascun d'eulx seront bien succincte- 
ment enquis, sy pour le maintènement de la religion catholicque admise et recheue 
de toute anchienneté en ce pals par les prédécesseurs du Roy, service de Sa 
Majesté et repos publicq, ilz délibèrent s'acquiter et maintenir leurs offices selon 
que par serinent ilz y sont obligez. 

En après leur sera dict qu'ilz trouvent moyen en vertu duquel le sainct 
service divin acoustumé, celluy de Sadicte Majesté et le bien publicq ne soyent 
aucunement troublez, empeschez ou retardez. 

Et sy aucuns y a quy en premier lieu s'excusent ne povoir maintenir le 
sainct service divin, ny asseurer les ministres d'icelluy, opstant le peu d'adsistence 
ou nulle qu'ilz peuvent avoir à cest effect de leurs manans et habitans, pour* 
estre de profession, ministère et religion contraire. 

Il sera ordonné de par Sadicte Majesté à tous et queleoneques les habitant 
des lieux et niètes sesdicts officiers prendre leurs pasteurs, chappelains et aultres 
gens d'csglise en leur protection sy avant que de povoir par iceulx gens d'esglise 
vacquier et user librement et sans danger de leur personne à tout ce quy 
regarde l'exercice du susdict sainct service divin, ù paine que sy aucuns sont 
défaillans, et lesdicts gens d'esglise ou aucuns d'eux se trouvent outrages, 
faisans leur office ou aultremenl, par la connivence ou négligence desdicts 
habitans, seront tenuz pour autheurs et fauteurs des maléfices et comme tell 
pugnis selon l'intencion de Sadicte Majesté assez amplement déclarée par le 
placcart sur ce dernièrement ennarré. 



venable, et mesures aussy les officiers subalternes de ladicte chastellenie, en 
approbation de ce lesdicts bailly, advoé et eschevins ont commandé à leur greffier 
de subsigner. Faict ce XXIIII 6 de febvrier mil cinq cens et soixante-sept 

Ensuivant la résolution cy-dessus couché, a esté prins et rédigé pur ciciipl 
certain formulaire de serment par le S r de la Cressonnière» ensuivant lequel 
les bailly, advoé et eschevins et aultres officiers de ladicte ville et chasteUeoie 
auraient faict faire le serment aux bourgeois, manans et habitans d'icelle ville 
et chastellenie dont la teneur cy après s'ensuilt : 

Vous jurez sur tout ce que tenez de Dieu nostre Créateur d'estre et demeurer 
bons et léaulx subjectz de Sa Majesté, à la conservation et entretènement de la 
religion catholicque admise, usée et receue de tout temps en ces pais par les 
nobles prédécesseurs de Sa Majesté et jusques à présent observée, ensemble 
l'exercice du saint service divin accoustumé, avecq protection et deffence des pasteurs, 
chappellains et aultres ministres d'icelle ; le tout au service de Sa Majesté, repos 
et tranquillité du commun; en oultre d'estre obéissant et adsister tous officiers 
et justiciers de Sadicte Majesté à la répression, résistence et appréhention des 
vagabondes, brigans, larrons, meurdriers, grassateurs et tous aultres perturbateurs 
de ladicte religion et repos publicq ; affin que lesdicts gens d'esglise puissent 
vacquer et user librement et sans danger de leurs personnes à tout ce qay 
regarde l'exercice du susdict sainct service divin. 

Correspondance de Flandre et d'Artois, t. IX, f» 15t. 



T3. 

16 septembre 1568. — Le B n de Rassenghien informe le magistrat dTpresque 
les fugitifs d'Angleterre ont le projet de revenir pour recommencer leurs 
désordres. — Ils ont des intelligences avec les huguenots français 4 Bon||gne 
pour accomplir leurs desseins ». 

Messieurs. 

D'aultant que par les rapports qui viennent d'Angleterre, il y at apparence 
de quelque trouppe de fugitifz et banniz de par deçà qui font estât de retourner 



1. Ce document prouve que le projet d'envahissement de la Flandre n'était pas encore aban- 
donné a la fin de 1568. 



ACCOMPLISSEMENT DE LA CONSPIRATION DBS FUGITIFS 

D ANGLETERRE. 



ARRESTATION DE JACQUES VISAIGE. 

10 janvier 1567 (1568 n. s.). — Ferdinand de la Barre informe M. de PoUnchore**^ 
de l'arrestation de sept on six brigands. — Son lieutenant, « par l'advis 
gens lettres » en a lait exécuter deux. — Parmi les autres se trouve le 
Jacques Vlsalge, lequel a déclaré que l'entreprise a été conclue en 
et que s'ils avaient pu s'assembler le dimanche, on aurait avisé aux 
de chasser les prêtres et de détruire les églises. 

' fais doubte que ne so.. asser .... 

meurtres et actes exécrables brigands au west-quartier 

Flandres sur les personnes ecclésiasticques comme (limande 

X e du présent . . . • . . résolutz de faire ungne presche 

debvoient trouver les sectaires dudict quartier en grand nombre. Les officiers 
estants advertys ont faict avecque l'ung de mes lieutenants sy bon debvoir qu^/ 
Font empeschié et ont prys sept ou sys de ceulx quy estiont délibérez de sy 
trouver, desquelz par advys de gens lettrez mon dict lieutenant en at faict exécuter 
deulx par la corde ; retenant encores prisonniers trois ou quatre, desquelz Tung 
principal et chief nommé Jaques Visaige, natif de Drenoultre, déclaire l'emprise 
desdyts brigants avoir esté conclute en Engleterre, à Sandvyck ,et que ledkt 
dimenche, s'yl fussent esté assamblez, eussent advisé les moyens pour déchasseir 
tous prestres et destruire toutes les églises de ce quartier , et par ce qu'yl déclaire 



1. Les sept premières lignes du haut de cette pièce ont été atteintes par l'eau, et quelques 
efforts qu'on ait faits pour en reproduire l'écriture, à l'aide de noix de galles, ou n'a réussi qu'à y 
lire quelques mots. Nous les donnons à l'endroit des lignes où ils se trouvent. 
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heere van Westoultre, ende joncheer Colard van Lkhtervelde, mannen van 
leenen van zyue Majesteit* desen XV e " van laawe LXVII, up Jacques Vtsaice 
ghevanghen, de welcke verkent heeft 't naarvolghende. 

Jacques Visaigc, filius Jacques, gebooreu van Drenoultre, oudt XXXVI jaeren 9 
temmerman van zynen ambachte, kent voluntairlyck, nochtans sittende upden 
pynbanck ontcleet , dat uit voorgaende jaer in het eerste voor de tolierencie 
vande predicatien van die vander nieuwe religie hy dezelvc predicatien ghevolcbt 
ende ghehoort heeft, te wetene de eerste reize ten Groenen Driesche, by Soe- 
terstede, daer predicant was brocr Anthonis de Zwarte; ende de tweede reise 
upden driesch te Kern mêle, daer den predicant af was den zelven Anthonis ; ende 
voor de derde reise te Steenwerck up een-brake besyts vanden kerckove, daer 
insghelycx den voornoemden Anthonis een sermoen dede, tôt welcke sermoeùen 
hy gheghaen heeft met wapenen, te wetcne somtyds een busse, somtyds met een 
rapière ; Iiebbeddc oie den zelven predicant ghehaelt ende gbeconvoyeert 
de zelve wapenen van Nipkercke om te Belle te commen preken, gheassisteer* 
met Jan ende Pieter van Mkllenen, die als ghisteren binnen deser stede mette 
coorde ghejusticiert zyn gheweest, Caerle ende Miel Tasseel met diversscl 
andere van Belle hem mit memorien. 

Kend oie dat hy by vermane van eenen Jan Onof, van Belle, hem ter prédicat 
ghenomen heefl, de welcke upden eersten sondach van ougst LXVI ghehou 
was up de beileken van S te Claren neffens deser stede, aldaer den zelven Jaco 
ende Anthonis, beede ministers vande nieuwe religie de collacie deden, de wel 
hy hoorde, ende de zelve ghedaen, es van buten deser stede zonder 
predicant deur de stede te convoyeren naer huis ghegaen. 

Kent oie dat hy eens, tzydent dat de zelve predicatien verboden zyn gheweesi; 
hem ghevonden heeft in een sermoen van eenen predicant vander nieuwe 
religie, ghenaempt Pieter de Haze, in een plaetse ghenœmpt het Kercke-EIsf, 
tusschen Drenoultre ende Nieukerke, aldaer vergadert was groote menichte rau 
volcke gheduerende 'tzelve sermoen wel een paer hueren, twelcke gheschiede op 
den laetsten Sinxen helich dach. 






nous donnons dans la 3 3 partie, 2« section, qu'il y a eu deux sectaires du nom de Jacques Vbaios. 
Tous deux ont été brûlés. Le premier a été brûlé vif après avoir été traîné sur une claie autrar 
du marché d*Ypres, et fustigé aux quatre coins, le 19 février 1568. 

L'autre a été brûlé également, mais après avoir été étranglé auparavant. 

Au premier s'applique la confession que nous publions dans laquelle toutefois n'est pas relit 
le pillage du Prieuré de Nieppe. Quant au second il avait été aussi à l'assemblée de Spaenscher 
daele. 
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predicant van Wormhoult, hoe wel liy gheene van desen tzjdent ijner comp»»* 
uut Inghelant, twelcke was te Kersmesse, ghesien en heeft hier binder landen. 
Verclaersende ende belydende voort dat hy overghecommen was omme deielve 
van der nieuwe religie ende predicanten te belpen ende assisteeren hier binder 
lande. Zegghende dat deze straetschenders ende rovers, die dese prieoters ver- 
onghelyct hebl>en ende moorden ghedaen te Houtkercke, Roedsbrogge, Ooatcapefle, 
Reninghelst, Steenwercq ende elders, de kercken berooft ende de imaîgen van niens 
ghebrant ende gheruyneert, ghezonden ende last hebben van die vander nienwe 
religie in Inghelant volghende de conclusie daeraf ghenomen te Zandwyc met die 
vander religie van Noordwyc, van welcken ghezellen oft rovere hy eenen wel 
itende, lin Inghelant ghcappelleert G r dk Schoemacre, den welcken hy alhier binden 
lande bin eender maent herrewaert ghesproken heeft te Belle upt Leen. 

Kent oie dat den voirsciden Mahieu Smeeckaert ten voorseiden sondaghe lestleden 
hem gheseit heeft dat als 't sermoen te Spangnarsdale ghedaen zoude gbeweesl 
zyn, dat den predicant aldaer den volcke voorghehouden zoude hebben de middelen 
hoe men aile de priesters verjaghen of te nienten brynghen zoude die hier in 
't lant waren. 

Kendt oie dat hy ter nersteghe bede van Mahieu Smeeckaert, over XIIII dagheur»^ 
es gaen besien den hoop van dese quaetdoenders wezende als vergadert indec»^ 
Catsberch binder prochie van Meteren, den welken hy van wegen Pauwbls dt< 
Hoorne, van Belle, duer de hant van Boyte vandex Brigghe drouch ende lèvent, 
ontrent zes ponden buscruuts, twelcke hy t'Armentiers ghecocht hadde jeghei 
eenen outlen mai), ende voort ontrent een pont loots ; welck cruut ende l< 
hy ghecocht hadde met twee gouden croonen, die hem den zelven Pauwels 
Hoorae te dien fyne ghezonden hadde; ende by dien weet ende affirmeert d^ 
de zelve quaetdoenders boven de XL pcrsoonen aldaer niet en waren; wezenczz 
nietmin al wel voorzien met spaensche roers ende pistolelten; onder de welcke 




hoop hy zeer wel kende Jacquet Winîœbroot, Parmentier, ghebooren van Caestr ^^* 
Dyeryc Merssemer, sayeammer, ghebooren van Steenvoorde, ende Pieter de Scho^s' — 
m acre, ghebooren van Belle; ende angaende d'andere, wezende alzoo wel walen vmt*~ 
vlaminghcn, die en kende hy niet. 

Kennende voort dat den zelven Pauwels hem gheseit hadde hoc datter penningor 
ghecommen waren uut Inghelant, ghevende ende tellcnde hem promptelyck overzulc 
de somme van XII 1. grolen vlaemsch om te draghen ende beweghen de selve 
straetschenders ende rovers inden Catsberch, twelck hy ghedan heeft, ende hemlieden 
tzelve glielt ghecregen beweecht îiietten voorseide |K>uldcre ende loode, de welcke 
tzelve ghelt onderlinghe deelden ten nnsiene van hem die spreect, zouder dat 
hy nooyt part ot* deel in *t zelve glielt of van eenich andere ghedeelt noc! 



armée, où devait parler Jean Michiel et où devaient se rendre les sectaires 
Bailleul, Poperinghe, Steenwerck, Hondschoote et d'ailleurs, munis d'an» <** 
avec l'intention d'envahir Poperinghe, de piller la ville, d'y tuer, comme aillent- 
tous les prêtres, leurs protecteurs et leur défenseurs, et d'y installer violemon^^ 
la nouvelle religion. 1 

Mais, grâce à l'aide de la puissance divine, une pluie des plus épaisses et 
plus persistantes, retarda l'arrivée des auditeurs et le succès de la journée fi 
manqué. La pluie qui tomba toute la matinée fut telle que les prières publiques 
solennelles qui avaient été ordonnées par les échevins à chaque curé, ne pouvaient 
avoir lieu. 

Le bruit courait que les brigands seraient venus au temps de ces prières publS 
ques, et profiteraient de cette circonstance, pour causer de grands préjudices au- m 
magistrats et aux principaux défenseurs catholiques. Mais cette pluie rendit leu 
efforts inutiles et l'assemblée fut empêchée par l'arrivée de l'amman de Poperingh 
Le magistrat ayant eu connaissance de l'arrivée des sectaires, avaient chargé W 
bourgmestre et l'amman de se joindre à quelques soldats pour disperser l'a&j 
semblée avant sa réunion. Cette résolution, très-utile en pareil danger, fut exécuté**^ 
par l'amman. A la tête de dix huit hommes, il voit devant lui huit adversair 
les aborde, leur parle, les interroge pour savoir où ils vont. Sur leur répo 
qu'ils se rendent à Hondschoote, il s'étonne de ce qu'ils se promènent avec arm 
leur faisant observer que ce nest pas la coutume de voir des voyage 
pacifiques dans un pareil tumulte. Il les somme de déposer leurs arm 
comme ils résistaient, l'amman ordonna aux soldats d'employer la force; 
furent saisis et amenés en prison. Ils furent examinés par Jean de Visch, lieute 
de Mouscron, alors présent à Poperinghe, et par le magistrat de cette vif Fo 
après cet interrogatoire, ils furent conduits" à Ypres, en prison, pour y réporwrff*» 
de leur crime. 

Ils furent exécutés le 18 février ; cinq furent pendus ; le sixième brûlé aprfo 
avoir été étranglé ; le septième, Jacques Visàige, de Bailleul, fut brûlé vif; et 
auparavant il fut conduit au supplice traîné sur une claie autour de la place 
et frappé de verges aux quatre coins. Celui-ci subit un supplice plus grave 
que les autres, parcequ'il avait surpassé les autres en scélératesse et qu'il 
était à Sandwich, en Angleterre, où avait eu lieu la conspiration de tuer les 
prêtres et les papistes ; en outre parcequ'il fut au Val espagnol, où avait été 
résolue la réunion de cette funeste assemblée^ parce qu'il avait porté de l'argent, 
du plomb et de la poudre aux brigands du Mont des Cats, et aussi parce 
qu'il avait assisté a l'assassinat de certains prêtres. 

Outre ceux qui ont été pendus, trois ont été condamnés aux galères pour 
avoir fréquenté les assemblées des sectaires après la défense du roi. 
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« Ghy pape, ghy afgoden dienaere, gheeft ons u ghelt, » nemende hem midtsdiei 
zyn ricmc af ende zyne tasse daar zyn ghelt in was weerende, bedraghead 
IIII scellinghen grooten, nemende oock boven dien zynen hoet ende hem ghevend* 
eenen andcren hoet zeere bebloet, de welcke, zo hy déposant naemaels verstaa 
heeft was den hoet die zy gheweert badden eene van de persoonen die i; 
vermoort hadden onlancx te Roedsbrugge. Namen oock voorts de boucken vai 
hem die spreict, ende branden de zelve in 'tvier tzynen huus ende tzynder presentie 
steeckende voorts hen die spreict uul zyn huus ende van daer leedende ii| 
'tkerchof van Dranoultre, alwaer hem te ghemoeten quam eenen persoon ghenaemp 
Daem de Conynck, ghebooren van Steenvoorde, zoone van Franchois de Conyhgk 
jegenwoordelick ghevanghen te Cassele ter oorzake vande troublen vander nieuwi 
religie; de welcke up hem déposant zyne busse vulde voor hem staende end 
hem dreeghende daermede te duerschietene, zegghende: « Ghy pape, ghy heb 
» myn vader verraden ende doen vanghen, ghy moet hanghen. » De welcke bus* 
hy déposant, midts dat hy zeer by was, met zynen arm afsmeet, by den welck* 
de voornoemde Daem de Conynck smeet hem die spreict met de zelve busse 0( 
zyn hooft zoo dat 'tbloet daeruute in groote overvloedicheit gheloopen heeft, c 
wel up 't kerchof als inde kercke, daar hy déposant by de voorseide bouve 
gheleet wiert. Hebbendc aldaer ghevonden den prochie pape van Renegh&t enc 
de twee capelanen vande zelve prochie van Reneghelst ghevanghen, wesende c 
prochiepape van Reneghelst gheduumyzert, ende hebben voorts 't crucifix afgb- 
trocken met de cloestrynghen ende verbrandt binnen de zelve kercke met e— 
deel vande soberste abyten ende ornamenten, ende smeten in 't vier 'tbeili« 
Sarrament van den outare, spottende ende gheckende, daermede zegghendL: 
«< Ziet, ziet wat miracle dat ulieden God can doen; » ende bewaerden vooy 
de ciborie, die was van zelvere vergult an de canten, metgaders drie kilckei 
twee cruucen, twee zelveren schalen ende de costelieste ornamenten als flewelen 
casulen ende dierghelycken. Ende mochten als weesen de voorseide bouven âk 
wa|)en droughen zessendertich in ghetale. 

Twelcke ghedaen zynde is de voorseiden hoop van daer vertrocken onder 
'tbeleet van een joneman, bet dan XXX jaeren oudt, van middelbaer stature, Mont 
van aenzichte ende zeer blont van baerde, met uutpulende ooghen ende ea 
scherpe nueze, sprekende goede vlaemsche taele, die men aldaer zeyde te weseï 
ecn edelman toeghenaempt Huelb. Ende was oock voorts alsdan in 'tzelve ghe- 
zelschap Jan Michels als predicant. Waeren oock de voornoemde drie priesten 
van Reneghelst ende hy die spreict van Dranoutre vertreckende bedwongben U 
draghen de packen van 'tgoet dat de voorseide kercke schenders gherooft baddei 
in de kercken van Reneghelst, Locre ende Dranoutre. 





- *. 
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Deposeert betvoorts dat de kerkschcndinghe ghedaen zynde te Niepkercke, zyn 
van daer ghegaen tôt halfweghe Nieukercke, ende van daer bebben een ander 
wech ter zyden afghenomen duer merschen, velden ende haeghen, lot dat zy 
quamen outrent een groot pachtgoet, aldaer zy niet in en ghynghen, endfe aldaer 
stille staeadc, deden huerlieden ghevanghenen bezyden staen ende hilden raedt 
onder hemlieden, outrent een half huere tyts. Twelcke gheschiedt zynde, is tôt 
bemlieden den hoop ghecomuien, zegghende de voornoemden cdelman die men 
zeyde te wesen Huele, metgaders den predicant Jau Michiels, boe dat zy vier 
gbevanghene priesters zouden moeten sterven, ende dat zy raids dien bemlieden 
daertoe zouden willen schicken ende huerlieden ghebede spreken. Waerup zy 
gbevanghene zeyden dat zy niet en hadden misdaen, vragbende midsdien waeromme 
zy zouden moeten sterven. Ende hemlieden wiert daerup byden predicant Jah 
Michikls gheandwoort, dat hy de voorseide drie priesters van Reneghelst o 
een jaer 'tleven badde ghegheven, ende midts dat zy daernaer hadden ||ln 1 unliiiumS ^" 
vau 'tvolck de justicie over te gheveu, dat zy zouden moeten sterven , zoo 
van ghelycken hy déposant, omme dat hy een afgodendienaer was. Mids welck 
zeyden zy ghevanghenen huerlieden ghebet in latyne, daermcde de bouven spottede* 
ende ghecten. Ende hebbende hemlieden noch wel een half myle betvoort 
leet, bebben anderwaerf hemlieden vcrmaen ghedaen van huerlieden ghebet 
spreken, ende noch derde warf deden hemlieden dierghelyks vermaen 1 
up eenen bergh tusschen Nieukercke ende Dranoutere, ontrent den Zwarten Meules 
daer neflens een cleen herberchskin staet, ende wierden zy ghevanghenen miir^gj 
dien by acht ]>ersoonen uut den hoop afgheleet van den bergh in een d^#, 
zegghende de zclve persoonen tôt de ghevanghenen dat zy moesten sterfven (zoncK 
noohtans te verclaeren by wat doot,) midts dat de wille van huerlieden capiteyu, 
te weten de voorseiden Huele, zulck was ende dat hy dies last badde vandten 

PRINCE VAN CONDÉ. 

Waernaer oock dien volgende hy déposant ende de voorseide drie priesters 
ghelast té knielen ende knielende bebben hemlieden aile huerlieden cleederea 
ende oock huerlieden hemden afghetrocken, uutghesteken de cleederen vandea 
déposant, midts dat hy gheheel bebloet was vande wonde die hy snuchtens daer 
te vooren hadde ontfanghen in zyn hooft, twelcke ghebuerdc up den voorseide* 
maendach, ontrent de elf hueren in de nacht, in een zeer cher maeneschya. 
Ende wiert de voorseiden pastor van Reneghelst knielende voor hem déposant 
by den buel ghehauwen wel twee vyngheren diepe in zyn hais, ende terstont 
daernaer wiert by den zelven buel met den duitschen deeghen duereteken, ende 
noch insghelicx met een hallebaerde by een andere persoon; ende endelinghe 
wiert noch ghehauwen van achter by een joncman van Nieukercke, wiens naem 
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wiert, gaende de capitein ende de predicant slapeu iu s'pachters huus, alwaer oock 
quam Pieter Hazard, die hy déposant wel kende ende den welckcn den boop naerdeii 
te wesen lmerlîedeii superintendent. Binneu middclcn tyde, zyu aldaer ghecominen 
vier spien, die tydingheu brochteu dut Jooris van Hale, van Ypre, te Heesseu 
was wel vyftich persoonen sterck; by den welcken wierdt den raedt ghenomeu t 
dat zy te Meesen niet en zoudeu gaen. Raporterende oock de voornoemde spien m 
dat 'tgheineente van Nieukercke en van andere plaetsen zoude inde naervolghende -j 
nacht commen met fifers ende trommels, in den Monteberch omme de predicatie «^ 
te hooren, by den welcken den predicant ende de capiteynen beloofden dc~^j 
ghezellen dat meu tsavondts zoude preken ende bleven voorts al den gbeheelenv^^ 
dicendach iu de scheure vanden voornoemdcn landsman, tôt ontrent de zes huerar*^ 
in den avondt, dat zy vandacr vertrocken zyn up 'thoochste vande Hontebercl 
gaende in ordre slachwys, 'tgeschut vooren ende achter ende de capiteynen endi 
de predicant inde middelc, gaende hy die spreict voor al met een paxkin gbelader 
ende den hallebarde die zy hem dwonghen te draghen. Alwaer zy ghecommcn 
vraechden in de herberghe in 'thoochste vanden voorseiden berch, daer wooi^r^g 
'twyf van Corneus Tyts, kerckebreker latitant, of daer gheen monchen ghewee==^s# 
en h:idden, daerby verstaende die vande justicie. Waerup hemlieden gheandwoor^^^/; 
wierdt dat neen. Zo dat zy mids dien hemlieden ghynghen waermen in een die 
pit inde voorseiden berch daer zy groot vier maecten. Ende endelinghe v 
heblwnde by raporte van eenich volck van Kemele dat joncheer Simon Uutenho 
ende den bailliu van der Zale, met een vyftich mannen te Kemele waeren, 
daerwaerts ghecommen omme hemlieden te bespringen, ende zyn overzulck gtfe 
commen, ontrent de thien hueren in de nacht, naer zyn bevroeden, tôt 
straetc van daer zy de herberghe zaghen. Nemaer hemlieden bedynckende keerd 
wederomme, omme dieswille dat de ghoone die zy ghezonden liadden 
Nieukerke, omme 'tghemeyn te vergaderen, verclaerden dat zy niet en wik&<esi 
vergaderen noch eenich bystant doen. 

Ende afgheghaen zynde tôt in een schuere van zeker pacbthof, hem 
spreict onbekent, waerof de pachter een vande spien was, die hemliede 
de wech tooghde, zyn van daer ghegaen by nachte ducr zytweghen een tmail/ 
myle boven Reneghelst, aldaer zy oock logierden in een schuere van zeker pacbtor 
hem onbekendt, blyvende daer den gheheelen woensdach ende bedeelende tussetren 
hemlieden den roof die zy inde kercken ghespolieert hadden, niet wesende akda» 
boven dertich in ghetale, midts dat d'ander vreezende datter gevecht zoude zyn 
met 'tvolck, beeleet by Uutenhove ende den bailliu vander Zale, waeren van 
hemlieden vertrocken; daer of den buele eene was ende drie ghehuwede manoeu, 
die den hoop te Nieukercke anghecommen waeren. 
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Zegkd oock dat eencn waele, woonende te Reneghelst, ghenaenipt Michiel vande* 

Eiu>b, van XXXII jaeren, die men naempt Michiel de Meuisynck, uute dien hy een 

apostaet is, quam inde voorseide schuere, insisterende dat men hem déposant 

zoude hanghen, nietjegenstaende dat d'andere zeyden cat hy déposant huerlieden 

medebroeder zoude willen zyn, ende oock dat de weert van de huus ende de 

vrouwe zeer baden voor hem die spreict. Nemaer eeneghe vlaminghen wesende 

inden zelven hoop aïs Hans Camerlynck, Balten Nauwynck. ende anders beschermden 

hem déposant, altydt hem verzekerende van zynen lyfve, beclaghcnde dat zy in 

zulck gheselscip ghecommen waren. 

Tswoendaechs avondt is de capiteyn met zyn lieutenant ende zyn dienare 

vande ghezelscepe vertrocken, ende de reste van hemliedcn is ghegaen in een 

botch, oommende ontrent Houtkercke Watuwe ende Roedsbrugghe, dynckende dat 

is S'-Sixt bosch alwaer de walen insisteerden omme den déposant te doen hanghen : 

xwelcke de vlaminghen beletteden. Ende endelinghe is tusschen hemlieden een 

beroerte ghecommen, niet wetende de cause waeromme, wezende hy die spreict 

aisdan ghebonden met een lonte byder handt an een boom, waerof hy hem 

zelven ontmaecte, gheduerende de zelve beroerte, loopende midts dien den bos- 

schewaert, in ontrent de acht hueren in de nacht ertde van dacr naer Houtkercke 

aldaer hy quam te elf hueren in de nacht, alvooren ghcmoet hebbende in zynen 

wech, by Hoodtkercke, den voornoemden Camerlynck ende ander vlamynghen 

uui den voorseyden hoop tôt X1III ofte XV in ghetale; by twee vande welcke 

volgbende 'tlast ende advyse van de anderen hy gheleet wiert in een schuere, 

in de prochie van Clam, (Killem) by Hondscbote, alwaer hy rustedc met hemlieden 

toc sdonderdachs snnchtens ten zcven hueren, scheedende vande zelve twee ghezellen 

Hondscbote ende van daer naer Leysele, Ysenberghe, Alverghcm ende alzo 

tôt in 't clooster Hemelsdale, te Werkene ', alwaer hy gheweest is tôt den 

datch van hedent, dat by binnen deser steden ontboden is gheweest by mynen 

heere den bisschop van Ypre. 

Zegdt oock dat hy wel verstondt uut de propoosten van de voornoemde ghezellen 

«lie met hem waeren te Houtkercke, hoe dat zy ende andere den pasteur aldaer 

onlancx te vooren vermoort hadden. 

Aldus gheattesteert, ten daghe alsboven, binnen der stede van Ypre, présent 

loncheer van Uchtervelde, heere van Beaurewaert, vooght, ende Gillis de Corte, 

greffier der zelver stede. T'oirconde mv : 

DE CORTE. 

Archives du Royaume à Bruxelles. Papiers des Trouble*, t. ix, f» 44» 



)• Abbtje de femmes de Tordre de Citeaux. 



Antre prooès-verbal des mêmes faits *. 

« Sire Jehan Beufkin, prebstre et curé de Dranoutre, fost, le XII* de Janv^- 
1567, du matin après dix heures, assailly en sa maison, emprès du feu, - 
quatre hommes embastonnés, les deux premiers de harquebusses et les de 
aultres de hallebardes et pistoletz. 

» L'ung s'appelloit Pierre de Hondeschotk ; les aultres luy sont incongniu 

» Luy prindrent incontinent sa seinture et bourse et chapeau, luy en bailla* 
ung pire. 

» Luy prindrent et bruslcrent, en sa maison, en sa présence, tous ses livre 

» Fust mené sur le cimitièrc de Dranoultre, où fust rencontré d'ung Da 
iie Coxinck, natif de Stecnwoorde, fils de François de Gonynck, prisonnier 
Cassellc, lequel baissant son harqucbusc, fait semblant de le vouloir ti 
pourre que, comme il disoit, il avoit trahi et faict pendre son père, et q 
partant il dcbvoit estrc pendu. Et comme ledict curé détournast l'arquebuse 
son bras, ledict Daem Peu donna si grand coup sur la teste, que le sang 
sortit et coula en grande abondance. Et estant mené à l'église audit Dranoult 
y trouva le curé de Rcneghelst et les deux chapelains de la mesme paroi 

» Y ont bruslé, en l'église, le crucifix et les plus sacrés ornements. 

» Y ont jecté au feu le vénérable Sainct Sacrement, mocquant et disant: Vojro, 
voyez, quel miracle vostre Dieu sçait faire! 

» Y prindrent et gardèrent le ciboire, qui estoit d'argent à bords dorez, 
(rois calices, deux croix, deux tasses d'argent, et les ornements de valeur. 

» Que ces voleurs pouviont estre au nombre de XXXVI portant armes, partant 
de Dranoultre à Kemmele ; et furent conduicts par un jeusne homme de XXX 
ans, lequel l'on disoit estre gentilhomme, surnommé de Heule, et y estoit 
Jehan Michiels comme prédicant. 

» Lesdicts trois prebstres de Keneglielst, et il déposant, Turent constraincU 
de porter les biens spoliez et desrobbez es églises. 





1. Ce document publié par E. Gachet 'compte rendu de ta Commission royale d'histoire, 
t. XV. n° 2 est une traduction française du temps, de la première partie du procès-rerbal 
qui précède, et semble être le document dont parle le magistrat d'Ypres dans sa lettre di 
18 janvier ir>Gx. Voir plus haut page 173.' 




lui qui parle, ledit boureau donna audit curé un grand coup de taille au col» 
de la profondeur des deux doigts, et après lui donna ung coup d'estoc à travers d 
corps avec sa dague d'Allemagne, comme aussy feit ung auhre avec un hall 
barde, et ung aultre jeusne homme de Neuf-Eglise lui donna un coup de tailla, 
et encoires ung aultre, soydisant carpentier, et de ceste mesme façon furen 
là tuez les deux aultres prebstres de Reneghelst. 

» Et comme il déposant attendoit aussy le coup, il y eut ung de la troupp 
nommé H ans Camerlinck, qui le retira, interdisant au borreau et aux ault 
de luy meffaire, disant à luy déposant : « Je vous ay donné la vie, Ton ne vous fi 
rien où je serai présent, souviengne-vous de moy. » Et lui commandit-l'on 
ayder deschausser l'ung des prebstres morts, comme il fit, et fust mené de lb 
par ledit Camerlinck, vers ledit cabaret et ouit que Ton jecta lesdits 
morts en un fossé; auquel cabaret ledit Camerlinck dist audit capitaine etprédi 
qui y vindrent accompagnez d'environs de XXXV hommes, estant les aultres 
au guet « qu'il avoit saulvé la vie à luy déposant. » Sur quoy le prédîcant 
qu'il sçavoit bien qu'il ne debvoit pas mourir, d'autant qu'il ne le congnoissi^^^ 
pas, pour n'avoir esté curé que six ou sept mois, et que partant, s'il vouavl^^y. 
aller en Angleterre auprès de leurs frères, qu'ils en feraient ung homme ^j e 
bien, luy proposant plusieurs argumens héréticques, et soustenant, entre aultar-^* 
que par la sainte escripture, au XX e chapitre Ezechielû, les prebstres susdf^^ 
avoyent esté tuez à bon droict, et aux aultres les oreilles coupées. 

» Le dit capitaine disoit estre parent du Sieur de Vandeville et du Snsuat ©$ 
Eecke, au Westquartier. 

» Le matin à IIII heures, partirent dudit cabaret vers Wulverghem, en intention 
de aller le lendemain vers Meessen (Messines) et aultres paroices, pour y osier 
les idoles, comme ils disoyent, et se logearent en la grange d'une grande censé, oà 
les vint trouver un Peeter Hazard, bien cognu dudit déposant, lequel il nommoyeof 
leur superintendent. » 

Ibid. — t. IX, (• 44. 



Traduction d'une partie de la déclaration du curé Breufldn. 

Le récit rapporté par Emile Gachet est assez exactement le résumé de la 
déclaration du curé Breufkin ; mais ce récit ne va que jusqu'au moment où les 
sectaires, après l'assassinat des prêtres de Reninghelst, étaient allés passer la 
nuit dans une grange à Wulverghem. 





où ils logèrent dans la grange d'une ferme à lui inconnue. Ils y séjournèrent 
tout le mercredi et y partagèrent le butin provenant du pillage des églises.» 
Us étaient au nombre d'une trentaine. Les autres craignant une attaque dTJuTEiiHO 
et du bailli» étaient partis. Parmi ceux-ci était le bourreau et trois brigands 
qui s'étaient joints à la bande à Neuve-Église. 

Un Wallon, demeurant à Reninghelst, appelé Michel van Eitoe, âgé de 32 ans 
qu'on nomme aussi Michel de SIeunynck, (le moine) parcequ'il était aposta 
vint dans la même grange, insistant pour que lui déposant fut pendu, bier 
que les autres disaient que lui déposant consentait à être un de leurs compagnoi 
et malgré les prières que faisaient en sa faveur le maître de la maison et sa 

Quelques flamands de la même bande, tels que Jean Cameelyhce, Bal 1 
Nauwtnck et antres protégeaient le déposant, en rassurant qu'il conserverait 
vie et qu'ils regrettaient de se trouver en pareille compagnie. 

Le mercredi soir, le capitaine avec son lieutenant et les gens à son servi 
se sont séparés de la bande; les autres sont partis pour un bois situé ai 
environs d'Houtkerke, Watou et Rousbruggbe, appelé le bois S*-Sixte. 
Wallons insistaient de nouveau pour pendre le déposant, ce à quoi s'oppose 
les flamands. 

Enfin il s'est élevé entre eux une querelle, pendant laquelle le 
fut lié à un arbre. Il parvint ù se débarrasser pendant leur dispute ; il 
ù travers le bois pendant huit heures de la nuit, et arriva à Hondschoote^ j 
onze heures de la nuit, après avoir rencontré en chemin, près Hondschoo*^ 
le susdit Camerlynck avec 14 ou 15 de ses compagnons. Sur l'avis des aatare^ 
deux d'entre eux furent chargés de conduire le déposant dans une grange j 
Killem, près Hondschoote, où il demeura avec eux jusqu'au jeudi à sept hetura* 
du matin. Il s'en sépara, se rendit à Hondschoote et de là à Leysele, Yseubergii^ 
Alveringhem, et ainsi jusqu'au couvent d'Hemelsdale , où il est resté jusqu'à ce 
jour. Il s'est rendu à Ypres, appelé par Monseigneur l'Évoque. 

Il ajoute avoir bien compris, d'après les propos tenus entre eux, que ceui 
qui étaient avec lui ù Hondschoote avaient participé au meurtre du curé dTJond- 
seboote, qui avait été commis peu auparavant. 
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andere naer het huus van den pastor, en van den capellaen. Den pastor wedergek< 
zynde van Vormezeele, alwaer hy vernagt hadde, was bezig met syn officie 
leesen, en bereyde zig tôt het celebreren der hoogmisse (want bet was vei 
maendag), als deze landloopers ofte geusen, hem beneffens den cappellaen 4 
den derden priester aengevat hadden, hebben zy hun eenigen tyd* vast My^^^ 
houden, tôt dat zy al de schilderien der kerke 9 de boeken, het gewaet, c 
diergclyke gescheurt ofte verbrand hadden. Dit gedaen zynde, hebben zy *^^ 
pastor, een raan van groote deugdzaemheyd en geleerdheyd, die eertyds presicfc^j 
geweest hadde der latynsche scboole te Ypre, met de twee ander pne^f^^ 
weggeleyd, hunnen weg ncmende nacr Lokere, van daer naer Dranoutre, Kmmm^ei 
Nieuwkerke, en Nipkerke, ondertusschen deze priesters altyd nogter blyvende. 
Op den weg bedrcven de geuzen even groote, ja meerder vreedbeyd in de kerken, 
die zy voorbygingen, als zy gebruykt hadden in de beeldstormerie van de 
maend augusti van *tjaer 4566. 

Den pastor van Dranoutre, grooten tegenstand bîedende, wierd grootelyks 
gequctst in het hoofd en eyndeling gepraemt met hun te gaen. Voor *tlest, op 
den zelven dag, de kerke' van Nipkerke geplundert hebbende, zyn zy voor d^n 
nagt gekomen in het bosch van het Wcsthof, gelegen tusschen Belle, Nieuwkerte 
en Kipkerke, niet verre van den Swarten-berg. Aldaer zyn de drie priesters do*> r 
Heule, Joamnes Michiels en nog twee raedsihannen geoordeelt geweèst de dood 
verdient te hebben, terwyl het uyt de H. Scbrifture genoegsaem bleek, dat 
hunnc dood regtveerdig was. Den inhoud der sententie tegen hun uytgesprok«n 
door Jacobus Heule, was, omdat zy hun door eene vreede tyrannie gestelt 
hadden tegen de belyders der zuyvere Ieering, en omdat zy veele van dote l>y 
de magistraeten beklapt hebbende, ter dood gebragt hadden ; daerenboven omdat 
zy hardnekkige papisten wacren, ende leeraers der afgoderien, zullen zy ontboo/d 
worden. 

Een der drie priesters, die de andere in grootheyd en ouderdom overtrefie, 
ondervraegt zynde of hy bereyd was de misse af te sweeren, en te belooveH 
van noyt meer messe te doen, antwoorde dat hy liever hadde te slerrea ab 
dit te doen. AI de geene die deze priesters gckent hebben, houden st&en, dat 
dezen geweest heeft meester Judocus, den Pastor. 

Naer deze antwoorde heeft men hun geleyd van den bergin een naby gelegen 
bosch, in hetwelke zy op den dag, dat zy hadden gevangen geweest, zeer vreeddyfc 
syn ter dood gebragt, 'snagts ten ii uren, en alhoewel de sententie uytsprak, 
dat zy moesten ontboofd worden, nogtans door de oorzake van de waeken, 
door dcwelke zy verrast wacren, zyn zy nog op eene vreedere manière omgebngt 
geweest; en onder andere meester Judocus, veel slagen en doodelyke wondea 
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soude bekend wesen, syn dese volgende tooorden op hun graf geschreven in 
't jaer ons Heeren 4869, den 13 january : 

a De verwoede beeldstormers, naer cène schrikkelyke onteeringe deser kerke, 
en ailes dat er heilig was, hebben door geweld met hun geleyd de priesters 
van dese kerke, meester Judocus Heugesoone, pastor, mynheer Robertus Rtspoort, 
cappcllaen, mynheer Jacobus Paneel, koster, en naer dat sy hun seer schandelyk 
den geheelen dag liadden rond geleyt, hebben zy hun den volgenden nagt outrent 
li uren, in het klaer inaenegeschyn, oin hunne standvastigheid in het katholyk 
geloove op de parochie van Nieuwkerke, in eene leegte, een weinig afgelegen 
van den weg, vreedelyk gedood, alwaer hunne licbaemen eenige dagen daer 
naer door de groote koude vervrozen gevonjlen zynde, op deze plaetse met vêle 
eere zyn begraven geweest, aen dewelke onse gebeden niet soo noodig en zyn, 
als wy de hunne moeten verwagten. » 

R. I. P. 



Mars 1567 (1568 n. s.). — Le duc écrit au B°° de Rassenghien, pour qu'il 
la demande des habitants de Reninghelst, tendant à. être autorisés à. lever, 
leurs Irais, vingt ou vingt-cinq soldats, qui seraient chargés de garder 1' 
le curé et le chapelain, contre toute attaque des sectaires. 

Mons r de Rassenghien, vous verrez cy-joincte une requeste que m'a esté présev£^ 
de la part de cculx du villaige de Reneghelst, afin que je les vôulsisse auctoris^* 
à la levée des deniers nécessaires et Iesquelz ilz seront contens contribuer pour 
Tentretenement de quelques XX ou XXV soldatz, pour servir de guarde en leur 
église, au curé et chappellains, qu'ilz espèrent avoir de nouveau, aiant esté ceulx 
qu'ilz aviont auparavant si misérablement meurdriz, comme vous savez, par ou 
personne connuez disent (et est assez vraysemblable) n'y osé venir résider et que 
ladicte levée se peust faire par la meilleure voye qu'ilz trouveront convenir, 
craindant qu'aucuns ne soient refusans pour n'estre de trop bonne volonté, si 
l'on ne les contraint. Et oires que leur demande m'ait semblé de prime face 
bien raisonnable, sy estre que avant m'y résouldre, je vous ay bien voulu escripre 
ce mot pour en avoir vostre advis, dont vous ferez bien de m'advertir incontinent; 
et s'il vous samble que leur dicte demande soit accordable, vous leur pourrez 



Vassalen ende mannen van leene der coninclyke Majestcit van zynen soi 
raynen leenhove van Belle up al met deliberatie van raede gbelet hebbenc^^ 
ghesien alvooren de briefven van commissarissen s*Conincx, in date den 
febroary laetstleden, uutghesonden upt faict - van de kerkschenders en 
considererende de reconciliatie by u ghedaen, met belofte van daerinne 
continuèrent condempneren u Jan de Bleuf f» Jooris over recht extrême! 
by den officier criniineel gheexecuteert te worden metten zweerde, zo datter 
doot ut voflgbe. Verclarende voorts aile uwe goedynghcn waer die gbest^^ 
ofle gheleghen zyn, 't sy leen, erfve, renten ofte catheil gheconfisqueert s'Conij* — 
ons gheduchts heeren proflfycte. 

Gheprononcbiert den XVI e May XV e achtentsestich. Toorconde: A. Lubpi 

Chambre des comptes, à Lille. — Piècei 
l'appui des comptes de confiscation poa*" 
faits de troubles. 



5. 

87 Mai 1668. — Les vassaux et hommes de la cour féodale de ***l"ijirir^ 
condamnent Charles Damman, natif d'Oudeseele, a être conduit a 
berghe, et à y être exécuté par la corde jusqu'à ce que mort s'ensuive, 
confiscation de ses biens, pour, s'être caché pendant dix jours dans le nds^*" 
d"Herseele et s'y être affilié avec divers complices de Waterlos. 

Omme dieswille dat ghy Charles Damman, gheboren van Oezeele, u vervoordert 
hcbt, gheleden thien daghen, wesende den XVII deser jegenwoordigbe maent, in 
een busch in de prochie van Herzeele, te allyeren met diverssche Waterlos- 
gbesellen, wapenen ghedreghen hebbende jeghens zyne Majestcit, met hemslieden 
eytende ende drynckende, van dien tyden af continuelick tôt den daeghe dat 
ghy onder hemlieden gheapprehendeert zyt gbeweest, Iopende overzulx contrarie 
de placaten ende ordonnantien s'conincx ons gheduchts heeren met heihlieden 
achter lande aïs huurlieder complice, 't welck niet lydelick nochte tollereerlick 
es in een Iandt van payse zonder condigne exemplaire punitie in exemple van 
anderen. Dien volghende vassalen ende mannen van leene der coninclycke 
Majestcit van zynen souverainen leenhove van Belle up al rypelyck gbelet 
hebbende, condempneeren u Charles Damman over recht ghevoert te worden 
ten Ravensberghe ende aldaer by den officier crimineel cxtremelick gheexecu- 
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te worden metten baste zoo datter de doot naer volglie, verclaersen voorts 
goedynghen *t zy erfve, rente oft catheil waer die ghestaen ofte gbelegben 
gheconfisqueert in s'conincx ons gbeduclits heeren proffyte. 
Ci fioprununciert den XXVII" 1 dach van Meye XV e achtentzestich. Toorconden, 
(geteoltend) A. Leupe 4568. 

Chambre des comptes de Lille. — Pièces à l'appui 
des comptes de confiscations à cause des 
troubles. 



6. 

£7 XsKmi 1588. — La coup féodale de Baillent condamne Vincent Oustlandt, dit de 

natif de Steenbecque, à être exécuté par le glaive pour avoir, avec les 
Lplices de Waterlos, pillé les monastères, les églises etc. 



«ne dieswille dat ghy Vincent Oustlandt," gheseit de Werf, ghebooren van 

Ste^Dil3ecque, u vervoordert hebt contrarie den placaeten ende ordonnancien 

a'Conîncx onsen gheduebten heere hanteringhe ende conversa tie te nemene mette 

ghes«Hen van Waterloo ' de welcken daeghelicx de cloosteren, kercken, godts- 

huysoii ende geestelyeke persoonen beroofven, ruyneren ende saccagieren, met 

^■^■lieden eytende drynckende ende by daghe ende naclite den tyt van vier 

d*^l5hen achter lande gheloopen, onder de welcke ghy gheapprehendeert ende 

î° vanghenesse gherecommandeert zyt, twelcke noclitans nyemant toeghelae- 

W* es'zonder ghehouden ende ghereputeert le worden als huerlieder faulteur 

«frde medecomplice ende oversulex in exemple van anderen punierlick. Vassalen 

e*Ule mannen van leene der coninclicke Majesteit van zynen souverain leenhove 

^^ Belle up al rypelick ghelet hebbende, condempneeren u Vincent Oustlandt, 

j\^8eit de Werf, over rechte ghevoert te worden te Ravesberghe ende aldaer 

ty den officier crimineel gheexecuteert te worden metten baste zo datter 

den doot up volghe. Verclaerende voorts alle'uwe goedynghen H sy leen, erfve, 

fenten ofte catheil, waer 'tselve ghestaen ofte gheleghen es, gheconfisqueert 

s'conincx ons gheducht heeren profycte. 

Ghepronunceeri den XXVII e van Meye XV achtentsestich. Toorconde : 
A* Lubfev. 

Chambre des comptes de Lille. — Pièces à 
l'appui des comptes de confiscations, pour 
faits de troubles. 



1. Ce document et plusieurs des suivants portent Waterloo au lieu de Waterlos. 
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ÏIII. 



SENTENCES. 



SENTENCE DU CONSEIL DE FLANDRE. 

17 Juillet 1588. — Le conseil de Flandre condamne Pierre Cappoen, lieutenant 
du bailli à Bailleul, pendant les troubles, à être exécuté par le glaive, 1° pour 
avoir donné à boire et à manger aux prédicants tant dans sa maison que 
dans les tavernes, 2° pour avoir tenu divers propos injurieux contre l'antique 
religion catholique, et entre autres, pour avoir dit que depuis plusieurs 
années il considérait comme mensonges et fourberies tout ce que misaient les 
prêtres; 3° pour avoir été présent, sans faire aucun devoir, lorsque les sec- 
taires ont sonné le tambour pour se rendre a La Venthle et ailleurs: 
4* pour avoir vécu scandaleusement avec une femme mariée. 

Omme dieswille dat gliy Pieter Cappoen, gheduerende dcze leste troublen, 
wesende stcdchoudere vanden boochbailliu van Belle, u vervoordert hebt te 
frequenterene de predicatien vander nieuwer 1ère, zowel voor de toelatinghe 
van dier als ooe daernaer, ten diversschen stonden hanterende ende tracterende 
20 t'uwen huuse als elders in tavernen, de zelve ooe beschinckende met wyne 
ende boven dîen in diverssche plaetsen ende stonden te sprekene diverssche 
propoosten ter versmadenesse ende verachtingbe vande oudde catolycke kercke 
ende vande ministers van dien, zegghende onder andere dat ghy over vêle 
jaeren gbehouden hadt voor bueselinghe ende schelmerie al dat de papen inde 
kercke deden, mot meer andere ghelycke blasphemien, ooe mede met woorden, 
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dissimulatie ende anderssins te favoriserene ende animeren die van den nieuwer 
religie, hebbende ooc présent gheweest daer dcn trommcle gheslegen was om 
byde sectarissen in wapenen te trecken naer Leventhys ofle elders, zonder daer 
jegbens eenich debvoir te doene, in zulcker wys dat de ghemeene maere ende 
Came was dat ghy in partie cause ende oirzake waert dat de sectarissen te 
Belle regneerden, daer toe ghenoucbt dat ghy zekren langhen tyt zeer schandeleuselic 
gheleeft hebt in overspele met zeker ghehuwede vrauwe ; zo van al tghuendt 
voorscreven, zo wel by souffissante informatien als ooc eensdeels by uwe kennesse 
ghebleken es omme ghenoughen. Thof condempneert u ghejusticiert te zyne 
metten zweerde, ende verklaerst al u goedt gheconfîsquiert etc. Pronuncliiert den 
XVII july XV e achtentzestich. 

• Archives du Royaume à Bruxelles» — Papiers des 

troubles, t. XXXVI, f° 216. 



SENTENCES DE LA COUR FÉODALE. 



1. 



A novembre 1567. — La cour féodale met Pierre van der Scheure en liberté 
provisoire, sous caution, à la charge de comparaître en temps et lien sous 
peine* de corps et de biens. 

Op den 1111 e11 novembris XV e zeven en tsestich, Pieter Vander Schuere, 
ghevanghen, was hedent in ghemaecten hove gheslaect \an vanghenesse up 
cautie juratoire ende fidejussoire van tallen tyden weder in vanghenesse ende 
thove in persoonen te compareeren, up verbuerte van ly fende goedt. 

Archives du royaume à Bruxelles. — Papiers 
des troubles, t. 36, f° 21, 
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2. 

5 Janvier 1567 (1568, n. s.). — La cour féodale met Jean Oyaeel en liberté 
provisoire, sous caution, à la charge de comparaître en temps et lieu, sons 
peine de oorps et de biens. 

J.vs Oyskkl, goslaoct van vanghfiiessfî, np catitie juratoire ende fidejussoire, 
up verbiierte van lyf ende gocdt te coinpareeren fallcn hofdage in persoonen. 
Actum don V pn Januarv \\° zovcnentsestich. 

Ibid. f« 24. 



3. 

17 Mai 1588. — La cour féodale de Bailleul a condamné Jean Belle, natif de 
Fletre, à être conduit au Mont de Ravensberghe et à y être exécuté par la corde, 
jusqu'à ce que mort s ensuive, avec confiscation de ses biens, 1- pour avoir 
fréquenté deux prêches de nuit, l'un à Killem, l'autre à Oostcappel, 2° pour 
s'être livré avec d'autres au pillage, etc. 

Omrae dieswillc dat ghy Jan Belle f* Wullemax gheboren van Vleteren, u 
vcrvoordert hebt gheduercnde voorleden troubelen ende emotien, contrarie 
d'ordonnancien sconincx onsen gheduchten heere, te volghen de predicaetien 
van de sectarissen voor de tolleranticn, toedien naer de prohibitie van de 
zelve predicatien in contempte ende prédication snachts ende ontyden, d'eene 
in de prochie van Killem ende d'andere in de prochie van Oo&tcapple, daernaer 
sebcedende uutten lande van Vlaenderen, ghemeenschap ghehadt metten sectarissen 
binnen der stede van Buen in Vranckerycke ende van daer oit Vlaenderen 
ghecommen zynde, bantyse ghenomen metten gonen die jegens de mandementen 
van der Majesteit gheostendeert hebben ende de goede lieden saccagierende ende 
pillierende met de welcke ghy onder ander gheapprehendeert ende in vanghenesse 
ghecommandeert zyt gheweest, twelck nochtans nyet lydelick es in een landt van 
payse zonder condigne exemplaire punietie in exemple van anderen. Volghende 
welcken vassalen ende mannen van leene der coninclycke Majesteit van zynen 
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souveraynen leenhove van Belle, vilipenden van met gheanteert twee distincte up 
ad ghelet hebbende, eondempneren Van Belle f 8 Wulleman ghevoert te worden 
te Ravesberghe ende aldaer by dcn officier crimincel glieexecutecrt te worden 
metten baste zo datter de doot naer volghe, verclarende voorts aile uwe goederen 
waer die ghestaen oftc gheleghen zyn 'tzy leen, erfve, rentcn ofte catheilen ghe- 
confisqueert sconinrx ons gheduchts lieeren proffycte. 

Ghepronunchiert up don XXII e van Meye XV e achtentsestich. Toorconde : A. Luepen. 

Chambre des comptes de Lille. — Pièces à 
l'appui des comptes de confiscation pour 
faits de troubles. 



4, 



21 Mai, 1568. — La cour féodale de Bailleul a condamné Jean de Bleuf, en con- 
sidération de sa réconciliation avec la foi catholique à être exécuté par le 
glaive; 1° pour avoir ouvert violemment les fonts baptismaux et jeté avec 
mépris l'eau bénite sur les assistants; 2° pour avoir aidé, le 15 août 1566, à 
détruire les images et ornements de l'église de Merris, etc. 

Onmie dieswille dat ghy Jan de Bleuf, f s Jouis, de Waeghcmaeckcre, u 
vervoordert hebt, up den vichtienstea augusty XV e zessentsestich, te gaen binnen 
de kercke van Meteren metten anderen kerkschenders, sectarissen ende notoore 
rebellen zynder Wajesteit ende der catholicque roomsche kercke ende aldaer de 
vonte faictelyck ende violentelick open ghedaen in contemptie, vilipendentie ende 
versmadenisse van den heillighe Sacramente des doopsels ende met het gheweyde 
waetere dé bystaenders begooten ende besproyt, zeggende. a Laet ons quyte mae- 
cken van de zoutte waetere », ende naerderhandt de zelve vonte met assistentie 
van anderen ommegkeworpen, prophanerende oversulex het heillich Sacrament des 
doopsels ende vitnpererende de heillighe ceremonien van de onde catholicque 
Roomsche kercke, daer nochtans onse zaelichheit in gheleghen es. Toedien op 
den voorseiden XV augusty 1566, binnen der prochie kercke van Merris, de 
efaeraten, beelden ende andere decoratien, die aldaer ter eeren Godts ghestelt 
ende by onze voorzacten (catholicque inenschen) ghegheven waeren, gheholpen 
destrueren, ruyneren ende |)rophaneren. 
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12. 

19 Férrier, 1568 (1569, n. s.)* — I*a cour féodale de BaHlenl, a eondamaé Marc 
van der Waerde, à être exécuté par le glaive pour avoir, dans une auberge, 
avec d'antres sectaires et prédicants, et an détriment de sa Majesté, projeté 
une collecte devant fournir 3 millions d'or pour obtenir la liberté de conscience, 
et pour avoir été à cet effet, dans diverses maisons à Merris etc. 

Omme dicswille dat ghy Marc* van der Waerde u vervoordert hebt ghe- 
duerende de émotion ende troubelen van den jare LXVI met uwe presentie 
ghehoor te ghevene den predicanten vande nieuwe ghereprobeerde religie en 
de prédication ghehendt wesen motion predicanten in herberghen ghewecsfr 
ende uwe rofoetie mot hem lieden ghenomen, endc alzo naerderhant by dei 
sectarissen, ten achtordoolc van dor Majesteyt ende de republicque gheinve 
teert wiert zcker collcotie van ghelde, ton fync van te holpen furnieren dr 2 ^ 
millioenen gonds omme bydion aon zyno Majestoyt te impetreren liberteyt v 
conscicncie, zoo hebt ghy u niot alleenelic vervoordert daer inné te con 
bueerene nemaor te gano in diversche huusen in de prochic van Merris, 
persooncn tôt dozelve contributie onde collectie te vormanene ende adhortert^ 
zoo tzolve alzoo wel by uwe confessio als anderssins ghebleken es omme g"^ 
nougholic contravoniorondo bydion den placcateu ende edicten zoo wel van ^ 
Majestoyt impériale onde royale, onde aïs hobbende oversulex in de peyne* 
daor inné bogropen ghovallcn. Vassalon ende mannon van leene der conincljfce 
Majostoit van zyncn souvoraynen leenhove van Belle, up al ghelet hebbende, met 
deliberatie van rade, onde hier up ghehadt tadvys ende exprès last van de 
excollencie van don hortoghe van Alva endc den raod neffens hem wezeude, 
condompneron u Marcx van der Waerde (ter maninghc van Bailliu) by den 
oflieier criminool ghoexecuteort te worden niettcn zweerdo, zoo datter de doot 
naor volghc. Verclarendo dien volghons allô uwo goedingheri, waer die ghestaen 
ofte glieloghen zyn, gheconfisqueert sconinex ons gheduchts heeren proflyte. 

Actum den XIX en february LXVIII. Toorconde : A. Luopen. 

Chambre des comptes à Lille. — Pièce» à 
l'appui des comptes de confiscation pour 
faits de troubles. 
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14. 

19 Février 1568 (1569, n. s.). — I*a cour féodale de Bailleul a condamné Jean 
Schakele à être exécuté par le glaive ; 1° pour avoir conspiré avec les sectaires ; 
2° pour avoir coopéré à la collecte de trois millions pour obtenir la liberté de 
conscience; 3° pour avoir violenté à cet effet, diverses personnes notables 
de Merris, etc. 

Omme dieswille dat ghy Jan Schakele u vervoordert hebt met uwe presentie 
ghehoor te ghevene de predicanten van den sectarissen in huerlieder predica- 
tien ende daer naer met hemlieden uwe refectie te nemene in herberghen, 
huerlieder gheselschap te hantieren ende onderhouden. Toedien alzo zeker 
conspiratie van de sectarissen ten grooten achterdeele ende totale ruyne van 
den lande gheeinventeert wiert xeker collecte van ghelde tôt contributie in dr^e 
milioenen goudt, omme daermede an zyne Hajesteyt te verwerfven liberté 
van conscientie, zo hebt ghy u vervoordert daerinne te contribuerez ende 
bovendien diverssche ingezetenen van Merris daertoe vermaent ende ghemoles- 
teert gaende te dien fyne in zommighe huuzen ; het zelve al den hove» zo 
wel by uwe confessie ende anderssins ghebleken es, als waer by ghy ghecoo- 
traveniert hebt de placcaten de Hajesteyt Impériale ende Royale niet tollereerfc 
zonder correctie tôt spieghele ende exemple van andere. Zo eist dat vassafeo 
ende mannen van leene der coninclyke Hajesteyt van zynen souveraynen Jeeo- 
hove van Belle up al ghelet hebbcnde, met deliberatie van rade ende bkrop 
ghehadt het exprès advys lastinghe ende ordonnance van. den hertoghe van 
Alva ende den raedt neffens hem wesende. Condempneren u Jan Schakele, (ter 
maeninghe van den bailliu) by den officier crimineel lyflic gheexecuteert te 
worden met den zweerde, zo datter de doot naef volghe. Verclarende voorts 
aile uwe goedynghen tzy leen, erfve, renten ofte catheil gheconfisqueert sconincx 
ons gheduchts heeren proffycte. 

Actum den XIX cn february XV e LXVIII. 

Toorconde, wy als greffier: A. Leupen. 

Chambre des comptes i Lille. — Pièce à 
l'appui des comptes de confiscations pour 
faits de troubles. 



bv den heesschere beleet ende verlvt bv den venveerder, in voluntaire exame 
ghodreglion, nietgaders de conclusie in redite onde, np al ghelet daerup be- 
hoorde ghelet te zyne. 

Schepenen rendit doende met déliberatie van raede, wysen ende condempneren 
den voornoemden Gilles de Coninck, ghevanghen verweerer, gheleit te zyne by 
don officier criinineel up een schavault voor de halle deser stede ende aldaar « 
gheexecuteert te zyne metten zweerde, zo dat er de doot naer volent, verdaer- -^ 
sende aile zyn goet, 't zy in leene, erfve ofte eatheilen, waer tzelve ghestaeur^ 
ofte gheleghen zy, gheconfisqiiiert ende verbeurt s'eoninex ons gheduchts heeren^- 
proffyte. 

Aldus ghewyst ende gheprominchiert op den XXI e daeh vanHeye XV e achtentstic 
By laste (geteekend) Lombaerdt. 1568. 

Chambre des comptes de Lille. Pièces à l'appui 
comptes de confiscations pour faits de troubles. 



2. 

31 Mai 1568. — A la requête de M' François Roose, bailli de la ville et ^f 6 

la chatellenie de Bailleul, au nom du souverain, les écherins de la dite yprMJU$ 
ont condamné « Jean Vander Meulen » coutelier, sectaire, à être exécuté pas* jfc 
corde, sur la place de Bailleul, jusqu'à ce que mort s'ensuive, avec conflscationm «fe 
tous ses biens au profit de sa Majesté, pour avoir, en Août 1666, le joua* «fe 
l'Assomption, brisé l'autel St-Eloi dans l'église de Bailleul et une croix dEjfe» 
le cimetière ; pour avoir favorisé les sectaires et avoir lui-même, poussé mm$ 
fils à prendre les armes contre sa Majesté à Austruwel et à Monteberghe» e>te 

Ghesien by schepenen van der stede van Belle d'ansprake ghedaen by meesfer 
Franchois Roze, als Bailliu van der stede ende casselrye van Belle, in den 
name van den heere: jeghens ende ten laste van Jan van der Meulen 1 , messe* 
maker, van zynen style, ghevanghen verweerrer, ter cause dat den voornoemden. 



1. La sentence ne fait pas connaître positivement s'il était natif de Bailleul; cela parait néanmoins 
vraisemblable ; on y signale un de ses fils, comme ayant pris part aux faits d'Austruweel et de 
Monteberghe (Assassinat des prêtres de Reninghelst.) M r Janssen (de Kerckhervorming inVlaenderen, 
t. I, p. 189.) cite un Jean van der Meulen, sectaire, maître d'école, à Eecloo, en 1537, qui aurait 
été décapité plus tard. Serait-ce le fils de notre Jean? 
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3. 

2 Septembre 1568. — Les échevins de Bailleul condamnent Jean Lie^», 
à être exécuté par le glaive, 1° pour avoir été l'un des chefs et meae- 
des sectaires ; 2° pour avoir fait d'activés démarches dans le but de recue£_xttr 
des contributions en faveur de l'érection du temple ; 3° pour avoir remis «3e* 
fonds à Paul de Hoorne et aux menuisiers, charpentiers, serruriers et 
ouvriers, employés à la construction du temple. 



Jan Liebaert, ghevanghen, de ghcreprobeirde opinie vande scctarissen angl 
nomen hcbbcnde, hem zoude vervoordert hebben cène te wesen vande hoofd^^u» 
beleeders ende bezoorghers vandie aflaircn de zelve ghereprobeirde annegaensss^ie, 
onde overzulcx hem vervoordert te vinden in diverssche huerlieden vergaderyng" - he, 
daertoe als eene vande medecomplicen vermaent zynde ende de resolutie vaMode 
zelve vergaderynghc gheeflectueirt, als omme ghegaen hebbende met andere ^^an 
ghelyeke secten ende religie, omme te wetenc ende ondervraeghene wat eldSrco 
zoude contribueren totter erectie vanden tempel, ende 'tghelt by diverss-^^ 
personen gheconsenteirt, vergadcrt ende ghecollectcirt, distribuerende de penniisi^o 
zo wel in handen van Pauwels de Hoorne, als vande leveraers van houtte en^ 
yserwerke. Ooc Pieter Daten, minister vander zelver religie, tzyne huuse ghefeztiert 
ende allessins favorich ende behulpich vander sectarissen ende rebellen jeghens den 
dienst Godts ende der Majesteyt ; zonder ooc hem ghereconciliert thebben met 
zynen pasteur tzydcnt den jaere XV e LXVI totter tyt van zynder apprehentie : al 
tzelve niet lydelyck zynde zonder condigne punitie anderen ten exemple. Ghezieo 
ooc de faicten, redenen ende excusen tzynder onschult ende ontlastynghe voort- 
ghestelt metten attestatien ende bewysen ter verifficatie vandien in jugement 
gheexibeirt, toedien toorconscip by den heerschere ende verweerdere respectiYelyck 
beleet, metgaeders de conclusie van partiën in rechte ende up al ghelet, Scepenen, 
met communicatie ende lastynghe van commissarissen sConyncx ûp tfaict van de 
troubelen over deser stede ende casselrie, wysen ende verclaersén den voor- 
noemden Jan Liebaert, ghevanghen, ghevallen zynde in de penen gheroert ende 
begrepen in de briefven by zynder Excellencie van weghen der coninclycke 
Majesteyt ghedepesschiert, ende dien volghende condempneren de zelven Jan Liebaert 
by den officier criminel lyfvelyck gheexecuteirt te zyne metten zweerde, zukx 
datter de doot naervolght. Verclaersende aile zyn goedt, tzy leen, erfve ofte 
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I verbuert ende gheeonGsquiert sConyncx ons ghcduchs hceren proulficte. 
us ghcdaen onde gepronunchiert den tweeden septemhris XV e achtcntzcstich, 
mden, niy p. TORRE, 1568. 

Archives du Royaume à Bruxelles. — Papiers des 
Troubles, t. XXXVI, f« 238. 



itembre 1568. — Les échevins condamnent Ghiselin Queeke, prisonnier, 
tre exécuté par le glaive, 1° pour avoir fréquenté et logé dans sa maison 
ministres des sectaires et y avoir tenu des assemblées illicites, 2° pour avoir 
shef et meneur, armé d'une hallebarde, 3° pour ne pas s'être réconcilié avec 
ise catholique depuis les derniers troubles etc. 

selen Qi'eecke, ghevanghen, hem vervoordert lieeft, abandonerendc de 
catolycke religie ende institutio vander lieiliger kercke, de gliereprobeirde 
! vande sectarissen an te hanghen ende de zelve aïs goede ende uprecht te 
deren ende ministers vander zelver te favorizeren ende logieren, ooe 
hunse illicite conventiculen ende vergaderynghe te ghedooghen etc. 
h bovendien aïs leedsman ende bevelsman hem ghevonden hebbende met 
allebairde onder andere, die met wapenen ghestockt waeren, etc., sonder 
at liy hem ghereconciliert heeft metter Catholicque Kercke tzydent den 
den tronblen totten daghe van zynder apprehensie ; hem allessins draghende 
m van den hoofden ende beleders van huerlieden affairen ende quade 
en ende voornemen, merckelycx ghestaen hebbende voor den tempel int 
i van huerlieden predicatie, ende de proven ende contributien t'ontfanghen 



lcke al niet lydelyck es zonder condigne punitie anderen ten exemple, 
m ooe de faieten, middelen ende excusen tzynder onschult voortghestelt ende 
oponeirt melten attestatien ende bewyzen ter verifficacie van dien gheexhibeirt ; 
n toorconscep by den heeschere ende verweerdere respectivelyck beleet metter 
isie in redite, ende up al ghelet, Scepenen met communicatie ende lastynghe 
le commissarissen sConyncx up tfaict van de troublen over deser stede 
*assclrie ghecommitteirt, wysen ende verclaersen den voorgenœmden Ghyzelin 
re, ghevanghen verweerdere, ghevallen te zyne in de penen (in de briefven 
'.ynder Excelleucie van weghen der Conincklycke Majesteyt ghedepeschiert) 

32 
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gheroert ende begrepen. Ende dien volghende condempneren den voorscreven 
Queeke by den officier criminel gheexecuteirt te zyne metten zweerde, zoo 
dattcr de doot naer volght. Vcrclaersendc oock aile zyn gocdt gheconfisquiert 
sConyncx ons gheduchs heeren proufficte. 

Aldus ghedacn ende gliepronuncliicrt den tweeden septembris XV e achtentzestich, 

foorconden my, p TO rre, 1568. 

Ibi.l. f« 239. 




5. 

2 septembre 1568. — Les échevins condamnent Josse Capoen a être exécu 
par le glaive, 1° pour avoir fréquenté les réunions et les assemblées 
sectaires, notamment dans la maison de Jean Ouseel et de Jean Smagg] 
2* pour avoir été un des chefs et meneurs, 3° pour avoir entraîné di 
bourgeois à contribuer à la collecte contre sa Majesté etc. 

Joos Càppoen, ghevanghen, hem heeft vervoordert de sectarissen anne 
hanghen, volghen ende favorisscren, hem vindende overziilcx in diversschc hi^ 
lieden vergaderynghe ende ongheorlofdc conventiclen ende merckelyck ten huuse ^w-^ 
Jan Oxseel ende Jan Smagghe; hebbende bovendien (als eene vande hoofcl^ 
ende l)eleders vander atfairen der ghereprobeirde religie angaende ende buer 
lieden ghemeente concernerende) zeker poorters ende inwonende dezer stccfc 
ghepersuadeirt ende gheinduceirt tôt leenen ende contribueren van penningen 
ende de zelve ghecollecteirt ende ontfanghen ooe hiierlîeden ministre ende 
verleedere vanden ondersaoten van zynder Majesteyt verghesclscapt, ghehanfeirf 
en behulpich gheweest, zonder ooe hem ghereconciliert thebbene metter 
heiliger catholyeke kercke sydent den jaere XV e zessentzestich totten daghe vander 
appreliensic : al ten grooten schandale ende onsttchtynghe van eenen yeghelycken 
ende lesie vander aucthoriteyt vander Majesteyt ende" der overheyt als met 
lydelyck zynde zonder condigne punitie andere ten exemple. 

Ghezien ooe de faicten, redencn, middelcn, denegatien, excusen ende defeasteu 
(zynder onscliult ende ontlastynghe alhicr ghedient ende gheproponeirt, metten 
attestatien, bewyscn, letteren ende raunimenten tôt veriQicatie van dien gbeexbibeirt; 
(oedien toorconscip by den lieeschere ende verweerderc respectivelyck, geleet de 
reproohen by den verweerdere gheexhibeert, metgaders de conclusie van partien in 
rechtc, ende up al ghelet daer up behoorde ghelet te zyne, Scepenen, met rype 
deliberatie van raede, communicatic ende lastynghe van rommissarissen sconynex uf 
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munimentcn tôt veriflicaetie van dien gheexhibeirt, toe dien toorconscip by den 
ende vcrweerdere hiuc inde respectivelyck beleet, de reprochen by den verweerdore 
gheexhibeirt mette de conclusse van partiën in redite, ende op al daerop behoouti on 
ghelet te zyn, scepenen, met communicalie van commissarisscn up tfaiet van «Je 
troubelcn, wysen ende condempneren hem metten pasteur te réconcilierez n, 
ende daernaer te compareren in ghebannen vierschaire, in zyn lynwaert iK*e£ 
een toortse van vier |>onden was oughebrant, ende aidaer biddende Gode v^* 11 
hemelrycke, draghende de zelve toortse tusschen twee dienaers binnen 
keVcke doser stedc ; ordonnerende der catholique kercke te lianterene, cm 
de drie natael daeghen vanden jaere ' te biechte ende ter heyleghen sacrement 
te gaene énde van dies certifOcatie te bringhen in handen vander wet gheduereiv- ■*** 
eenen termyn van zes jaeren. Condempneren voorts' inde boete van hond^^^* 
guidons tôt roparatio vande kercke ende noch ton pronflicte vanden 
deser stede vyftieh carolns guldencn, ende bovendien in de costen ende myi 
van vanghenesse ende justicie. 
Ghepronunchicrt den IP n in Septembre XV e achtenzestich. 

Ibicl. f» 237. 



I>. 

SENTENCES DU CONSEIL DES TROUBLES. 

I. 

1568, 2 juin. — Le Duc d'Albe prononce le bannissement perpétuel avec confisca- 
tion de biens : 1* contre « Robert van Belle, Seigneur de Schoonwalle » pour avetfi* 
été de maison en maison, « avec autres de ses complices de la nouvellejneligioJ** 
• solliciter autres pour estre des leurs et scavoir ceulx qui n'en vouloient estre. * 
2° Contre Sire Isoret van der Slaet, • par cy devant pasteur de St-Jehan 
» Capelle. » 3 • contre plusieurs autres de Bailleul et des environs ». 

Yen par monseigneur le duc d'Albe, marquis de Coria, lieutenant gouverneur et 



1. Le Mémoire justificatif de la tille d'Ypres (1566 et 1567), publié par M. Diegerick, renferme 
(t. J, p. 83 à 137 et 251 à 255), plusieurs documents relatifs aux tentatives faites par Robi&t va* 
Belle, le Ss? Vkndevtlle, Jacques Taffin, le Sg«* de Lumbres, etc. pour obtenir du magistrat d'Ypres, 
l'autorisation de prêcher dans les églises de cette ville. Si nous n'avons pas parlé ci-dessus 
(page 69), de ces documents, c'est que le livre de M. Diegerick n'a paru qu'après que notre 
Introduction était déjà imprimée. 



avant que les presches furent publicques, où Julien, ministre d'Armentières, feî 
une presche. 

Veues aussy les informations exibées dudict procureur général à la vérificatioi 
des faictz dessus posez, ensemble les actes et exploictz y joinclz, et par cspéci 
l'acte du déboutement desdicts adjournez de toutes exceptions et deffences, 
Excellence, vuydant le proufliet desdict dcflaultz et déboutement, bannitz lesdic -^ 
adjournez et cliascun dVulx perpétuellement et à jamais hors de tous les pa 
et seigneuries de Sa Majesté sur la hart, et confisque tous et quelsconqu 
leurs biens meubles et immeubles, droirtz et actions, fiefz et béritaiges, 
quelque nature ou qualité et la part où ils soient situez, ou pouront es 
trouvez, au proufliet de la dicte Majesté. Faict à Bruxelles, le II e jour de ju^ ^ 
1568. Ainsi signé : El duc d'Aï va. 

Et du costé estoit escript : Prononelié le 1111 e dudict mois de juing 1568», 
soubzsigné : J. De la Torre. 

Collation est faiclc à son original, reposant es mains de moy secrétaire soubzscr**»g D 
et accorde de mot à aultre. — Par mov : J. De la Torre. 

ma. f" 178. 



2. 

3 juin 1568, à Bruxelles. — Le conseil souverain, présidé par le duc d'AVe, 
prononce la peine de bannissement avec confiscation de leurs biens de 
taires de Meteren, de Merris et Dranôutre, parmi lesquels U y avait 
diacres du consistoire de Meteren, pour avoir fréquenté les proches, et pluslw*-* 1 
d'entre eux pour s'être rendus coupables de bris d'images ; Guillaume de Jaegne^ -8 » 
pour avoir apostasie et s*être marié ; Mathieu van Dycke le vieux, Pierre *** 
Beaupré, François de Gaestere, échevins de Meteren ; sic. pour faits de troubla*' 

Veu par Monseigneur le Duc d'AIve, marquis de Coria etc. Lieutenant Go» 1 * 
verneur et Capitaine général pour le Roy nostre Seigneur des pays de $** 
deçà, les deffault obtenus par le procureur- général de sa Majesté, impétrant 
de mandement criminel et demandeur d'une part, contre Mahieu van Dyceb te 
viel, Pierre de Beaupré, Franchois de Caestere, naguères eschevins de h pa* 
roiclie de Meteren ; — Nicolas Nachtechale, Mahieu Mortier, Charles Weech- 
steen, Chrétien Thoris, Pierre de Bertene dict Edelinck, Dierick Hal- 
linck, jeusne homme, George de Bleu dict Wagemakere ; M* Philippe de 
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Vos, Jacques van den Broucke, dict parmentier, Chrétien Pourret, filz de 
Pierre, Pierre Quessen, Glz de Jacques, Baulduyn, Hackaert, Jehan Deuvelin 
et Jacquelyne Squedts sa , femme, Martin Ruddins et sa femme, Mahieu 
Hallinck et Peronne Porms sa femme, Lahsen van der Woorde et sa 
femme, Martin Boeckelioen et sa femme, Nicolas Loms, S e Guillaume de Jae- 
ghere, Josse et Catiiérine de Poorter, frère et sœur, Jacques Rubin, dict Banc- 
&ere et Marie Hutssens sa femme, Jacques Herman, JaeNe Tiioris sa femme, 
Jehan de Hoorne le jeusne, Josse et Pierchon de Ceuwere frères, Glz de 
Franchois, Antoine de Hoorne, Nicolas de Wuemare et Jacquelyne Hughebaerts 
sa femme, Jacques de Werdt, et Gheleyne de Corte sa femme, Jehan de 
Duutscher et Jehenne Booms sa femme, Jacquelyne de Corte, vcsve de Daniel 
Gheraert, Gille de Haene et Jacquelyne Postens sa femme, Michel Hessele 
filz de Franchois et Peronne Rorerts sa femme, Marie Strooprocx femme 
de Ghilain van den Broucke, Charles de Cuewere, fllz de Nicolas et Peronne 
Roens sa femme, Marie Sluus alias Schellerecx fille de Jehan, Franchyne van 
den Pitte, Anthoine van den Muelene, Passchier Bets jeusne homme, Jehan 
de Huusere Glz de Jacques, et Jacquelyne Smackers jeusne fille ; tous des paroiches 
de Meteren, Merris et Dranoultre adjournez à comparoir en personne parde- 
vant son excellence pour culx venir purger de leur fuyte, absence ou latitation 
à cause, des troubles passez deuement contumacez et déboutez de toutes 
exceptions et deflFcnces, d'aultre. 

Chargez tous les susnommés tant hommes que femmes d'avoir hanté les 
nouvelles prêches et estre fort obstinez et adherens aux nouvelles prêches, et 
Par dessus ce, ledict Mahieu van den Dycke, Pierre de Beaupré, Franchois 
DE Caestere, Nicolas Nachteghale et Mahieu Mortier esté anchiens du consis- 
toire des sectaires audict villaige de Meteren; — Charles Weecusteen, Chrétien 
Thoris, Jehan Martin et Pierre de Bertene dict Edelinck, famez d'avoir esté 
Diacre du mesme consistoire ; — M r Philippe de Vos, Jacques van den Broucke, 
Jacques Deuwelin et Jacquelyne sa femme; Mahieu Hallinck et Périme Porens 
^ femme; Martin Rubbins, Marie sa femme; Dierick Hallinck, Lampsen van der 
^oorde et sa femme, Chrétien Pourreels, Pierre Huyssens, Baulduyn Hackaert, 
George Debleu, Joos de Poorter, Jacques Rubbins et Jacques Herman, d'avoir 
*°u$ brisé les images et aornemens en diverses églises; — Sire Guillaume de 
Jaeghere de s'estre apostate et maryé en Angleterre ; — et ledict Jehan et 
[ Asthoine de Hoorne, Joos et Pierchon de Cuewere, filz de Franchois, prins les 
f *nnes contre sa Majesté et suyvy les rebelles a Oostruweel lez la ville d'Anvers. 
Veues aussy les. informations exhibées par le, dict procureur général à la 
VfTiffication des faietz dessus posez, ensemble les actes et exploitz y joinetz et 



par cspccial l'acte de déboutement des dict adjournez de toutes exceptions 
deffenscs ; son Excellence, vuydant au prouffyct desdietz deffaultz et deboutem^^^ 
bannyt les dits adjournez et chacun d'eulx perpétuellement et à jamais hors _jl 
tous les pays et Seigneuries de sa Majesté sur la hart; et confisque tou&. ^ 
quelconques leurs biens meubles et immeubles, droietz et actions, fiefz c/ 
héritages de quelque nature ou qualité, et la part où ilz soient situé ou p<^*« r . 
ront estre trouvez au proflict de sa dite Majesté. 

Faict à Bruxelles, le premier jour de Juing 1568. Ainsi signé : Le Duc d'Axvk, 
et plus baz du costé est oit escript : Proiionchiée le IIP jour de Juing 1568 #»f 
soubsigne: F. De la Toiire. 

Collation est faicte à son original, reposant es mains de moy Secrétaire 
soubzeript et accorde de mot à aultre, par moy. (Signé) De la Torre. 

Chambre des comptes de Lille. — Pièces à Yap£+ V% -* 
des comptes de confiscations pour faits de troubla 3- " 



3. 

12 octobre 1568. — Le conseil des troubles condamne au bannissement ptupélisw < 
Louis Laurens, Jehan de Brune dit Camphen, François Wyckaert, MuilU^ ~** 
Beckaert, Daniel Boddart, Gilles Roose, George Verghelts, Pierre de B$e, A^**' 
thoine Bonne, et Maes van Ronfry, fils de Gilles; chargés, savoir: Pierre ^sA* 
Bye, G. Verghelts, G. Roose, D. Boddaert et M. Beckaert d'être de notok ** • 
briseurs d'images et saccageurs d'églises ; A. Boone, d'avoir battu le tambo*W 
pour rassembler les sectaires partant pour le pays de l'Alleue; Maes van Romte^y* 
Fr. Wyckaert, L. Laurens et J. de Brune d'être des meneurs, etc. 

Loys Laurens, Jehan de Brune dict Camphen, Fr anchois Wyckaert, Maillaekt 
Beckaert, Daniel Boddart, Cille Roose, George Verghelts, Pierre de Bte» 
Anthoine Bonne et Maes Van Ronfry, filz de Gilles, de la ville de Baillen/, 
chaînez: le dict Pierre de Bye, George Verghelts, Gilles Roose, Daiuh* 
Boddaert et Maillaert Beckaert d'estre notoires briseurs d'images et saccageur' 
d'églises ; — Anthoine Boone, avoir sonné le tamburin pour lever et assambler ,. 
gens du party des rebelles et séditienlx, lesqnelz après se sont mis en ordre 
de bataille et tiré la route vers le pays de l'Aliène ; — et lesdicts Maes tak.' 
Ronfry, Fr anchois Wyckaert, Loys Laurens et Jehan de Brune, gandz buteurs Ws 
et amateurs de la nouvelle et fan 1 se religion, ayant aussy ledict de Brune ^ 
desputé publiquement sur le faict de nostre religion; et icelluy Loys Laurel 
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les ordonnances de nostre mère Sainte église, endeans hayct jottirs de *, 
eslargissement de se confesser à son dict curé et prendre le St Sacrement de Tan 
et de constituer caution de cinquante florins an profitai de sa Majesté, n'au 
à riens satisfaict, ains estant de-ce admonesté de son dict curé et de se voul 
reconcilier à l'église, n'y auroit voulu obtempérer ains demeure obstiné en 
dictes hérésyes et après s'en retire avec sa dicte femme. 

Veues aussy les informations, exhibées par le dict procureur giénéral à 
vérification des faicts dessus posez, ensemble les actes et exploix y joincts 
par espécial l'acte de deboutement des dicts adjournéz de toutes exceptions 
defiences, son Excellence vuydant le prouflit des dictz deffaultz et déboutent 
bannyt les dictz adjournés perpétuellement et à jamais hors de tous les pay^ 
seigneuries de sa Majesté sur la hart, et confisque tous et quelconques leur* 
biens au prouffyct de sadicte Majesté. 

Faict à Bruxelles, le X* jour de May 1569. Ainsi souscript, par ordonnance 
de son Excellence et signé : Delà Torre. 

Prononcé le XIIII* jour de May l'an susdit. 

Collation est faicte à son original, reposant es' mains de moy secrétaire 
soubscript et accorde de mot à aultre, par moy : Delà Torre. 

Chambre des comptes de Lille. — Pièces i 1' 
des comptes de confiscations pour faits de troofcM 







5. 



1569, 21 mai. — Le Conseil des troubles a condamné Jean Larnoot, ftagttlf, 
bannissement perpétuel et à la confiscation de ses biens, pour faits de 
et entre autres pour avoir été en armes, chercher à Bailleul le Prédicant, 
Robert, pour prêcher à Reninghelst. 





Veu par Monseigneur le duc d'Alve, Marquis de Coria etc. Lieutenant gouverne' 
et capitaine général pour le roy nostre Sire des pays de par de ça, les deflau 
obtenuz par le procureur général (Je sa Majesté, impétrant de mandems***' 
criminel et demandeur d'une part, contre Hans Lamoot, fils de Ghelain, *M* 
Reneghelst, au conté de Flandres, adjourné à comparoir en personne pardeva»/ 
son Excellence ou ceux du conseil de sa Majesté lez elle, pour se venir porter 
de sa fuyte, absence ou latitation à cause des troubles passez, deuement con- 
tumace et débouté de toutes exceptions et deffenses d'aultre charge, d'avoir 
durant les dits troubles fréquenté les reprouvées prêches des ministres calviniste* 
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et esté quérir en armes à Bailleul avec plusieurs aultres sectaires M° Robert, 
prédicant de la dite secte calvinistique, pour venir prescher audit Reninghelst. 

Veues aussi les informations, exhibées par le dict procureur général à la 
vérification des faicts dessus posés, ensemble les actes et exploix y joincts et 
par espécial l'acte de deboutement dudit adjourné de toutes exceptions et def- 
fences, son Excellence vuydant le profit des dits deffaultz et deboutement bannyt 
le dit adjourné perpétuellement et à jamais hors de tous les pays et seigneuries 
de sa Majesté sur la hart, et confisque tous et quelconques ses biens au prouffict 
de sa dicte Majesté. 

Fait à Bruxelles, ce XX e jour de May 1569, ainsi soubscript. Par ordonnance 
de son Excellence, signé : de la Torre. Prononché le XXI e jour de May l'an susdit. 

Collation est faicte à son original reposant es mains de moy secrétaire 
soubscript et accorde de mot à aultre, par moy: La Torre. 

Chambre des comptes de Lille. — Pièces à 
l'appui des comptes de confiscation. 



6. 



1^7 S, 12 février. — Le conseil souverain, avant de prononcer l'élargissement 
**^> Mathieu Tahoen, accusé de bris d'images dans l'église de Westoutre déclare 
iVm attendra l'information ordonnée à Bailleul. 



^Ijmueu Tahoen, laboureur, chargé d'avoir lendemain du jour de Nostre Dame 
>, temps de bris, coupé les nez et aultrement défiguré plusieurs imaiges 
l^église paroichiale de Westoutre. 
Semble avant ultérieurement résouldre sur l'eslargissement par le prisonnier 
re *l*iis, que lettres seront escrites à ceulx de la loy de Bailleul, affin d'en 
*^ v ortir et informer le conseil de la vérité de ce qu'est advenu, 
«et à Bruxelles, le 12 février 1572, stil de Rome. 

Archives du Royaume ta Bruxelles. — Papiers 
des troubles, t. XXXVI, f. 384. 
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21 février 1667 (1568 n. s.) à Bruxelles. — Le doc d'Albe au baron de 
senghlen. Ayant appris le retour d'un grand nombre de sectaires, cou] 
de désordres antérieurement commis, 11 est résolu de faire appréh en d e r j 
ministres consistoriaux, les briseurs d'images et ceux qui ont porté les *r^* 
contre Sa Majesté. Afin que les arrestations soient faites de façon à évite*» ^ 
fuite des coupables, il ordonne qu'elles aient lieu, toutes ensemble, le 3 nuu^ 
Jour des cendres. 

Au Seigneur de Rassenghien. 

Monss r de Rassenghien, comme je sais adverty qu'il y a aulcuns des principaux 
et des plus chargez au fait des troubles et désordres passez qui sont retournez 
an limites de vostre gouvernement et y conversent journellement en public, en 
vilipendance de la justice et au grand scandai d'ung chascun, et que je ne 
treuve convenable de souffrir plus lointemps telz garnemens, espéciallemeat 
ceulx que Ton cognoit pour ministres consistoriaux, briseurs des imaiges, ceolx 
âians fait faire ledit briz sacrilèges et ayans porté les armes contre Sa Majesté, 
suis résolu de faire appréhender et saisir au corps tous telz delincquans et 
malfacteurs. Et afin que ladite appréhention soit faicte dextrement, en ung mesme 
temps et jour par toutes les villes et lieux de votre gouvernement pour, par 
saisissement de l'ung en temps divers ne causer la fuyte et retraicte de Faultre, 
vous requiers que précisément le troisième du mois procain, jours de Cendre», 
faictes appréhender au corps tous ceulx que trouverez chargez de crismes et 
delicts susdits, employans les commissaires estons celle part en Tune des Tilles 
de vostre dit gouvernement, ou verrez leur présence la plus nécessaire pour 
effectuer ladit appréhention. Et afin que lesdits commissaires aient à tenir avecq 
vous en cecy et aultres choses en dépendant toute bonne correspondance et 
sçavoir au surplus comment se régler, leur escriptz lettres dont leur envolons 
le double. Et pour les aultres villes et lieux, ou les commissaires ne pouront 
vacquer en ung mesme temps, y commettrez les officiers que trouverez catholicque 
entiers, non suspectz et nullement adonnez à ces nouvellite* pour faire ladite 
appréhention, et ou les trouvissiez ou aulcuns d'eulx aultres prendrez en leur 
lieu telz que cognoistrez à ce qualifiez et donnerez auxdits commissaires et 
officiers respectivement chascun en son quartier, telle assistence, ayde, secours 
et adresse dont ils auront besoing pour le meilleur accomplissement de leur 
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large, et suivant ce qu'escripvons ausdits commissaires seront les prisonniers 
livrez à leur juge ordinaire et compétent, pour avoir la cognoissance de leurs 
îcts, crismez et mesuz, et procéder contre eulx par le dernière supplice ou 
dtrement, selon l'exigence des cas. Et afin qu'ils ne facent de ce aulcune 
fficulté soubz umbre que leur ay fait interdire par lesdits commissaires la 
gnoissance et judicature de ceulx qui se seroient meslez desdits troubles et 
«ordres, les auctorisez ^ ce de ma part, leur enchargeant davantaige que de 
mps à aultre ils vous advertissent de la sentence qu'ils auront prononcée contre 
sdicts délincquans et de l'exécution d'icellc, dont madvertirez semblablement, 
en entendu toutesfois que le magistrat soit catholicque entier, non suspect et 
îllement adonné aux nouvellitez ; et si avant que le trouvez ou aulcun en icellui 
itres, ordonnerez à tel magistrat de ne cognoistre ny procéder sur le fait desdits 
isonniers sans Fadvis adjonction et présence desdits commissaires, afin d'éviter 
nte fraude et suspition de malversation, ausquelz enchargerez semblablement 
nsy le faire et le transporter à leur première comodité au lieu que besoing sera, 
rar avecq le magistrat illecq cognoistre sommièrement et de plain de la cause 
ssdits prisonniers et avecq eulx procéder à la sentence diftinitive et exécution 
icelle. 

Et comme j'ai réservé aux commissaires l'annotation des biens de telz prisonniers, 
e souffrirez que aultre s'en mcslant ou s'y entremecte de auctorité privée. 

D'aultre part, comme par ordonnance aux commissaires dTpre de faire semblable 
pprébension des délincquans susdits audit III en ladite ville et aultres villes 
t lieux de leur district pour affaires illecq et les encharge de s'adresser et 
ecourir à vous pour assistence sy besoing fut, ne foudrez de les ayder, secourir 
t assister de gens de guerre ou aultrement selon que verrez les occurences 
»ur exploit le requérir, vous y emploiant selon la confidence que j'ai en vous et 
ions advertissant du succès de ceste appréhention es limites de vostre gouvernement. 

À tant etc. De Bruxelles, le XXI e de febvrier 1567. 

Archives du Royaume à Bruxelles. — Registre du Conseil 
des troubles du 22 août 1567 au 30 septembre 1568 ». 



1. L'original de ce document est aux archives de Simanchas. M. Gâcha rd, le savant conser- 
vateur en chef du dépôt de Bruxelles, en a fait faire une copie. Il a bien voulu nous la 
sommuniquer et nous autoriser à en prendre des extraits. 



29 février 1567 (1568 n. s.)* — I* duc aux baillis dTYpres, Cassel, Bergues^^ 
Furnes, Bourbourg, Bailleul et Warneton. En présence des brigandages 
se commettent depuis quelques temps, ils doivent prendre toutes les 
propres à sauf-garder le pays, soumis à leur juridiction, contre les violences 
les désordres, et principalement surveiller les officiers subalternes dans l*i 
plissement de leur devoir. 

Don Fernando etc. 

Très cliier et bien amé, comme à l'occasion des forces, violences, saccagem 
brigandages et pilleries que depuis quelque temps en çà se sont veu comm^ç^g^ 
au West-qnarticr de Flandres, Ton est allé advisant sur quelque ordre qui « 
pourroit mectre au pays susdict, afin de h Fadvenir aller au-devant desdîcies 
énormitez et y povoir remédier promptement, si quelque chose telle s'attenta**, 
sans avoir besoing de continuel entretènement ou d'envoy de gens de guerre à 
toutes occasions, pour cest eiTect et que, le tout bien considéré, ait ermtre 
aultres en premier lieu semblé les preudhommics, diligences et vigilances *d« 
officiers supérieurs, tant des villes que chastellenies, povoir servir granden»^ nl 
à ce remède que Ton cerche, voires y estre nécessaires, et singulièrement qm^ 1 
et chascun d'eulx (estons obligez à rendre raison de leurs charges) doibr^ 111 
avoir notice et cognoissance particulière de tous aultres officiers subalter** 68 
tant du Roy que des S" vassaulx, anssy bien pour l'entretènement de la religi^ 
catholicque romaine que du service de Sa Majesté et bien publicq. 

Dadvantaige, que lesdicts officiers tant supérieurs que subalternes soy^ B * 
obligez chascun respectivement au district de sa jurisdiction cognoistre lei* 1 * 
manans et habitans, du moins si avant que par œuvres extérieures Ton s 9 £° 
puist asseurer et servir en ce que touche le maintènement du service de Dieu» 
de Sadicte Majesté et le repos publicq. 

A ceste cause nous avons bien voulu vous faire ceste pour, vous faisant 
entendre ce que dessus, vous encharger tous bon debvoir, diligence et vigilance 
en vostre endroict en ce que généralement concerne le faict et bon acqukt 
de vostre charge et office, et en après vous ordonner, comme ordonnons bien 
acertes, de par Sa Majesté, que tant vous que vostre lieutenant résidez conti- 
nuelement sur le lieu de vostre office, comme chose entièrement requise en ce 
temps si troublé et divers, et pour pourveoir promptement à toutes occurrences, 
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procès sommicrement et de plain et y faire sy bon debvoir que Iesdits proc^ 
soient parinstruits et en estât de juger, le XXVIII de cedit mois et que 
lendemain XXIX, ils procèdent à la pronunciation de la sentence et à l'exécut 
d'icelle contre Iesdits prisonniers, suyvant les placcarts de Sa Majesté et se 1 
. les paines y apposées sans âulcunc dissimulation, port ou faveur. Et ou 
magistrat ne fut entré leue sera donné l'adjonction des commissaires pour 
déterminer par commune main et advis, et que Iesdits délincquans soint reconc% 
à nostre mère sainte église, sy faire se peult, leur sera donné quelque 
religieux ou autre homme de l'église pour leur prescher, remonstrer, et 
entendre ce que convient pour leur salut, avant l'exécution de laquelle m'adverti 
18 mars 1567. 

Archives du royaume à Bruxelles. — Reg-f mtre 
du Conseil des troubles. 



31 mars 1567, (1568 n. s.). — Le duc, se trouvant au conseil, se plaint do J» 
modération que la cour semblait montrer à regard des prisonniers flamand»» 
U veut qu'on inflige des peines corporelles à ceux qui sont reconnus coupabte 
d'avoir été ministres Jou prédicants, d'avoir fait partie d'un consistoire, d'avoir 
porté les armes contre Sa Majesté ou brisé des images. 



Ledit pénultième jour de mars, Son Excellence se trouvant au conseil s'est 
plaint des conseilliez assesseurs de la prévosté de la court pour l'advis par ealx 
sur les crismes et mesuz des prisonniers flamangs détenuz en ceste ville par 
son ordonnance à cause des troubles, par lequel leur advis sembloient qulb, 
vouloient usurper sur son auctorité et modérer les délietz de pluisieurs par 
mulctcs pécuniaires et aultres amendes, sans avoir regard aux placcars de Sa 
Majesté, selon lesquelz ilz se debvoient avoir règle ; et que c'estoit à luy seul 
de modérer au nom de Sadite Majesté iceulx placcartz, déchirant à tant susdits 
du conseil que son intention estoit de punir corporellement ceulx qui seroient 
trouvé coulpables de Tune des quattre espèces qui s'ensuyvent, asçavoir: d'avoir 
esté du consistoire de ceulx de la nouvelle religion, ministres ou prédicans 
d'icelle, porté armes contre Sa Majesté ou brisé les imaiges ; leur requérant que 
selon ce ils eussent à eulx régler estant sur ce requis de leur advis par 
quelques commissaires ou aultres. Et quant à aultres délietz et mesuz de moindre 
qualité, elle en ordonnerait après, soit par grâce ou aultrement, selon qu'elle 
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iveroit convenir. Aussi que soubs le nom de consistoire elle entendoit tous 
Ix qui sont aucunement mcslez des affaires dudit consistoire. 

• ••••••••••••**••••• • • • • • 

Archives du Royaume à Bruxelles. — Registre 
du conseil des troubles. 



J. 

eptembre 1568, Anvers. — Le duo d'Albe envole an bailli et hommes de fief 
* Bailleul des instructions sur les procès de Charles de Brune, Marc van 
sr Waerde, Jean Schakele, et Gilles Vertreck. Il ordonne d'arrêter Jacques 
Bris et Josse Wechsteen. 

Aux bailly et hommes de fief de la court féodale de Bailloeul. 

Don Fernando etc. 

hiers et bien amez. Vous verrez par l'escript ci-joinct ce qne convient de 
a ultérieurement au faict de Charles de Brune, Marge, van den Waerden, Jehan 
ajlele et Gilles Vertreck ! , Iabouriers de la paroiche de Merris, prisonniers. 
nt que de povoir résouldre et faire fin à leurs procès, nous vous ordonnons 
, en conformité dudit escript et sur les poinctz y contenuz, ayez à examiner 
lits prisonniers et les aultres y dénommez. 

X comme Ton trouve que Jacques Péris * et Josse Wechsteen 3 auroient 
sté ledit Marck van den Waerde et aultres en la collecte des deniers pour 
enir liberté de conscience, ù ceste cause vous ordonnons que ayez à faire 
tréhender et constituer prisonniers lesdits Péris et Wechsteen et d'ung chemin 
re leur procès ; et icelluy instruict, envoyerez aux commissaires pour avecq leur 
ris estre envoyé à ceulx de nostre conseil, estant présentement en ceste ville, 
en ce ne veuillez faire faulte et le plustôt que bonnement faire se pourra. 
I tant etc. D'Anvers le III™ de septembre 1868. 

Ibid. 



Voir leurs sentences plus haut, pages 240, 241, et 242. 
Voir plus loin page 295. 
Voir plus loin page 325. 

34 
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EL 



PARDONS ET RÉMISSIONS. 



83 août 1558, à Gand. — Le conseil de Flandre ordonne la main-levée provisoire 

des biens de Glais de Schildere. 

Ghesien tdifferent gheroert by requeste hier int hof tosschen Mathieuw de 
Schildere, Lauwrens Thibault ende Franchois tan Walscapelle, aïs vrienden 
ende maghen van Claeys de Schildere, poortere der stede van Ypre, metgaders 
voogbt, schepenen ende raedt der zelver stede ter conservatie van hueren previ- 
legen met hemlieden ghevraecht suppleenten ende versoekers van provisie ter 
eender zyde ende den procureur generael van Vlaendren, wederlegghere van de 
zelve provisie ter andere, vertooghende de voornomde heesschers inde qualiteyt 
dat zy procederen, dat de voornomde poorters van Ypre by privilégie bevryt 
zyn van confiscation van huerlieder goeden, ter cause van de welcke alzoo by 
sentencie van desen hove de goeden van den voornoemden Claeys de Schildere 
ghewyst ende verclaerst zyn gheweest verbeurt ende gheconsigneert tôt proffyte 
van de conincklycke Majesteyt, ende dat den procureur generael ofte ontfanghere 
van de exploiten van den zelve hove begonsten te procederene ter executie van 
der zelver sententie by saisemente ende annotacie van des zelfs Claeys goedyn- 
ghen omme die te bringhene ter heerlicke vercoopinghe, zoo hebben de 
heesschers omme de zelve executie te stremmen ende beletten ende te moghen 
gauderen van de voorseide vryheit ende immuniteit van confiscatie, den hove 
ghepresenteert zeker requeste ende supplicatie daer mede promptelick over- 
legghene ende docerende van de voorseyde huerlieden privilégie ende vryhede 
van confiscatie, de welcke haerlieder requeste ende exibitie by ordonnancie van 
den hove vertoocht zyn gheweest, den voornoemden procureur generael omme 
hem daerjeghens ghehoort, gheordonneert ende gheappoincteert te wordene sis 
naer redene, ende hem ontfanghere van de exploicten gheduerende dezer 
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claerlick verstaen ende bevonden wordt dat de voorscreven taxatie ende 
vatie daer up de voornoemde procureur gênerai contendeert bem te fondera* 
(bebouden zyn reservatie) gheensins interpreteerlick en es als exclusyf tan <5 
voornomde delicte van hérésie onder de voornoemde. générale concessie enc^ 
previlege begrepen, zonder dat oock den voornoemden procureur in préjudice 
van dezen valideren mach 't placaet ons geduchts beeren gbepublieert ^ 
v t faict van hérésie, als naer rechte gheensins importerende ten achterde**^ 
van de heesschers, zonderlinghe regard nemende up dat 't voornomde privel^ 
hemlieden competeerde es by contracte ende tiUe onéreux ende oock 
upziene van heurlieder voorgaende verdiensten ende weldaden zoo dese heesscfc^ 
breedere betoocht hebben by hueren voorscreven memorie ende docume^^ 
daertoe voughende dat de K° Maj 1 onsen gheduchten heere doende in voo^y 
tyden uutgheven ende publieren zyne ordonnancie, zoo wel up t faict ^ 
hérésie als anderssins, onder andere inhoudende peyne van confiscatiea v , 
goeden notoirlick ghecostumeert heeft tappaverene deze clausule daer confi^cafi 
stede heeft ofte dier ghelycke woorden ofte emmers in ghebreken van dieu den 
ghepreveligeerden ter contrarie te ghevene acte ofte letteren van non prejudicrç 
zoomen eensdeels by der productie van den heesschers bevynden zal. 

Ende mits dat dien al niet teghenstaende de voornoemde procureur generael hem 
presumeerde voort te doen ganc mette voorseyde executie omme de vercoopingfte 
van de goede van den voorseyden Claeys de Schildere, notooirlick poortere der 
stede van Ypre, te doen doene, zoo hadde de heesschers van noode gheweest 
hier 't hove te presenteren Requeste ende jeghens hem te commen in processe, 
tenderende de heesschers by den redenen voorscreven ende meer andere in 
huerlieder scrifturen gheallegiert ten fyne dat hemlieden gheaccordeert zy d* 
handtlichtinghe ontfanck ende administratie van den voornoemden goede w 
Claeys de Schildere, zoot naer rechte behoort, als hebbende daertoe 't schoooste 
ende apparenste recht ten minsten onder d'hand ons gheduchts heeren ende oock 
op consistanten zekere dan of te doene rekenynghe, bewys ende relyqna 
guenen diet behooren zal. 

De voornomde procureur generael sustineerende ter contrarien ende seggher 
dat de voornomde Clays de Schildere notorelick bevonden es besmet van de s 
van hérésie ende dat hy over zulck by contumatie heur heeft laten bannen u 
lande ende graefschepe van Vlaenderen den termyn van vychtich jaren, up 
lyf en al zyn goedt confisqueren, 't zy erfve, leen ofte catheil, waert ghestae 
gheleghen es, 9 s conincx ons gheduchts heeren profyte, de welke sentent 
vernougen van den procureur generael ende instantie van den ontfanghe 
de exploicten [van desen hove begonnen es ter executie te legghen by 'f 
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2 septembre 1561. — Le conseil de Flandre écrit au bailli de Bailleul 
conserver Clais de Schildere dans la prison de cette ville jusqu'à l'arrivée 
commissaires. 

De Raedslieden, enz. Edele ende weerdc. Wy hebben ghesien de supplicati- ^ e 
hier in thof ghepresenteert van weghen voocht ende scepenen van Relle-^*> 
nopende eenen Clays de Schildere, ghevanghene ter cause van hérésie, ver- - "^»- 
zouckende omme de redenen, zo wel by don voorseide supplicatie, als oi» m k 
verbalic by hemlieden vertoocht, den zelven ghevanghene ghebrocht thebbero 
in de vanghenesse van desen Hovc, omme alhier gheêxamineert ende ghepu 
nieert le werdenc zo men bevinden zoude behoorende ; ende want wy uim^ yt 
zeker considération niet gheweest en hebben van dien advise, nemaer dat ilWUj 
voorseide ghevanghene behoorde te blyvene daer hy es, tôt dat de commissa*^^. 
rissen van desen Hove dacr wederomme commen zullen, wy hebben u dane^» [ 
wel willen adverteren, u lastende ende bevclende, van zyne Majesteits weghe»— D 
den voorseiden ghevanghene, wel ende strictelic te doen bewarene in de mn^m^te 
ende met boy en, zonder yemandt an hem eenig accès, sprake ofte communicante 
te laten hebben, ende dies en zyt in gheenen ghebreke. 

Edele ende weerde, God zy met u. Tôt Ghendt, II* n septembris 1561. 

Edcle ende weerde Mer Pieter van Morbeke, 
ruddere, heere van Holbeke, ende hooeh- 
bailliu van Belle ende Belambacht. 

Archives de l'Etat à Oand. — Fonds de Fanc/eû 
conseil de Flandre. — V. Gaillard, p. 215. 



o. 

24 décembre 1561. — Le conseil de Flandre dénonce aux magistrats d* 
Bailleul un avis favorable sur la requête de dais de Schildere. 

Nos très honnourez et doubtez seigneurs, à vos bonnes grâces prions estre 
recommandez. 

Noz très honnourez et doubtez seigneurs. Nous avons reoeu lettres du roy, 
nostre sire, avecq la requeste à sa Majesté présentée de la part de Clais m 
Schildere, prisonnier à Baillœul, nous en chargeant icelle veoir, et après avoir 
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dat hy berucht was zekere vcrboden boucxkens, heresye smaekende, int Imdt 
gebrocht te hebbene zonder nochtans dies bescbnldich te zyne, vreesende nyetmin 
dat hy ten dien opsiene sonde mogen gevangen wesen ende dat hy ongehuwet 
was gheen last hebbende es vertrocken uuyt onsen lande van Vlaenderen in 
Duytschlant, twclck ter kennissen gecommen zynde van den procureur generael 
van Vlaenderen heeft den voornoemden Claes, absent ende uytlansch zynde, gedaen 
oproepen ende indagen geprocedeert tôt confiscatie van zynen goede znlcx dat 
den selven Claes by non comparitie ende contumatie gebannen ende uytgeseyt 
is uyt onsen lande ende graefschcpe van Vlaenderen den tennyn van vyftic 
jaeren op zyn lyf. Ende noepende de versochte confiscatie, mits d'oppositie va: 
den briefven van den voorschreven Clays mitsgaders voocht ende schepenei 
onser stede van Yperen medegevoocbde, commende ten beschudde van goedinge 
van haeren poortcren ende conservatie van haeren privilegien, danof es proc^^J^ 
gerezen voor die van onsen raede in Vlaenderen, alwaer by sententie provisionaL^J 
de voorscrevene vrienden de opheve van gocdinghen van den voorscreven Ch^^^ 
aengewesen geweest es op zcker. Van welcken vonnissen den voorschrer^^ 
procureur hem gedragen heeft als appelant, zoo dat daerof alsnoch proc^^ 
houdt ongedecideert ende gecoqcludeert in rechte voir die van onsen groo%ea> 
rade gedurende d'absentie van den selven Claes gereyst hebbende in IngeUuotj 
ende Duytslandt als Francfort ende anderen suspecte plaetsen es, daer de dag^- 
lyksche frequentatie ende hantise die hy hadde metten innewoonende van 
selve landen duer syn simpelheyt slechtiheyt ende by verleetschepe ende persuat 
gevallen in doelingen ende opinien van den calvinisten, sonder daerinne nochfen* 
zeerc gefondeert ofte vulstandich te zyne, ofte vcle gelesen van de voorscmr* 
calvinisten leedende den suppliant van d'eene stede in d'andere. Ende zoo b»3 
van de voorscreve bansure ende processe van confiscatie nyet en wiste oi£-* 
dat tselve by zyne vrienden ende de voirscreve voocht ende scepenen boyfe^ 
zynen wetene ontgonnen ende vervolcht was, gecommen was binnen ata^* 
voirscreve stede van Belle. Es geapprehcndeert geweest by de Baîlliu der selve*""» 
ende commende ter exame, heeft by onwetentheyt verhaelt eenige van de-* 1 
quaeden opinien van de calvinisten, zonder nochtans daer by te blyvene end-^ 
de selve strictelick te susteneernen hebbende over zulck, maer dat hem tf** 
faulte ende erreur betoocht geweest is terstont ofgegaen ende gepeniteert n** 
de selve zyne opinie eerstmael ter presentîe van den prior van den carmeliete^i 
binnen der stede van Ypre ende diversche andere, blyckende by attestatie daerof 
zynde, ende daer nae voor M M Charles de Lespinoy ende Jacob Hessele, raedeo 
in onsen rade van Vlaenderen gecommitteert ter inquisitie van den selven Claes, 
hebbende voor hemlieden verclaerst dat hy ruwichheyt ende berauw heeft va* 
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de selve opinie, ende dat hem uuyter grond van zynder herten leet es ende 

eeuwelik wesen sal, dat hy gedeclineert heeft van den rechten kersten gelove, 

houdende ende geloovende alsnu twarachtich kersten geloove in aile zyne poincten, 

w> de helige roomsche kercke tzelve houdt, leert ende bewyst. Ende mits dat 

Ay beducht dat nyet jegenstaende zyne penitentie de wcthouders onser'voirscreve 

stede van Belle, nochtans uuyt crachte van onsen placaten procederen sullen 

ter ponitie endç executie van hem sonder regart te nemen op zyne simpelbeyt, 

ongeleertheyt ende subtil verleetscap, ende zyne tegenwoordige kennisse, afstaen 

berauwe heeft de voirscreve suppliant ons opt alleroitmoedelicx gebeden, 

hier op te verleenen onse gracie ende opene brieven daertoe dienende. 

Waeromme, wy de zaken voirscreven overgemerct ende hierop gehadt het 

tci-vis van onsen lieven ende getrouwen, Président ende luyden van onser camer 

a a rade in Vlaenderen voirscreven, ende oick de attestatie van den inquisiteur 

if>£ stuck van onsen heilige gelove in dezén gedaen, den voirscreven Claes ge- 

m wezende tzynder bede ende supplicatie, ende hem willende in dit stuck 

ttie ende genade prefereren voir strencheyt van rechte hebben in den gevalle 

al&lwven by expresse deliberatie van onzen zeer lieve ende beminde zustere 

die hertoginne van Parme ende Plaisance, voor ons régente ende gouvernante 

in dezen onsen landen van berwaertsovere, vergeven ende quytgescholden, ver- 

geven ende schelden quyte uuyt onsen sunderlinghe gracie mits desen onsen 

brfcfve die mesdact boven verclaert, mitsgaders aile peyne ende amende corporelle 

criminelle, daerinne hy ter cause voirscreven met dies daeran cleeft jegens 

ende justicie mesdaen ende mesbruyct mach hebben. Ende uuyt onse meerder 

gr^tie wederroepen ende doen te nyeten den voirscreven ban van vyftich jaeren, 

sallick als jegens hem ter cause voirscreven gegeven ende uuytgesproken es 

8&*veest, hem als daeraf wederstellende ende restituerende mits desen tôt zyne 

Soede famé, naeme ende geruchte in onsen lande van Vlaenderen ende allen 

**Uieren onsen landen ende heerlicheden, ende tôt zynder onverbeurde goede 

^«lien hy der eenige heeft, gelyck ende in aller manieren als hy was voir de 

*°^compste van de voirscreve feyte, imponerende hierop een eeuwich zwygen 

°H^en procureur generael ende allen anderen onsen rechteren ende ofiicieren 

^y« zy zyn, behoudelick dat die voirscreve Claes de Schildere schuldich ende 

S^looden sal zyn behoirlicke abjuratie te doene in handen van den voirscreven 

***<|iiisiteur, op een stellaige binnen de voirscreve onse stede van Belle, ende 

^ betaelene voir amende ende beteringe zyns mesdaets voirscreven, in handen 

*** onsen ontfanger van den exploicten in Vlaenderen, de somme verclaert in 

f ^n advise van dien van onsen rade aldaer, mits betaelinge van welcke amende 

^y geconsenteert hebben ende consenteren by desen ter aboli tie ende renuu- 
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ciatie van den processe, hangende by appellatie van onsen lieven ende getrouwen 
den président ende luyden van onsen grooten rade, op de confiscatie van de 
goeden gepretendeert by den procureur generael van Vlaenderen van onsent 
wegen voor soe veel aengaet de voirscreve Claes de Schildere, suppliant, ende ^ 
anders niet, ende sonder prejuditie van onsen redit in anderen zaken. Behoa 
delick oick dut de voorscreve suppliant schuldich zal zyn te re fonde ren i 
handen van den voirscreven ontfanger van den exploict ende redelicke costen va 
juslicie hieromme gedaen, ter taxatie der selver van onsen rade die wy daertc^^ 
commiteren, hemluyden bevelende dat voor hem geroepen den ghenen dier ov 
behoiren geroepen te zyne, zy procederen wel ende duechdelyck tôt vérifier 
ende interiuement van desen tegenwoirdige ende taxatie van de costen van justL ^T 
voirscreven. Om welck interincment te versouken hy suppliant van stonden ^^* 
gesouden sal worden, pede ligato, aen die voirscreve van onsen rade. Ende ct^t 
gedaen die voiiiscreve abjuratie, aïs boven geschiet, die voirscreve costen vs*ji 
justicie getauxeert en by hem suppliant met de voirscreve amende betaelt zyncle 
in handen van den voirscreven ontfanger van den exploiten in Vlaenderen Aie 
daerof gehouden wordt, rekeninge bewys ende reliqua te doene mitten andene:n 
penningen van zynen ontfange. Zy onsen souverain Bailliu aldaer, Bailly ons^r 
stede van Belle, ende aile anderen onse justiciers, officiers ende rechters dis^n 
dit aengaen oft roeren sal mogen, hueren stedehouders ende eenygelick 
hemluyden besondere, soe hem toebehooren sal, doen laten, ende gedoogend 
voirscreven suppliant van desen onsen quytscheldinge pardoene ende rappel 
ban, inder maniereu voirscreven ende van allen den inhoude van desen mstelic 
vredelick, volcommentlick ende eeuwelick genyeten ende gebruyeken, zonder he 
te doene ofte laeten geschieden eenich hinder, letsel of moeyenisse ter contrari 
maer zynen persoon tegenwoirdelyck gevangen, ende indien eenige van z 
onverbeurde goeden, daeromme gevangen, becommert ofte gearesteert waere- 
zy die stellen oft zetten oft doen stellen ende setten terstond ende sond 
vertreck tôt geheele ende volcommene délivrance, want ons alzoo geliefl, e 
ten eynde dat dit goet vast ende gestadich blyve ten eeuwigen daege, zoe hebb^« 
wy onsen zegel hieraen doen hangen. Behoudelick in andere zaken ons rec^A 
ende eenygelick tzyne in allen. Gegeven in onse stadt van Bruessele inde maeM/ 
van januario int jaer onsheeren duysent vyf hondert een-eu-tzestich, van ons» 
rycken, te wetene van Spaengnyen ende beyde Sicilien "t. VII 6 , ende van 
Naples 't. IX«. 

Aldus ondergescreven up den ploy : By den coninck in zynen rade. Ende ge- 
teekent Bbrty. 

Chambre des comptes de Lille : B. 1773. — Regiso* 
des chartes de l'audience de 1502 f» 16 v*. 
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Mars, 1561 (1562 n. s.), à Gand. — L'inquisiteur Titelmans certifie que l'ahja- 
ation de De Schildere a eu lieu sur un échafaud, dressé sur la place de Bailleul. 

*ieter Titelmans, presbiter, licentiaet inde Godheyt, deken van de collégiale 
ke van St-Hermes te Ronsse,* inquisiteur van onsen heleghe christene gheloovc 
le commissaris van den stoel van Rome, ter requisitie van de M 1 over gheheel 
ndren etc. specialic ghesubdelegeert, edele ende moghende heeren, myn heeren 
i edele rade sconincx gheordonneert ïn Vlaendren, metgaders aile andren diet 
;haet, salut. Wy verclaeren ende certifieren by desen hoc dat wy, uut crachte 
i zekere opene lettren ande welke dese onse certificatie ghehecht es, den 
ensten february laesleden eenen Clays de Schildere, ghevanghene tôt Belle, 
»r behoirlic examen up zyn verleetscap ende penitentie ghedaen by sentèntie, 
scondempneert hebben tôt publicque abjuratie van aile heresien ende ketterie 
spéciale ende générale ende belydt oft professie van dwarachtich gheloove 
i contrarie, welcke hy Clays ten zelven daeghe judicialiter ghedaen heeft, ende 
ighelycx des anderdaghe, wesende aschwoensdagh voor de noene, op den 
ivaut ofte stellaige, met een branende wasse kerse van eenen , ponde in syn 
ndt, inde prochie-kerke van Belle voorseit, onder het sermoen twelcke wy 
er totten volcke daer présent wesende hadden. 

Ende boven desen so hebben wy by de selver sermoen gheconjungiert zekere 
lutaire penitentie die hy ghewillich gheaccepteert heeft ende belooft te vol- 
inmen. Ons midts dese ghedraghende, angaende zyn internement, inde descretie 
n al: Eerwerdeghe heeren ende den procureur gênerai. Ghegheven tôt Ghend 
n thionsten martii XVc eenen -ses tic h. Oorconde de waerheyt, zo hebben wy, 
quisiteur voorseid, onsen zeghele hier anne ghedaen hangen. 
De mandato dicti inquisitoris prefati : (signé) Ph. Dannis. 

Original sur parchemin, débris de éceau en cire rouge 
pendant à une bande de parchemin, — Archives de 
la ville d*Ypres. 



F. 

6 septembre 1563. — La Gouvernante fait grâce à trois hérétiques. 

Marguerite, par la grâce de Dieu, ducesse de Parme, Plaisance, etc., régente, etc. 
Chiers et bien amez. Veue la remonstrance à nous faicte par requeste, par 
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mcssire Pierre Titilmannus inquisiteur de nostre saincte Foy catholicqne par le 

pays et conté de Flandres, etc., de la voluntaire confession, vraye. repentante, 

accomplissement de la condempnation et amendes pécuniaires par luy imposées 

à Pierre Losin, Jehan de Berch et Jehan de Wyckbrb, parroichiens de Reyni- 

ghelst (Reninghelst) près de Boescepe, et aultres bonnes considérations h ee 

nous mou vans, mesmes eu sur ce vostre advis, nous a ensemble vous autoriser, 

si comme auctorisons par ceste, de modérer et amoindrir l'ordonnance par non 

advisée le 28 d'Avril dernier, allendroict et si avant quelle touche les troi 

dessus nommés, en commuant icelle en amendes bonnorables et prouffitables 

voz discrétions. A tant, chiers et bien amez, le Seigneur vous ait en gard 

De Bruxelles, le VI e jour de septembre, A° 1563. 

MARGARITA. 

Archivas de l'État, à Oand. — Fonds de I'sd^^ 
conseil de Flandre. — V. Gaillard, p. 342. 



Novembre 1567, à Bruxelles. — Lettres de rémission délivrées par Philippe XI, 
en faveor de Betkin (Elisabeth) Priem, femme de Pierre van den Brosdca, 
de Westoutro, chatellenie de Bailleul, qui avait été condamnée en mai 1688, 
au bannissement et à la confiscation de ses biens pour cause d'hérésie. Cette 
grâce lui est accordée moyennant d'abjurer son erreur et de payer telle 
amende que le conseil de Flandre jugera convenable de fixer. 

Philippe» by der gratie Gods Coninck van Castillien, van Léon, van Arragon, etc. 
Doen te wetene, allen jegenwoirdigen ende toecomenden dat wy ontângen 
hebben die oitmoedige supplicatie van Betkin Priems arm schamel vronf* 
huysvrouwe van Pieter van den Broecke, belast metzes kinderen, hier voirijdes 
woenende tôt Westoutere, in de casselrye van Belle, inhoudende hoe, om dieswiBe 
dat zy suppléante deur simpelheyt, heur hadde laten verleyden van eenige qoade 
geesten, zoo dat zy de selve gehoor ende geloove hadden gegeven in heure 
quade opinie van onse oude christelycke religie, dat ter kenisse commente 
van den procureur generacl in Vlaenderen, mitsgaders die hoochbailliu eode 
andere officiers der stede ende casselrye van Belle ende andere comnrissarysea 
op tfeyt van der inquisitie van der heresien, is de suppliante gedachvaert g* 
weest te comparercn in persoene voor de selve commissarysen ende akhtf 
verantwoorden tgene tôt heuren laste voir de voirschreve commissarysen w»f 
gebleken aengaende de voirscreve suspitie van hérésie ende alzoe de voirscre? 
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daghinge worden gecontinueert tôt vier reysen toe binnen de welcke zy nyet 

eo dorste oompareren uuyt vreese van justicie ; is by de voirscreve commissaryssen 

verclaert gecontumaceert van aile weere die zy hadde oft zoude mogen doen 

tegens tpoinct daer inné zy gelast was by der informatie van de voirscreven 

commissarysen, ende den vierden dach in meye twee-en-tzestich gebannen uuyt 

ODsen lande en graefschepe van Vlaenderen ende aile heure goeden verclaert 

geconfisqueert, hoedanich die waeren alst blyct by der sentencie daer affzynde, 

sedert welcken bannissemente de suppliante, ontsiende rigeur van justicie, haer 

heeft geabsenteert uuyt onsen voirscreven lande van Vlaenderen, nemaer alzoe 

zy omtrent Sincxen lestleden haer hadde vervoirdert te commen tôt Westoutere 

om te visiterai heuren man ende zes kinderkens, is by den stadthouder van den 

souverain van Vlaenderen, int quartier van Ypre geapprehendeert, de welcke 

haer heeft gebrocht binnen de gevangenisse van den sale van Ypre ende om 

dieswille dat de voirscreve stadthouder corts daer naer wordde gedeporteert 

van zyn officie, is de suppliante aldaer blyven sitten in vangenisse tôt noch 

toe, zonder dat men haer eenige tichte oft aenspraeke heeft gedaen, al tôt 

heuren grooten coste ende verdriet, alzoe zy seght, ende want de suppliante 

heeft groot leetwesen van heur dolinge, daertoe zy deur fragiliteyt ende slech- 

ticheyt haer heeft laeten verleyden, willende daeraf desisteren mit oock abjureren 

**Aq penitencie daer voren doen. Soe heeft zy ons oitmoedelyck gebeden dat 

°^s gelieve haer te vergeven, tgene dat zy tegens ons heeft misdaen mit oick 

te rappeleren den voirscreven ban, ende daeraff verleenen onse opene brieven 

**n rappelle van banne. Soe est dat wy de zaken voirschreven overgemerct 

et *de hierop gehadt d'advisen, eerst van onsen lieven getrouwen Président ende 

^de luyden van onsen rade in Vlaenderen, daer nae van den bisschop van 

*pre, ende ten derde, van oick onsen lieven ende getrouwen den hoofde Presi- 

( *fcnt ende luyden van onsen secreten rade, genegen wesende ter oitmoedigér 

*^de ende supplicatie van den voirschreven Betkin Priems, suppliante ende willende 

***er in dit stuck gracie ende genade prefereren voir rigeur ende strengheyt 

**n rechte, zunderlinge in consideratie vrouwelycker geslachte, ende dat men 

<His te kennen gegeven heeft, dat zy bereet is van hare dolinge penitentie te 

^oen, ende anderen daertoe te vermanen, hebben in dien gevalle als boven by 

deliberatie van onse zeer lieve ende zeer beminde zustere, die hertoginne van 

Wrme, Plaisance etc. voos ons régente ende gouvernante in onsen landen van 

herwertsovere, wederroepen ende te nyete gedaen wederroepen ende doen te 

Oyete uuyt onse zonderlinge gratie by desen den voirscreven ban, sullick als hy 

% tegens de voirscreve suppliante ter saeke voirschreven gegeven ende unytgespro- 

ken is geweest, ende uuyt onse meerdere gratie vergeven ende schelden quyte 
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voirschreve missuze, daeromme de selven ban gebeurt is mitsgaders aile pêne 
ende amende corporelle, criminelle ende civile daerinne zy ter cause voirschre- 
•ven jegens ons ende justicie misdaen ende misbruyct mach hebben, ende 
hebben haer aïs daeroff wedergestelt' ende gerestitueerd, stellen weder ende 
restitueren in haer goede famé ende name in ônsen voirschreven lande ende ^ 
graefschap van Vlaenderen ende in allen anderen onsen landen ende heerlicheden^ 
ende oick tôt haere onverbeurde goeden, indyen zy der eenige heeft gelyckerwy*^ 
ende alzoo zy was voir de toecompste van den misuse ende pronunciatie va\^ 
den voirschreven ban, imponerende hierop een eeuwich zwygen onsen procurée; 
generael, souverain van Vlaenderen ende allen anderen onse rechteren, jus 
cieren ende officieren wie zy zyn, behoudelyck nochtans dat de voirschr 
suppliante sal schuldich ende gehouden zyn geconstitueert te worden voir 
voirschreven bisschop van Ypre, ende voir den selven te doen pertinente al^A, 
ratie ende daer na sullicke salutaire penitentie als zy by den selven geordin^^ 
ende opgeleyt sal worden ende daerenboven te reffonderen ende te betaelei* ^ 
redelycke costen van justicie, indien eenige daer omme gedaen ende nagevo/c& 
zyn, ailes ter taxatie ende arbiterschepe van den voirschreven Président en* 
luyden van onsen rade in Vlaenderen, die wy daertoe commiteren, henliedeo 
bevelende dat voir hen geroepen de ghene die daer over behoiren geroepen te 
zyne, zy procederen wel ende duechdelyck ter verifficatie ende entérinement • 
van desen onsen briefve, naer haere vomie ende inhouden, voldoeninge van aile 
tgene voirschreven is ende taxatie van de costen van justicie voirschreven. On» 
wellick interinemente te versoecken de voirschreve suppliante terstond gesondea 
sal worden pede ligato en onsen voirschreven rade in Ylaenderen, ontbieden 
daaromme ende bevelen dyen van den selven onsen rade, souverain Bailliu tau 
Vlaenderen ende allen anderen ônsen rechteren, justicieren ende officieren jegen- 
woirdige ende toecommende, wyen dit aengaen of roeren sal mogen huerestede- 
houderen ende eenygelyck van hen besundere zoe hem toebehoiren sal, dat 
aile tgene in manieren als voirschreven is volbracht, ende de costen van justicie 
getaxeert ende by haer suppliante betaelt zynde zoet behoirt, zy doen laten 
ende gedoogeir de voirschreve suppliante van dese onse gratie, rappel van banne, 
quytscheldinge ende vergiffenisse ende van allen den inhoude van desen, zoe 
ende in der voegen ende manieren voiren verhaelt, rustelyck, vredelyck, vol- 
commelyck ende eeuwelyck genyeten ende gebruyeken, sonder haer te doene noch 
te laten geschieden nu noch in toecommende tyden eenich hinder, letse oit 
moyenisse ter contrarie, in lyve, noch in goede in eeniger manieren, maerhaer 
lyff jegenwoirdich gevangen, ende indien eenige van huere onverbuerde goedea 
daeromme gevangen, becommert oft gearresteert waren, zy die stellen oft zetten, 
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oïl doen stellen ende setten terstont ende zonder vcrtrcck tôt geheele ende 
volcommen delivrancie, want ons alzoe gelïeft. Ende ten eynde dat dit goet, vast 
ende gestadich blyve ten eeuwigen dagen, zoe hebben wy onsen zegel hier aen doen 
hangen, behoudelyck in andere zaken ons recht ende eenyegelyck tzyne in allen. 

Gegeven in onse stadt van Bruessele in de maent van novembre int jaar 
Ons heeren duysent vyff hondert zeven-en-tzestich van onsen ryeken IX. 

Op den ply stond geschreven : By den Coninck in synen rade. Ende onder- 
teekent : Bertt. * 

Chambre des comptes de Lille: B. 1778; — Registre 
des chartes de 'l'audience, année 1567 f° 132 r°. 



11 juin 1562, à Bruxelles. — La Cour envoie à ceux du Conseil de Flandre la 
supplique de David Combler avec ordre de la communiquer à l'inquisiteur 
et de la renvoyer avec leur avis. 

By den Coninck. 

Lieve ende getrauwe, wy senden u hier inné besloten, de supplicatie gepre- 
senteert in onsen secreten Rade, van wegen David Cambier; u ordinerende ende 
bevelende, dat nae de selve by u duersien ende gevisiteert synde, ende daerop 
alvoren gehoort den inquisiteur ende onsen procureur generael van Vlaenderen, 
ghy de selve supplicatie ons wedersendt, mitgaders uwen advyse, op de gracie 
by den suppliant versocht, om uwe rescriptie gesien, voîrts in der saken geor- 
dîneert te werdden zoe behooren sal. Lieve ende getrauwe, onse heere God zij 
met-u. Gescreven in onse stadt van Bruessele, den XI en juny 1562. 

W. LANGHE. 

Archives de l'Etat à Gand. — Fonds de l'ancien conseil 
de Flandre. 



17 février 1562 (1563 n. s.) à Bruxelles. — La cour envoie à ceux du conseil 
de Flandre la supplique de Martin Domicent, avec charge de la communiquer 
à Ilnquisiteur et de la renvoyer avec leur avis. 

Bv den Coninck 
Lieve ende getrouwe. Wy senden u hier inné gesloten de supplicatie gepre- 
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t venir querrier, hors les mains dudit inquisiteur, ung nommé Jehan dk 
ïquel Jehan estoit par ledit inquisiteur condempné, es mains de la justice 
îr d'icellui Jehan faire justice* comme héréticque, en suivant les placcartz 
nances de la Majesté Royale, en suivant laquelle sommation a esté envoyé 
Gaulthier de Bavière, escoutette de Bailleul, avecq trois sergeans de 
pour quérir ledit Jehan de Creus et mener à Bailleul, auquel voyaige 
ïutette et trois sergeans ont vacquié quatre jours, pour lequel voïaige 
;é tauxé, par les hommes de fief de Bailleul, XXHII livres parisis. XXIIII i.. 
païé à Jehan Weecksteen, pour avoir livré le bois soïet en matières pour 

>arcq auquel ledit Jehan fut brtislé XV l. 

payé à ung carpentier pour son ouvraige d'avoir faict ledit pareq. . . XI 1 s. 
payé pour cinequante fagotz pour brusler ledit Jean et pour le gluy 

amer le feu, ensemble IIII l. 

t Jehan Mahieu, serrurier, pour les crampons, croces, doux et aultres 

, employées pour faire ladite exécution XLIIÏl s. 

paie au censier de la maladrie de Bailleul, pour son sallaire d'avoir 
r son chariot, avecq ses chevaulx, le corps mort dudit patient et les 
> ausquelz il estoit pendu à la justice de Ravelsberch . . XXXVI s. 
paie à l'officier criminel, pour son sallaire d'avoir mys ladite sentence 
on, et ledit corps pendu à ung estacque audit lieu de Ravelsberch... X l. 
payé audit officier criminel, pour ses vacations de trois jours qu'il a 
en venant dTpre, besoingnant et retournant ..... IIII l. X s. 
payé pour une pinte de vin et le banequet pour ledit patient et son 

ir " XII s. 

payé pour les despens faicts par le bailli et hommes de fief de la court 
•ni, au jour que ladite sentence fust rendue et exécutée . . . IIII l. 
payé à Franchois de Hooghe, pour les estacques et doux pour dresser 

e ledit corps à la justice de Ravelsberch XXXVI s. 

>ayé pour deux livres de pouldre de canon pour faire ladite exécution. XXX s. 
layé à lescoutette de fermier des prisons de Bailleul pour avoir gardé 
irné des despens ledit Jehan de Creus, l'espace de vingt jours l à III s. 

>, font IIII l. XVIII s. 

— Item, le lieutenant du bailliage avecq trois de ses sergeans, à la 

dudit inquisiteur, a assisté icellui inquisiteur es paroiches de Dranoutre 

>cre pour illecq visiter les maisons de trois ou quatre personnes infectez 



narge on lit : « Le lieutenant de ce bailli a déclaré ledit Jbhan Crbus n'avoir esté 
prison que six jours. • 

36 
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de hérésie et les appréhender, pour lesquelles vacations ledict inquisiteur a 
tauxé audit bailli XLVIIJ s. et a chacun de ses trois sergeans XX11II s VI l. 

2. 

15 février 1560 (v. s.) au 15 février 1504 v. 8., 

Compte ilt» Pierre de Morbecqle pour quatre ans commenehans le XV e de febvrier 

XV f soixante et fintesans à pareil jour XV LXIIII (v. s.) 

1°. 9, r°. — Le lieutenant de cedict bailly, ayant entendu que ung nommé 
Andriks Kiekkn, homme marié, journellement vivant en adultère, hantant et con- 
versant tant avecq femmes mariées que josnes filles, l'une appellée Jkhen>e Triokxs 
et l'aultre Jeiiksne Drieroone; ayant, ottltre ce, commis divers et plusieurs raésuz 
condignes de capitale (paine), auroit, (après information préparatoire sur ce que 
dessus tenue avecq les députez de la loy,) par abandonnement appréhendé et 
emprisonné' ledit Andrieu Kieken en ladite ville de Bailleul et aussy à sa charge 
faii t demander suyvant ladite information, faisant conclusion pertinente et tendant 
aflin que ledit Andriku Kieken seroit meué sur ung eschafault devant la halle 
de ladite ville, et illeeq, par l'officier criminel, décapité, et son corps mené à 
Ravesberghe et illeeq mis sur ungne ro<nie, et la teste enterrée dessoubz l'estarhe, 
et pardessus ce tout son bien, fief et héritaige ou cattheulx, confisquiez au profit 
de Sa Majesté. Sur quoy ledit Andrieu, respondant, a cognu et confessé aulchuns 
m es ii z et aulchuns aultres niez, et après vérification de rechief faicte par ledict 
bailly et long procès tenu, a ledit Andrieu, par sentence diffinitive, esté con- 
dempné estre mené par ledict officier criminel sur ung eschafault devante ladite 
halle, et illeeq lié à une estache le temps de demi heure, à teste nue, avecq 
le glaive de justice pendus deseure sa teste, et, en oultre, banny hors le pays 
et conté de Flandres l'espace de dix ans durant et enssuivans l'ung Taultre, à 
sortir la ville devant le soleil couchant et ledit pays de Flandres; à peine d'estre 
justifié corporellement par le glaive, et tout son bien conOsquié J , apparent plus 
amplement par ledit acte *. 



1, André Kieken, on Ta vu plus haut [p. 17 et 98), a été exécuté par le glaive avec confiscation <1« 
ses biens; c'est la sanction finale de la sentence relatée ici. Avait-il simplement rompu son ban 
ou bien avait-il, en même temps, commis d'autres faits repréhensibles? Rien ne nous renseigne 
à cet égard. On peut néanmoins conclure qu'il y avait contre lui des faits d'hérésie qui avaient 
motivé sa condamnation à dix ans de bannissement, puisqu'il a été exécuté pour ce fait. 

2. On lit en marge: ■ Par le dictum de la sentence dudict Andries Kieken comme au texte 
cy rendu. » 
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En poursuyvant laquelle choze, depuis le commenchement jusques la fin, ledit 
ttilli a esté tenu supporter et souffrir les mises et despens qui s'enssuivent : 

Cedict bailly a vacquié et osté occupé en présence de deux hommes de la court 
ludict Bailleul, tenant ladite information préparatoire, tant dedens que hors ladite 
fille, le terme de trois jours et examiné jusques au nombre de XIII tesmoingz, 
issavoir: Kaerlk Oliviers, demeurant à Vleteren, Jooris Liefooghe, Jean Stoop, 
îilles van Houck alias Loy, demeurans à Zoetefrstede-Cappelle, Gilles Oliviers, 
lemourant à Herrefort, (Hardifort) Pierre Lay, demourant à Berthene, Jean Oysteu, 
m la paroiche de Meteren, Christian Boneman, en la paroiche de Caestre, Gilles 
Mander Mersch, audict Meteren, Pierchon de Huvettere, Franchois Claerrout, 
Christian de Screvele et maistre Pierre de Quidt, ayant esté payé ausdis hommes 
Je court chascun XXHII solz parisis par jour, avecq les journées dudit bailly 
à XXHII solz parisis par jour, revient ichy Faccoustumé ... VII l. IIII s. 

f\ 10, r°. — Payé aux deux sergeants, pour avoir assisté à appréhender ledit 
Àidrieu, à chacun XII s. par. faict ichy XXIIII s. 

Cedict bailly s'est transporté de ladite ville de Bailleul en la ville dTpre vers 
M* Jehan Qceignaert, pour luy communiquier ce que dessus et faire coucher 
par «script sadite demande, pour quoy il a esté payé audit Queignaert. . XL VIII s. 

f\ 10, v°. — Ladite chose conclue en droit, ledict bailly a par charge de la loy 
envoyé Hahieu Faes, sergeant, à Ypre, pour l'officier criminel, et payé icelluy 
K>ur deux journées de vacances à XII s. par jour XXHII s. 

Payé audict officier criminel, pour son sallaire d'avoir mis à torture sur le 
>ancq à rigoreuse examination ledict Andrien Kieken III l. 

Payé audict officier criminel, pour avoir vacquié trois jours, allant, séjournant 
* retournant, à XXX s. par jour, ichy IIII l. X s. 

Après ladicte examination rigoreuse, messieurs de ladicte ville ont envoyé le 
>rocès aux sçavaris en droict, où la sentence fust prolongé et statué depuis le 
II* de novembre LXI jusque au sixiesme dudict mois. 

f* 11, r°. — Payé aultre fois audict Mahieu Faes, sergeant, pour % avoir vacquié 
ieux jours allant à Ypre pour ledit officier criminel affin de mettre à exécution 
*dite sentence XXHII s. 

Audict officier criminel, pour avoir exécuté ladicte sentence. . . . IIII l. 

A luy, pour trois jours de vacances allant, séjournant et retournant, à XXX s. 
par jour III l. X s. 

Au cépier des prisons dudict Baillieul, pour avoir gardé et nourry l'espace 
de CHH XX ung jour ledit prisonnier, à III s. VI d. par jour, revient ichy à la 
somme de XXXI l. XIII s. VI d. 

f°. 11, v°. — Le lieutenant du bailli s'est, par charge du procureur général 
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de Flandres et commissaires de Sa Majesté sur l'inquisition de la Saincte Foy^ 
catholycque, par nuyct et hors heure, transporté de ladite ville de Baillieul ei*a 
la paroiche de Neuféguse, là où il a appréhendé et amené ès-prisons de Baillieu ^ 
ung appelle David Cahbier, à cause de hérésie et avoit tenu conventicle secrets 
lequel à ceste cause par sentence diffinitive dudit procureur général et commis 
saires, a esté condcmpné servir Sa Majesté sur ses gallées l'espace de six ant^ 

payé chacun desdis sergeans pour leur exploict XII s XL VIII 

Ledict David, après l'appréhension de sa personne, seullement fut es priso 
dudit Baillieul depuis le XVIII e de novembre LXI jusques le XXVI e dudict m 
faisant huict jours et ce à cause que mess" procureur général, eschevins de la 
ville et hommes de ficfz craindoient que par la caducité et apparente ru^_ 
desdites prisons de Baillieul, il eust peu, par auchuns moiens, sortir, veu ^^ 
le meisme i>eu paravant en samblable matière d'hérésie estoit advenu à Mess^j^ 
et aillieurs dont s'eust peu suyvre quelque grand mal, tellement que pour é%-^ 
tel apparant grief ledit bailly, par charge de m e Jacques Hessele et m e Chvh^ 
Espinoy, commissaires, est party dudit Baillieul avecq ledit David, ledit XXf7« 
de novembre, assisté de quatre sergeans vers la ville d'Ypre et pour plus grande 
securté le a délivré es mains de Franchois Goudenaere, cépier de la prison dTpre, 
lequel a gardé ledit prisonnier depuis le XXVI e de novembre LXI jusques ao 
1111° jour de may enssuivant, faisant ensemble CLX jours .... XXIX l. 

f°. 12, v°. — Ledicl procureur général et lesdis commissaires estant arrivés en 
ladite ville de Baillieul le 1111 e de may LX1I, pour besoingnier touchant certaines 
aultres diverses personnes illecq adjournez ù cause de hérésie, ont ordonné d'aller 
requiert ledit David dudit Ypre et amener ès-prisons dudit Baillieul pour sur 
ses démérites estre examiné, suivant quoy ledit bailli s'est de rechief transporté 
avecq 1111 sergeans jusques à ladite ville dTpre, sy a ramené avecq luy ledit 
prisonnier par nuyct et hors heure craindant quelque trouble et tumulte; en 
quoy faisant il a vacquié deux jours à cheval VII l. 110 s. 

Ledit David a, pendant le tamps de son emprisonnement en la ville de Baillieul, 
faict solliciter à la court pour avoir grâce de ses mésuz *, que luy a esté refusé 
par Sa Majesté sur la rescription de ceulx dudit conseil en Flandres, et par 
expresse charge commandé aux eschevins et à ceulx de la loy dudit Baillieul 
que suyvant la résolution par avant avecq lesdis commissaires prinse sur le cas 
dudit David faisant droict et justice ilz condempneroyent icellui David sur les 
gallées de Sa Majesté et à ceste fin l'envoyer et faire livrer avecq son tiltre et 



1. Voir ce document plus haut, p. 279. 



285 

nce à Middelborch en Zélandt es mains du commis de Sadite Majesté, comme 
lut apparoir par les lettres sur ce dressées, suyvant ce ledit David Cambier 
té condentyné par sentence de servir Sa Majesté sur ses gallées l'espace de 
ms. (Voir IX, H.) 

yé au cépier de ladite ville de Baillieul pour avoir gardé et nourry ledit 
> depuis le 1111 e de may LXII jusques au V e de septembre audit an, faisant 
nble CXXV jours à III s. VI d. par. par jour . . XXI l. XVII s. VI. d. 

15, r°. — Et comme après ladite sentence, certaines nouvelles arrivoient que 
lavires de don Ferdinando de Samora, commissaire de Sa Majesté, estoint 
îz et que la foire de ladite ville de Baillieul s'aprochoit, ledit bailli s'est, 
charge desdis de la loy, craindant commotion, tumulte et eschapement de 
•n, rechief transporté par nuyct et hors heure, acompaingnié de 1III sergeants 
i ville d*Ypre, là où il a délivré, es mains de Jehan Slypeel et Michiel Vainden 
>e, ambedeux cipiers de la salle d'Ypre, ledit Cambier, là où il a esté, 
dant la venue des navires de Sad. Majesté, le temps de CXXXI jours, 
ivoir depuis ledit 1111 e de septembre LXII incluz jusques au II de janvier 
t an aussy incluz à VI s. par jour XL l. XI1II s. 

13, v°. — Ledict bailli est, par charge de Sadictc Majesté, parti le XI e jour 
anvier LXII de ladicte ville de Baillieul, avecq II sergeans, jusques en la 
d'Ypre, où il a retiré, hors du prison, ledit David Cambier, et icelluy délivré 
risons de Bruges pour de là en avant estrc livré ès-mains dudit don Fer- 
u>o de Samora, commis des gallères de Sadite Majesté, 
►mme ledit David Cambier ne sçavoit aller à pied pour ce que ses jambes 
iont retirez et comme affoliez à cause des attrappes dé fer qu'il avoit souffert, 
t bailli a loué ung cheval le XII e de janvier, sur quoy il a esté monté 

ues en la ville de Bruges LIIII s. 

adict jour, du soir, ledit bailli est arrivé avecq ledict prisonnier et sergeans 
me hostelrye à Thorout, où il a payé, pour les despens dudit prisonnier, 
eans et cheval, pour ce qu'ilz avoient guetté ledit prisonnier toute la 
:t XL s. 

. 14. — Ledict procureur général et commissaires de Sa Majesté sur le faict 
'Inquisition d'hérésie, ont rendu audit bailli par noms et surnoms le nombre 
I e IX personnes suspeetz d'hérésie, tous restans et manans des XIIII paroches 
la chastellenie et luy a esté expressément commandé d'adjourner* et faire 
paroir iceulx en solemnité accoustumée, par trois commandemens d'église sur 
s de dimenches et ung III jour d'abundant avecq pertinente inthimation à 
ersonne ou domicile de chacun particulier en sa parodie, en ledite ville cle 
lieul, ' à paine de bannissement et confiscation des biens pour respondte aux 




286 

impositions et charges sur eulx faictes et liquidées pardevant ledit procureur 
général et commissaires, touchant ladicte matière d'hérésie. 

Suyvant quoy ledict bailli auroit h grand paine, travail et ayde et à grands 
despcns, faict rédiger au long par escript par quatre fois en une partie lettres 
missives addreschans à chacun bailli ou amman des X1I1I paroches de ladite 9 
chastellenie et en ung aultre feullié de pappier au long lesdites publications,^ 
narrans à quelle cause, à la requeste de qui et en quel lieu ladite comparut! 
se feroit ; en oultre, en ung autre feullié, les noms et surnoms des personnes 
héréîirques en chasetine parroehe adjournez; en quoy faisant, depuis le commen 
cheincnt jusques a la fin, ledit bailli a faict, souffert et desboursé ces mi 
qui s'en ssui vent : 

P\ 14, v n . — Premiers, payé chacun di mendie qu'on fist les commende 
d'église à XIIII niessagiers exprès qui ont esté présens h la publication de 
grande messe en chacune église parochiale où lesdis héréticques ont esté adjou 
par les ofliciers de ladicte place, ayans apporté avecq eulx, par charge que des&: 
eertilli cation soubz le seing manuel desdis officiers que ledit adjournellemen^. 
esté faict pertinament, pour quoy chacun messagier a receu, chacun dimenol** 
VI s., revient ensemble XVI l. XVI «. 

Ledict lieutenant a payé, pour escripre et coucher au long par escript chacune 
publication, avecq la missive a chacun officier, comprins le billiet contenant les 
noms et surnoms des héréticques et chacune paroiche X s. parisis, revient ensemble 
j)our les XIIII dimenches XXVIII t. 

f°. 15. r°. — Ledit lieutenant bailli, suivant la charge dudit procureur généra/, 
commissaires et ceulx de la loy pardessus ledit adjournement, s'est en personne 
transporté vers les personnes et domiciles de chacun desdis adjournez héréticqo» 
et chacun particulièrement en sa paroiche, inthimant le dernier commandement 
d'église affin qu'ilz compareroient au jour et lieu préfix à paine de perpétuel 
bannissement et d'estre leur bien confisquié selon qu'il appert iendra le qnoyer 
de ce faisant mension, desquelles inthimations ledict bailli a esté tenu de chacune 
personne foire pertinente relation et rapport pardevant lesdis procureur, commis- 
saires et esche vins, pourquoy icelluy bailli est costumier de recevoir en cas civil 
dedens la ville, pour chacun inthimation, à chacune personne XXX s. demandant 
ichy seulement, pour icelles inthimations h chacune personne, demourans toutefois 
les aulchunes environ II ou III lieues de ladite ville de Bailleul, semblable XXX s.; 
revient ensemble des II e IX personnes II e IX inthimations à XXX s. pour cha- 
cune XVI l % Xs.*. 

Après lesquelz quatre distinetz adjournemens et inthimations à la charge desdite» 
personnes faietz et tenuz sont icelles personnes, pour leur non comparution et 
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de brisement et ruynement des églises par luy commis en pluiseurs lieux avece* 
pluiseurs grands larcins, pour lesquelz délietz il a esté incontinent exécuté p*r m 
la corde en ladite ville dTpre ; ce qu'on n'osoit faire en la ville de Baillenl, vr m 
mesmes le retenir ung seul jour ès-prisons, craindant que mal n'en fust advenç» 
ou que par forche des sectaires eust esté empêché, revient ici . . X l. III * 

f°. 15, r°. — Ccdict bailli, par charge et exprès commandement de feu le gouve ^ 
neur de Flandres et Artois, le comte d'Egmont, se transporta à Neuféglise etille*-^ 
s'informa sur la force, violence et obstacle que ceulx dudit lieu polroient avaw ^ 
faut, par son de cloche et aultrement, au capitaine Carlo ! , et aulcuns de * 
soldntz, y joinct le lieutenant du souverain, le IX e de janvier XV e soixante ^^; 
apparant par les lettres dudit feu comte à cest effect escriptes à ce bailli, P»-^,. 
à quoy fumir en toute dilligence tant dudit temps que du cas de très-grst^^ 
conséquence et importance, oultre la seurcté et assistence des gens par luy prortrjg» 
à sa personne, son adjoinct et aux témoings à produire et oyr, a prins pour 
sonriiet adjoinct M** Henry de Codt, licencié es loix et practisien fort expéri- 
menté, l'ayant à ces fins mandé estant h Ypre, lieu de sa résidence, et sapant 
ce ont par ensemble vacquié audit affaire par divers jours et fois: Si comme 
en premier lieu, le XV e dudit mois, oyant et examinant bien et au long 
Ji:iian de.Visch, le susdit lieutenant du souverain de Flandres ; ledit Capitaine 
Carlo, son lieutenant, et Philippe Carre, son sergent de betode, selon qu'il appert 
par l'information dudit jour cy veue, signée : Pieter van Morbeke et de Codt, 
Notaire. Et par après les XXI e et XXII e dudit mois, audit lieu, oyant et exa- 
minant pareillement, sur ladicte advenue de cas, les bailli, eschevins et aultres 
manans dudit Neuféglise, apparant par ladite information, à raison de quoy ce 
bailli a soustenu de grans fraiz, coustz et despens XVI l. XVI s. 

f°. 16, v°. — Le bailli, estant adverti que ung nommé Christiaen Cambihi 
s'avoit advanclié de composer et chanter, publiquement et en secret, chaussons 
réprouvées et contraires h la sainte Foy catholicque, et, oultre ce, de sa fré- 
quentation et hanti/.e avecq les ministres et ceulx de la nouvelle religion, iceuh 
et leurs adhérens menèrent et conduirent de Bailleul jusques à Steerwerck, par , 
son de trompette, le auroit, pour ceste cause, constitué prisonnier et contre luy 
de telle sorte formé et déduict son procès pour la susdite cause et autres pu 1 



1. On appelait ainsi Charles Vandbr Noot, seigneur de Risoir. Après avoir été au service du Roi, 
sous le comte d'Egmont, il se mit du parti des confédérés, et signa la requête, à St-Trood. 
Peu de temps après, il fit partie du complot, ayant pour but d'enlever le duc d'Albe. L'entreprit* 
ayant avorté, il parvint à s'échapper. Il mourut au combat de Dalhem, où il commanda les Wallons* 
(Mém. de Yiglius et de Pontus Payen.) 



■près joinctes, en vertu des informations à sa charge tenues, que finablement 
cdict Cimbib», après avoir esté oy en ses dénonces an contraire, a par séa- 
nce des escbevins esté condempné d'estre mené par l'officier criminel es quatre 
seings et coraetz du marché de ladite ville de BaiUeul et illecq fustigié de 
rerges jusqnes au sang, le banissant hors du pays et conté de Flandres sur la 
Mit, comme il appert par acte de ladite sentence cy-rendae. 

f\ 17, r". — Et d'autant que ceste cause dépendoit de ce que s'estoit ensuivy 
i cause de la conduïcte d'aucunes gens de la nouvelle religion (plus au long 
contenu eu i .rticle précédent) jusqnes au village de Steenverck, ledit bailli 
t'est transporté, avecq deux desdis eschevins, audit lieu, et soy sur tout in- 
formé, y ayant esté empesché deux jours; revient IXl. XDs. 

K 17, y. — A George Gsuunf, officier criminel de la ville dTpre, pour son 
allaire d'avoir fustigié de verges ledit Càhbier, IIH t. parôis et LUI l. X a. 
l>our ses vacations de trois journées à XXX s. par jour, allant besoingnant et 
retournant, la somme de VIII l. X s. 

A ': ■ -■ • ■■!!■ ■! 1 1 et-cépier des prisons, dndit Baillieul, pour avoir gardé et gouverné 
ledit Chrétien Cambikk l'espace de soixante dix jours, en Tan XV S LXvH X1III l. 

f". 18, r". — Ledict Bailli, par exprès mandement de messieurs du conseil en 
Flandres, se a transporté de jour et de nuyct et hors heure, les XIX, XX et 
V> ! jours de septembre XV* soixante sept, avecq aulcuns autres baillifs snbal- 
lernes et quarante-sept ou quarante-huit hommes civils en haste, pour visiter 
les lieux ou mesdits seigneurs avoient entendu les sectaires de nouveau faire 
leurs assemblées sur le Catsberg et de la entour, et attraper tons les coulpables 
qni se pouroient trouver ; . en quoy ledict bailli a vacquié, avecq les snsdts 
gens, continuellement et en toute diUigeuce, lesdis trois jours et nuyctx, et, an 
moien de ladite assistencé, donné tel ordre entre les manaus sur ledit mont et là 
entour que depuis ne s'est, illecq, faict aucune convocation desdis sectaires, 
pour ce demande trois journées à XXIIII s. LXXII s. 

(*. 11), r". — Ledit bailli, estant adverti et par précédente information bien informé 
>{uc uni; nommé Heurt Vahdes Wallk, cabaretier, demourant a iurmsn, s'avoit 
advanrhê, ntocq pluisienrs aultres ses complices, le jour Nostre Dame my-aoust 
XV" soixante-six, de saccager l'église dudit Meteren, y destmisant et brisant 
tons les îmaiges" avecq les repositoires des Saincts Sacrements, et avoient, iceulx 
sacrilèges et violateurs du Temple de Dieu, logié en sa maison, leur administrant 
boire et mangier, et l'escot, montant à III on IUI l. pariais, rabatu sur ce qu'il 
estoit redebvable à ladite église, a emprisonné es prisons de Bailleul ledit Vakmm 
Wallk et pardevant les hommes de Gers de la court féodalle illecq formé son 
procès, faisant conclusions pertinentes selon sesdis démérites, comme aussi ledit 



390 

Vanden Walle a faict ses deffenses au contraire. Ce néantmoins, i la parfin et 
après réplicques, duplicques et autres procédures, hine inde faictes et servies 
par escript, confessa avoir brisié certaine imaige en ladite église et aussi logié 
lesdis briseurs et servy de gouverne à telle somme que dessus, laquelle con- 
fession, après avoir esté receptée par ledit bailli et au surplus persisté Aine 
inde par ambedeux les parties, lesdis hommes de fiefz, faisant droict sur- 
tout, ont condempné ledit Vanden Walle de prier, (estant vestu d'ung blancq 
linge) merchi à Dieu, au Roy et à la justice, tenant en sa main une torse 
pesant de deux livres de chire, et, après ravoir porté en la première procession 
qui se feroit audit Meteren, laisser icelle au service du Sainct Sacrement de l'autel; 
davantaige de faire faire une imaige à la décoration de ladite église, le condempnant, 
en oultre, aux despens de prison, avecq interdiction de ne commectre doresenavant 
le semblable sur paine de la bart; et, au surplus, le absolvant des ultérieures 
fins et conclusions, prinses à sa charge par ledit bailli, tant au principal que 
aux mises de justice, le tout apparant par acte c y -rendu. 

f>. 20, r. — Pour ce que ung nommé Pierre Dams, dict Ghildekin, natif de 
Meteren, s'a trouvé en une presche illicite et assemblée des sectaires sur leCatsbergh 
les Bailleul, le sabmedi après la foire dudit lieu, en septembre XV e soixante-sept 
contraire et contrevenant aux placcartz et ordonnances de Sa Majesté, ledit baill^ 
le a appréhende et à sa charge, procédé criminellement pardevant les homme^^ 
de la court féodalle de Bailleul, tendant et concluant es paines èsdis p' 
comprinses. Suyvant quoy, et sa propre confession, fut par leur sentence coi 
dempné à prier merchi a Dieu a deux genoulx, vestu de blancq, tenant une tor*^ 
de deux livres de chire en sa main, abjurant la nouvelle religion des sectaires, «^4 
en oultre, d'aller en la première procession (estant accoustré comme dessus) çjqj 
se feroit en ladite paroisse de Meteren, laissant icelle torse illecq au service 
du Saint Sacrement, le bannissant ung an de long en ladite paroisse de Metereo 
sans en pooir sortir que par congié du seigneur, à paine d'estre fiistigié et 
banny l'espace de cincq ans sur la hart, en faisant par luy le contraire; as 
surplus le condempnant es despens de prisons seullement et non en ceulx de 
justice, comme peult plus amplement apparoir par acte et sentence à cest effect 
contre ledit Pierre pronunchée. 

P 1 . 20, v°. — Pour ce que ung nommé Jacques de Caesticxerb, manouvrier 
demourant à Steenwerck, se auroit advanché d'aller, à la requeste de Pierre Mues 
et Jacques Strot (qui avoient esté en l'assamblée des ennemis du Roy à Wastrek), 
par deux jours en la paroisse dudit Steenwerck, aux maisons de plusieurs manaas 
et habitans dudit lieu et rassamblé, desdis manans, la valleur de LUI florins, sans 
congié et auctorité du bailli, à raison de quoy ledit Jacques, pour son saÙaire, 
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f°. 2J, v°. — Comme par ordonnance de son Alteze fui enjoinct et commandé à 
tous officiers de justice tenir bonne information sur le faict des troubles passes 
advenus en leurs districts et juridiction, notamment à la charge des princtpanli 
autheurs et perturbateurs de la Républicque et du repos commun, ledit bailli 
a tenu, dedens le ville de Bailleul, par pluisieurs jours et à diverses fois, bonnes 
et deues informations à la charge desdis chiefs, autheurs desdis troubles advenus 
en icelle ville, tant au regard des illicites assamblées et exercices réprouvés de la 
nouvelle religion que du brisement des imaiges et saccagement d'églises, cloistres 
et aultres lieux pieux dédiez ù Dieu, en vertu desquelles informations plusieurs 
coulpables ont esté appréhendez et après leurs procès sommièrement faictz avecq 
deu recollement des tesmoings paravant préparatoireinent oyz, sont esté condempnez 
à la mort et leurs biens confisquez au prouffit de Sa Majesté, partant ledit bailli, 
pour sesdites vacations, vingt journées au pris de XXIIII s. chacune XX1III liv. 

P> 23, r°. — Item, d'autant que la pluspart des principaulx coulpables trouvez par 
lesdites informations s'estoient dès lors reffugié, s'absentans ou du moings latitans, 
ledit bailli, par expresse charge de sadite Alteze et par ordonnance des eschevins 
de ladite ville, en date du premier d'octobre dudit an soixante-sept, estant 
jour ordinaire aux plaix de vierschaere, a adjourné ceulx qui s'enssuyvant 
comme reffugiez ou lattitans à cause desdis troubles et ce qui en dépend, 
assçavoir : Jacques de Buusbre, apostat et ministre des sectaires, avecq ^ 
sa femme ; Robert Wechsteen, Pol de Horne, Jacques Baert, Pierre eta 
Jehan des Mouns, Malin du Bacq, Charles Verhaes, Charles de Poêle, Jacques^ 
de Brune, Charles Godtschalck, Chrestien Rave, Jan Troien et Mahieu Vassebl-^ 
à comparoir en personne, par devant lesdis eschevins en ladite ville et vierschaere^^ 
en dedens la quinzaine enssuivant, pour eulx purger de ce que à leur 
par ledit bailli seroit dict et proposé à paine de ban et confiscation de leurs bi< 
et afiin que aucunes d'eulx ne prétendissent ignorance dudit adjournement 
sonnel, ledit bailli, par ordonnance desdis eschevins, a icelluy faict publicqo? 
ment publier le dimenche enssuivant à la bretesque et en présence des deux 
vins. Ce néantmoins nulz d'eulx n'est comparu audit XV 4 jour dudit mois pfeur 
leur premier adjournement assigné, à raison de .quoy ilz ont esté contumaces et 
déboutez de leurs deffenses et exceptions que comparons audit jour eussent vofe 
faire et alléguer. 

Si ont lesdis eschevins, à la requeste dudit bailli, accordé et ordonné le secosd 
adjournement personnel, lequel lors en ladite vierscare, et le dymenchesuyvantà 
la bretesque, en présence de deux eschevins, fut faict et assigné au V 9 de novembre 
primes suivant, auquel jour, . pour leur non comparution, fut a<yugié le second 
deffault et ordonné le tiers adjournement à estre faict et publié en la manière 
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dudit Heu, et illecq examiné, par serment, sur les troubles y advenus, ces 
tesmoings cy-après nommés assavoir : Sire Nicolas de Quidt, cbapellain, Gilles 
Tasseel, Franchois Petit, Collart de Crues, Jehan Eidelinck, Clats Tasseel, Pierre 
Combuncr et Jehan Porrent, ... et, le II 4 jour de septembre enssuivant, ce 
bailli se a de rechief transporté audit Meteren et illecq, en présence desdis 
Pierre de Mol et Charles Priem, avecq Chrestien de Doncrbre, Jehan vander 
Meersch et Nicolas de Zwarte, eschevins dudit lieu, comme dessus examina 
par information ces tesmoings soubz nommez : Jehan de Vmc, Jehan Weeckstebn ^ 
Adrien Borret, Pierre de Vinc, Sire Franchois Deinde, curé, Chrestien Kyee^ 
et Jacques Loyr. 

P\ 27. — Item, ledit bailli se a encoires transporté, le XXV 9 de septemb^^ 
audit an LXII, au villaige'de Merris, assisté de Jehan Roose et Josse Vrrmeersc^ 
hommes de fiefz, et illecq informé sur les coulpables des troubles advenus au<]j{ 
lieu, tenant bonne information par les interrogatoires et deppositions des tes. 
moings icy enssuivant : Sire Guillame de Jaeghere, curé, Jehan vandbn Wae&ds 
Clara Suus, Pierre Slabinc, Nicolas de Thoor, Jacqueline, la femme de Jkhm 
Huughe, Jacques vanden Dalle, Jehan van Ackere, Jacques van Belle, Joos Belle, 
Jehan Loonis, Jehan Belle, Guillame de Leynde, ... ^e II e jour d'octobre enssuivant, 
ledit bailli se a de rechief transporté audit Hernis et illecq tenu plus ample 
information, examinant sept aultres tesmoings : Jacques Arnoult, Pierre de Vhicq, 
Jehan Bbrteloot, Franchois Van der Waerde, Franchoise Lottens, Jehan de Corne 

• 

et Franchoise Zitters. 

f°. 28, r°. — Ledit bailli, assisté comme dessus, non obstant les très-gms 
périlz du temps et les illicites assemblées peu devant faictes au Mont des (Un, 
le XV 11* d'octobre, se a transporté sur ledit mont et illecq s'informe des coul- 
pables de la paroisse de Berthene , oyant par serement plusieurs tesmoings si 
comme : " Jehan de Quidt, Jehan Bollart, Slabbinck, Jehan de Crues, Juuk 
Walm are, Mahieu Loyc, Jehan Soye, M 9 Mathieu vander Levé, curé, Joos m 
Crues et Jacques de Crues. 

f*. 28, v°. — Après lesquelles informations bien dilligemment avecq boa* 
perquisition tenues, icelluy bailli, en vertu d'icelles, en a appréhendé ploisiears, 
. desquelz aucuns desjà sont extrêmement et capitallement pugnis, avecq confis- 
cation de leurs biens, et les aultres encoires estroictement détenuz en attendu* 
la fin de leurs procès. Or, contre les coulpables s'estans absentez ou latitass, 
ce bailli a procédé en la manière qui s'enssieult : comme il appert par certaii 
billet soubzsigné : A. Leupe, greffier. 

Le VU* jour de novembre XV e soixante-sept, à la requeste et semonce de ce 
bailli et par jugement des hommes de fiefz, furent par ledit bailli adjoint* 
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à comparoir en personne en la court desdis hommes à la quinzaine , les per- 
sonnes suivantes, comme coulpables des troubles passez et de ce qui en dépend, 
assçavoir : 

f* 29, v°. — Mahieu Vanden Dycke, Pierre de Beauprés, Franchois de Caestre, 
Vicolas Nachtegale, Mathieu Mortier, Charles Wecsteen, Christiaen Thooris, 
fAïf Martin, Philippe de Vos, Pierre de JPerthene, Jacques de Broucke, Jan 
>bitwelen, Martin Rubens, Mathieu Hallinc, DierickHallinc, Lampsin vander Voorde, 
>ikrrb Borret, Christuen Borret, Pibrre Gcussen, filius Jacques, Pasquier 
Iouichillon, Jehan Manekin, Baudin Acquart, Jehan de Bleup, Martin Vertreck, 
>£rick Vander Meersch, Clays Van Bleus, Anthoine Vanden Hove. Mahieu Van 
Cclo, Nicolas de Suus, Pol Weecsteen, Gilles Vertreck, Marcq Van der Waerde ', 
acques Péris, Nicolas de Zittere, Guillaume de Houck, Jan Scakele % Pierre 
^ikbaert 3 , Mathieu de la Tombe, l'aisné, et puisné, Joos de la Tombe, Jehan Cauwet, 
fsoRErr Vander Slaet et Franchois Thooris, tous personnellement adjournez à 
raine de ban et confiscation de leurs biens, et combien «que ledit adjournement 
i esté aussi après faict publicquement ù la bretesque de ladite ville de Bailleul 
telon qu'on est accoustumé de faire es cas semblables, ce néantmoins lesdîs 
reffugiez, latitans ou coulpables, y joinct Gilles de Coiunck 4 estant pareillement 
idjourné à comparoir en personne conformément et consécutivement une XV 9 
leullement après les aultres, n'ont comparuz du moignz la plus saine partie, 
uns esté deflaillans de sorte que par leur contumace ausdis trois et péremptoires 
journées, ladicte court a ordonné leur 1111 e personnel adjournement, avecq inthi- 
mation au lieu de leur derrain domicilie. 

Ce qu'estant la pluspart achevé par ledit bailli aux lieux de leur dernière 

résidence, assavoir es paroisses de Meteren, Merris, S aint-J ans- C appelle et 

Berthene, comme apperte par la signature des ammans respectivement desdis lieux 

et aultre billet pour les villes dernières et d'aultant que Son Excellence a 

réservé à elle la cognoissance desdictes confiscations, n'a esté procédé plus avant 

par fcedit bailli; mais bien a atrappé aucuns desdis adjournez et tant contre 

eulx procédé que les avoir condempné au dernier supplice avecq confiscation 

de leurs biens, comme ils appert par le susdit billet du greffier, pareillement 

procédé contre aucuns desdis adjournez, de sorte que pluisieurs sont desjà 

condempnez en grandes amendes au prouffit de Sadite Majesté, et aultres en 



1. Voir Sentences (VIII, b, 12, p. 242.) 

2. — ld. (VIII, b, 14, p. 244.) 

3. — W. (VIII, b, 8, p. 238.) 

4. — ld. (VIII, c, 1, p. 245.) 



300 

f*. 16, i*. — En la ville de Gand, environ ce temps, fust feu Pierre Cappoek, 
jadis lieutenant de mons r le bailli, décapité et ses biens confisqués par sentence 
de mess" les président et gens du conseil ordonné en Flandres, l par charge 
desquelz il avoit esté appréhendé par ce bailli et depuis mené à la conciergerie 
dudit conseil sur ung chariot, pede ligato, avec seure garde, attendu le dangier 
du temps qui régnoit encoires pour lors, à raison de quoy et pour aultres vac- 
cations et déboursemens y dépendans, tant au regard de l'assistence partout 
prinse et requise que aultrement, y comprins aussy les despens de cipaîge à 
Baillieul, mess" dudit conseil ont taxé à ce bailli, comme appert par leur 
taxation cy-renduc soubz le seing de A. Huerine, la somme de IIII" III l. X s. ^ 

Ce bailli, après avoir esté informé que Franchois Baert, josne homme, ma-^ 
nant de Bailleul, hantoit les voleurs de ce quartier, se pensant avoir retiré avect^ 
eulx par Boullenois et Calais, (où leur estoit donné empeschement) en Angleterr^^, 
que par ainsi ledit Baert se avancha de retourner à son pais, là où il fust bi^^ 
tost appréhendé, et depuis attainct et convaincu dudit feict et aultres plus à ph^^ 
reprins en l'acte de sa sentence cy-rendue, condemné au dernier supplice p^j. 
l'espée et ses biens confisquez. 

f°. 17, r°. — Àudict jour (?) aussi par sentence des hommes de fiefz, ung PiE^g 
Spillebout, labourier de Niepe, fust exécuté par la corde et ses biens confisque^ 
& cause qu'il auroit récepté en sa maison ung des plus renommés grassateuiy 
de ce quartier, nommé Pierre van Oost, (dont cy après on fera mention) et aussi 
ung aultre dict Ghllwen Pierren; encores, en certaine nuict, dix ou douze de 
• Alleue aussi vagabundes et voleurs, comme appert par l'acte cy-rendu. 

f > . 17, v°. — Ce bailli, par commandement exprès de par les commissaires de 
Sa Majesté, a appréhendé Josse Cappoen *, Jehan Liebaert 3 et Ghiseun Qohlb 4 , 
bourgeois et manans de la ville de Bailleul, et si avant allencontre d'eulx procédé 
qu'ilz furent, le II de septembre en cest an LXVIII, par sentence des escherins 
de ladite ville, condemnés d'estre exécutés par l'espée, et tous leurs biens 
confisqués au prouffict du Roy comme convaincuz des criesmes et délietz des 
troubles passez à cause de la nouvelle religion. 

f> 18, r°. — Par sentence desdis eschevins, le lendemain ung Jehan Smagghb, pour 
certains mésuz par lui commis es troubles passés,fust condemné en amende honorable 
et prouflStable de cent florins (dont le receveur des confiscations en doibt res- 
pondre suivant les lettres émanées de mess n de la chambre des comptes de 



1. Voir Sentences (VIII, a, p. 230.) 

2. — Id. (VIII, c, 5, p. 25a) 
a — Id. (VIII, c, 8, p. 248.) 
4. — Id. (VIII, c, 4, p. 249.) 
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ist„ par lesdis eschevins, condamné d'estre exécuté par la corde et tous ses biens 
>ofisqués ' pour avoir esté, par ce bailli, appréhendé et convaincu de sacrilège 

bris des choses sacrées au divin service en l'église et sur le cimetière dudit 
aillieul, d'avoir aussi porté faveur aux rebelles de sa Majesté, et recelé en sa 
aison ses filz qui avoient prius les armes contre le Roy à Austruelles-lez- Anvers. 

Pour le banequet de ce patient XII s. 

A son confesseur, religieux de Tordre de Saint Dominicq, à Ypre, spécialement 

«qiiis pour le maintenir en la foy catholicque III l. 

Audit officier criminel, pour avoir mis ceste sentence à exécution . . X l. 
A Pasquier Mahieus, cipier, d'avoir gardé et nourry de despens ledict patient 

œpace de LXXIX jours XV l. XV s. 

Ce faict, de par la ville le lendemain, par sentence des hommes de fief, 
i{£ nommé Jan de Bleuf *, dict Waghemakere, a aussi esté condamné à la mort 
ir* lVspée et ses biens confisqués, pour sa grande conversation et hantise avecq 
s sectaires, tant après l'expresse inhibition de leurs assemblées que par avant, 
tirant la tollérance d'icelles, joinct qu'il avoit assisté aux saccageurs et briseurs 
fc l'église de Me ter en. 

f°. H, r\ — Paie à ung messaigier envoie à Ypre pour lever èxtraict de la 
Peffe criminele, par lequel apparoit de sadicte hantise XXIII s. 

Pour le banequet de ce patient XII s. 

A son confesseur de l'ordre de Saint Dominicq à Ypre et pour ses vacations, 
ensemble III l. 

A l'officier criminel, d'avoir mis ladite sentence à exécution .... X l. 

K 12, v°. — Corisélis Rubrecht : \ prisonnier, après avoir esté attaint 
par indices et informations et convaincu par sa libre confession de son 
alliance avec Jehan Camerlinck et aultres grassateurs en ce pais, depuis le meurdre 
par eulx ensemble commis, es personnes du curé et corporal d'Honschote, et dès 
lors en avant les aïant assisté en quasi tous aultres meurdries de gens d'église 
et d aultres, aussi en saccagemens d'église par feu et aultrement, fust pourtant, 
par les hommes de fief, condemné d'estre vyf bruslé à petit feu jusques à la mort, 
et son corps pendu à ung estacque au lieu patibulaire. 

f*. 15, r°. — Paie à ung messaigier envoie de nuict et jour vers le bailli de 
Hondscote, pour estre plus informé en particulier des cas imposés audit pri- 
sonnier et s'il ne seroit coulpable d'aultres, en informant aussi les noms desdis 
anltres prisonniers comme appert par la rescription d'icellui bailli XXIII1 s. 

1. Voir Sentences VIII, c, 2, p. 246.; 

2. — Id. (VIII, b, 4, p. 233.) 
8. — Id. (VIII, b, 7, p. 236.) 
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F» 13, v°. — Pour le bancquet dudit patient avec sa garde de jour et nui 
cause qu'il ne fust exécuté que le lendemain après la prononciation de 
sentence II 

A son confesseur, religieulx de Tordre Sainct Franchois, ù Ypre, spécialenr^ 
requis X^L, 

Au censier de la Maladrie, pour son salaire d'avoir charié une partie d'estac^ ^ 6 
bois et asselles, servans ù faire ung eschaffault au lieu patibulaire . XXX V7 S 

Et à ung aultre chartier, à ceste fin arresté, pensant achever au raesme j our 
icelle exécution, combien que non, pour les aultres exécutions que dt x ssas 
lequel chartier charia les eschelles et le reste desdis bois .... XXX VJ s. 

Audit censier, pour avoir aultrefois, ù savoir le lendemain, mené sur son 
chariot avec ses chevaulx, ledit patient au lieu patibulaire quant et les gluies. . . 
. XXXVI s. 

f° 13, v°. — Audit censier, pour sept gluiez XVII s. 

A Guillaume Bergher, pour cincq quartz de pouldre emploiez à ladicte 
exécution XIX s. III d. 

A Ghilein Bubbe, pour cinequante quiletz XXX s. 

A Franchois Bulaert, pour claus, haues, escrarapes et caines, servans à la 
facture d'ung eschaffault et à ladicte exécution VI l. I s. VII d. 

A Jehan Tasseel, pour une torche XVI s. 

Pour les dis bois,estacques et asselles emploies à la construction dudit eschauffault, 
ensemble pour le sallaire des ouvriers en nombre de six, comme appert par 
ung billet icy rendu, portant d'un lez et aultre, en une somme totale . XVI l. X s. 

A l'officier criminel, pour son salaire d'avoir mis ladicte sentence ù exécution, 
ensemble pour ses vacations de quatre journées à XXX s. par jour, à ceste 
cause et pour les trois aultres cy devant, monte . XVI l. 

Au cipier de Bailleul, d'avoir gardé et gouverné de despens ledit prisonnier 
l'espace de six jours à II1I s. par jour XXUII s. 

P» 14, r°. — En ce temps, comme l'officier criminel dTfpre ne pouvoit icy 
vachier aux jours luy assignés pour ce bailli, voyant la multiplication de ses 
prisonniers et pour accélération de justice, a envoie pardevers celuy de Lille, 
qui n'y a voulu entendre, en quoy un sergeant a vachié deux jours à XII s* 
par jour, rapportant ses lettres qu'il avoit porté pour toute responce, icelles 
cy veues XXIII1 s. 

Pareillement, envoie à cellui de Saint-Omer, qui aussi a faict refus de venir, 
en quoy Pierre Fauchille, sergeant, a vachié trois jours à XII s. par jour XXXVI s. 

Depuis, envoie par deux aultres distinctes fois pour l'officier dTpre, qui enfin est 



299 

venu pour les exécutions cy-suivanles ; en quoy on a vachié chacune fois deux 
jours, à XII s. par jour \ .- XL VIII s. 

f° 14, v°. — Davantaige, ]>ar sentence des dis hommes, ung Michiel de Cocq l , 
manant de Steenwercq, par ce bailli appréhendé le II de Décembre LXVII, 
pour avoir porté les armes allencontre de Sa Majesté avec aultres rebelles à 
Waterlo, et de ce par voies et procédures de justice enfin convaincu, fust condamné 
cTestre exécuté par l'espée, et ses biens confisqués, comme appert par acte d'icelle 
sentence cy-rendu. * 

f* 15, r°. — Pour le bancquet de ce patient avec son confesseur et les sergeans 
le sa garde XXIIII s. 

Audit confesseur, ensemble à ung atiltre homme fort docte, le aians assisté à bien 
mourir, ledit confesseur XL s. et l'aultre XX s. par., monte . ... III l. 

Audict officier criminel, d'avoir mis ladicte sentence à exécution . . X. l. 

A Guillaume de Beye, pour ung huisseau en lequel le corps dudit patient 
Fust enterré et pour l'enterrement, ensemble XXVI s. 

Aux cipiers, qui le ont gardé et nourri depuis ledit II e de décembre LXVII jusques 
ï la date de sa sentence que dessus, qui font II e XXIX jours à IIII s. par jour, 
montant XLV l. XVI s. 

Pour le repas de ce bailli avec lesdis hommes de fief, quand Jadicte sentence 
îit exécutée 1111 l. 

Au mesme temps, Thomas Coos, anglois, trouvé le jour de Sainct-Pentecouste 
>asser la ville, garny d'ung pistolet prest à plomb et pouldre, ne sçachant rendre 
•aisou de sa conduicte, fust arresté au col par ce bailli et après, estant mit 
i droict, condemné par les eschevins d'icelle ville d'estre fustigué de verges et 
>anny dehors le pals de Flandres, comme appert par acte cy-rendu. 

f\ 15, v°. — Paie à ung messagier envoie à Dunckercke, vers le bailli d'illecq, 
luquel il a apporté sa responce cy rendue sur ce que ce prisonnier en son 
x&men avoit confessé, en quoy ce messagier a vachié cincq jours à XII s. par 
our 111 l. 

Audict officier criminel, d'avoir fustigué de verges ledit anglois. . . IIII l. 

Au cipier de Baillieul, d'avoir gardé et nourry ledit anglois, l'espace de XLII jours 
i IIII s. par jour, monte '....-..,.. VIII l. VIII s. 

Si fust, par lesdis eschevins de Bailleul, ung Christien Agkees dit 
inooTHOOFT, condemné d'estre fustigié de verges, oultre aultres amendes 
lonorables, pour avoir adhéré aux sectaires et aussi assisté' les briseurs de l'église 
le Bailleul, emportant de là certaine laie, encores qu'elle fust par luy rapportée. 



L Voir Sbhtknces (VIII, b, 10, p. 240 ) 
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P\ 23, r°. — Martin Clenewerq, manant et oschevin de Mernis, appréhendé et 
convaincu par ce bailli d'avoir, nonobstant sadite qualité, hanté les presches des 
sectaires et les ministres d'iceulx, et avec eulx délibéré et conclud la collecte 
de deniers qui se feroit audit lieu, enhortant les aultres d'y contribuer et à celle 
fin allant de maison à aullre, fust à ceste cause, et sur ce en expresse ordon- 
nance de Son Excellence, condemné au dernier supplice par l'espée et ses biens 
confisquez au prouffit de Sa Majesté \ comme appert par Pacte cy-rendu. 

P». 28, v°. — Charles de Brune 8 , Gilles Vertreck 3 , Marcq yander Waerde 4 , 
Jehan Scaeele 5 , tous natyfz et manans de Merris, appréhendés par ce bailli pour^ 
estre chargés, par les informations générales que ce bailli a tenu audit lieu r ^ 
d'avoir fort hanté les presches et les ministres dlcelles, d'avec eux avoir délibéra «^ 
sur la collecte qui se feroit audit lieu pour furnir aux trois milions d'or promit 
a Sa Ma * pour obtenir liberté de conscience, à quoy ilz auroient enhorté It^. 
aultres, allant d'une maison à aultre, et, par dessus ce, ledit de Brune avoir fau^g 
ung sien enflant baptiser à la mode desdis ministres et sectaires; à raison ^ 
quoy, après leur procès faict et veu leur défence au contraire, aussy ^^^ 
enquester hinc inde, en oultre s'estant furny à plusieurs interlocutions émaiL^f^ 
du conseil de Sa Majesté lez Son Excellence, ilz sont esté, suivant I'ordonn&^p 
de Sadite Alteze, par les vassaulx et hommes de fiefz, condemnés d'estre e*£ 
entés par l'espée et leurs biens confisqués au prouffit du Roy. 

P\ 30, r°. — Le VIII e de juing LXIX, par sentence des eschevins de la ville 
de Baillieul, ung Pierre Paitwels dit Van Oost, après les debvoirs de 
justice cy-a'près joinctement déduietz, fust condemné d'estre vyf exécuté par 
le feu, avec confiscation de ses biens, comme appert par l'acte de sentence 
cy-rendu, et ce pour ses crismes, délietz et mésuz énormes et exécrables, 
non seullcment pour avoir portéles armes contre Sa Majesté à Waterloo et 
Austruelles, mais aussi depuis en ce quartier et quasi par toutte la chastellenie 
de Baillieul, estant réputé principal chief et conducteur des aultres voleurs 
et bringans et par ainsy autfreur de leurs entreprises et voleries, tant an 
saccagement de feu le capitaine Boulengier • que des officiers, sergeans, 



1. Le 4 lévrier 1558. 

2. Voir Sentences. (VIII, b, 11, p. 241.] 

3. - Id. (VIII, b, 13, p. 243.} 

4. — Id. (Vni, b, 12, p. 242.) 

5. — Id. (VIII, b. 14, p. 244.) 

6. Bollbnoxbr avait été envoyé à Bailleul par le B* de Rassenghien avec une centaine de soldtts 
pour défendre le pays contre les aggressions des sectaires. Dans une attaque entre BailleoL et 
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soldat* et aultres ministres de la justice» aussi parfois se retirant do pals 
en Angleterre, en BouIIonois et à l'entour de Callais, de sorte que, a 
très-juste raison, pour extirpation d'ung si grand mal, l'on s'est advisé de 
l'avoir troussé et attrapé en manière que ce fust, si comme enfin est advenu 
en la ville de Calais, de quoy estans advertys ceulx de la loy de Bailleul, 
après grande communication, attendu le bien public^, il fust résolu de 
requérir ledit prisonnier en le laissant néantmoins, pour la diversité et dangier 
du temps» au chasteau de Gravelynes (où il estoit déjà délivré par ceulx de 
Calais) jusques à son procès parinstruict, pour expédition duquel l'on envoieroit 
là avec le lieutenant de ce bailli quelques eschevins ensemble députés, pour le 
interroguier, examiner et de tout en rapporter au collège ; à quoy ont entendu, 
avec ledit lieutenant, Nicolas, Jean et Robert van Brigghe, eschevins, en che- 
vacheant l'espace de quatre jours, ledit lieutenant à IIII l., et chascun desdis 
eschevins à III l. par jour, leur ordinaire sallaire mesmes icy, attendu la diversité 
du temps pardessus le grand chemin, loing de leur résidence et la cherreté 
des vivres, qui monte ensemble XL l. parisis, alors desboursez par le receveur 
de le ville et chastellenie de Baillieul, à condition de répéter icy à la charge 
de Sa Majesté comme mise de justice très nécessaire et de grande importance 
par quoy ici lesdis. XL l. 

Semblablement desboursé et payé au S r d'OrFAY ce que en son nom a esté 
paie à Michault de Grâce, soldat de Calais, en une partie pour avoir gardé et 
nourry de despens icellui prisonnier portant à ...... . XVIII l. XII s. 

Et en aultre partie pour avoir, avec quatre soldatz dudit Calais, ammené icellui 
prisonnier au chasteau de Gravelines, comme appert par les acquitz dudit 
S* d'OFFAY et dudit de Grâce cy-rendus IIII l. 

i\ 34, r°. — Paie et rendu audit S r d'OFFAY ce qu'il a en oultre paie à Pierre 
Lanceel, filz de la vefve de feu Pierre Lanceel, hostesse à l'Angel audit Gravelines, 
pour la despence dudit de Grâce, soldat d'Hoie, et sergeant de bende avec lesdis 
aultres quatre soldatz comme par l'acquit cy- rendu. XI l. 

Après le retour et rapport desdis députés, à meure délibération fust advisé 
demander secrètement l'officier criminel d'Ypre, et quant au mesme jour faire 
ramener ledit prisonnier de Gravelines à Bailleul, auquel raménement ont vachié 
trois sergeans de ce bailli, Pierre Fochille, Jehan et Ghisblbn de Pape, avec 



8teeowerck, il avait réussi à disperser une bande dont les uns furent tués et les autres menés 
prisonniers à Bailleul, ce qui exaspéra ceux qui étaient parvenus à s'enfuir. Quelques jours après, 
allant au secours du couvent de Messines, il tomba entre les mains de quelques sectaires, qui lui 
firent subir une mort atroce. Van Oost parait avoir fait partie de cette bande. 

39 
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Guillaume du Mont, chartier, qui tous, allant et venant avec ledit prisonnier, 
ont despenché VIII l. p. dont icy . % . VIII l. 

Pour les vacations desdis trois sergeans par nuict dehors temps et heure et 
de jour non moins en dangier que en diligence de quatre journées à XII s. 
par jour, monte VII l. V 111 s. 

Paie audit sieur d'OFFAY, pour l'assistence de quatre soldatz, donné pour convoy 
jusques aux lieux de seur accès, aïans vachié chacun ung jour a XII s. par jour, , 
monte XLVIII s^ 

A Jehan Pollye, soldat et cipier dudit chasteau de Gravelines, pour avoi** 
gardé et alimenté ledit prisonnier l'espace de LX jours à VIII s. par jour, suivai 
l'acquit dudit sieur d'OFFAY et dudict Pollye, vient XXII1I 

Paie à Guillaume du Mont, chartier, de avoir sur son chariot mené ledit pi 
sonnier dudit Gravelines à Bailleul, la somme de IIII l., aussi, pour la despei 
de son cheval, estimée pour le moins à III l. p., font ensemble . . . Vil ^ 

f° 31, v*. — Paie à plusieurs messagiers, qui ont apporté et rapporté plusiex*/* 
lettres dudit S r d'OFFAY et de cedit lieutenant à cause que dessus et a**^- 
pour les noms et surnoms, ensemble les descriptions des plusieurs aultres bringa^ 
et voleurs affin de partout les surprendre, la somme au moins de . . XL s. 

Paie à certain messagïer, qui a porté audit S r d'OFFAY lesdis desbours par hy 
faictz, en quoy» il a vachié trois Jours à XII s. par jour .... XXXVI s. 

Paie à ung homme secrètement envoie à Ypre par l'officier criminel en quoy 
il a vachié deux jours à XII s. par jour XXI1II s. 

Et comme ledit prisonnier fust pour cause adjugié à la torture pour icelle 
mieulx achever par tous molens, l'on fist faire, par François Bulaert, des crammes 
et aultres instrumens de fer dont en sera usé par cy-après à jamais en semblables 
tortures, auquel féronier a esté paie, comme appert par son acquit, servant aussi 
folio proxxmo pour la partie de VI l. Is., XXIIIIs. 

Pour bois et chandeilles usés durant et après ledit examen .... XII s. 

Et comme ledit prisonnier debvoit estre vyf bruslé sur ung eschaffault, poar 
les bois et aultres matières à ce requises, ensemble, pour les ouvriers qui ont 
faict ledict eschaffault, ce bailli en tout a paie, par ordonnance et tax desdis 
eschevins, à Jehan Weecsteen et ausdis ouvriers, suivant leur acquit, la somoe 
de. . XIX l. XIIII s. III p. 

f> 32, ro. — Paie à Guillaume Bergher pour de la pouldre emploiëe i h 
susdite exécution XVIIl 

A Jehan Tasseel pour une torche XVI s. (Barré pour ce que ceste torche n'est 
nécessaire et souffissoit d'un charbon de feu.) 
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A Franchois Bulaert, pour dix crammes et quatre caines, pluiseurs doux et 
fers, comme appert par son acquit cy devant rendu sur la première partie de 
XXIUI s., partant icy VI l. I s. 

Au censier de la Maladrie, d'avoir mené sur son chariot une fois les mâtériaulx 
dndit eschafiault, et l'aultre fois ledit patient avec les gluiez à XXXVI s. pour 
chacunne III l. XXII s. 

Audit censier pour sept gluiez . XVII s. 

Pour les bois emploïez à ladite exécution paie XXX s. 

Pour le bancquet dudict exécuté avec les sergeans et plusieurs aultres le visitans 
pour le remettre à patience XXXII s. 

A son .confesseur de Tordre de Sainct Dominicque, pour son sallaire et 
vaccations III l. 

A l'officier criminel, d'avoir torturé et puis exécuté ledict patient . XIII l. 

Au cipier de Baillieul, d'avoir gardé et nourri ledict patient par huict jours à 
UII s. p. par jour, monte XXXII s. 

Pour le repas ordinaire de ce bailli avec lesdis eschevins au jour que ladite 
sentence fust exécuté UII l. 

Pour le surplus d'icellui bancquet et repas comme pour chose extraordinaire, 
montant à XIIII l. 

5. 

15 octobre 1569 au 15 octobre 1572. 

Compte de Pierre de Morbbcque, haut bailli fermier de Bailleul, du 45 Octobre 4569 

au 45 Octobre 4572. 

P> 8, r°. — Le lieutenant de ce bailli s'estant informé à la charge de Pierre 

Jeumare, à cause d'avoir à diverses fois en la paroiche de Niepe-Esglise d'avoir 

hanté et favorisé les voleurs et grassateurs en ce quartier et monstre à iceulx 

et révélé les maisons des bonnes gens de Niepes, ayans harquebouses ou aultres 

armes et par iceulx emportez, d'avoir aussy tenu guet et garde sur le clochiet 

dudict Niepes pour descouvrir iceulx ayans armes soit harquebouses ou pistoletz, 

a ledit lieutenant bailli sur ce tenu information, procèdent en présence d'hommes 

de fiefz et ayant appréhendé ledit prisonnier et démené son procès extraordi- 

nairement, est ledit Jeumare condemné d'estre exécuté par le feu et ses biens 

confisquez comme il appert par la sentence d'hommes de fiefz de la court féodale 

de Bailleul cy-rendue. 

P> 10, v° — Parce que Pierre de le Becque estoit attainct d'avoir en sa 
phrénésie faict aulcunes insolences en l'esglise parochiale de Steenwerck, fust partant 
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par les hommes de fiefe de ladite court de Baillieol condamné d'estre foatigié des 
verges et condemné ès-despens et myses de justice comme il appert par la sentence 
du XVI" de décembre 1570, et combien ce bailli, au recouvre desdis despens et 
myses de justice, a faict tout debvoir si comme par vertu d'ung compukorial et 
à ces fins employé Regnault vandbn Driessche, huyssier, lequel a affirmé, par sa 
missive en date du XVIII" de janvier 1571 9 soy avoir transporté au lieu domiciliaire 
dudit condemné, là où il n'a trouvé aulcuns biens pour addrescher son exploict, par 
ce que longtemps auparavant tous ces biens estoyent venduz et la femme retiré hors 
le pays de Furnambacht, partant ce bailli apporte ichy en despence de compte les 
myses ordinaires comme estant sur ledit Bbcque irrécouvrables. 

Les quatre comptée, dont les extraits précédent, existent, dans le fonds de la Chambre des 
comptes de Lille, sons l'ancien n« B. 104. — Ils figurent dans 1* • Etat général d 
• registres de la chambre des comptes de Lille, relatif à la Flandre, • par IL 1 
Dehaisnes, Lille 1873, sous les n« 2564 à 8570. 



COMPTES DE CONFISCATIONS. 

1. 
4 mars 1563 (&• s.) m 21 septembre 1668. 

Comptes par messire Jean vander Bourch, avocat postulant au conseil de Flandre, des 
deniers provenant soit de la vente des biens des sectaires bannis, situés sa West- 
Quartier de Flandre, soit des amendes pronnonoôes par les commissaires à l'inquisition 
des sectes reprouvées: 4° 4 mars 4562 (v. s.) au 24 septembre 4563; 2° 24 septembre 
4563 au 24 septembre 4564: 3° 24 septembre 4564 au 21 septembre 1565; 4» M 
septembre 4565 au 24 septembre 4566 ». 

En la ville et chastellenie d» Warneton. 
M, r°. — Et premiers, suyvant les actes de condempnation données parmesiet- 



I. Ces comptes sont repris sons les n<» 1587 à 1590 de 1' • État général des registre! <U 
la Chambre des comptes de Lille, relatifs à la Flandre, » par M. l'abbé Dehaisnes, srchinitê 
du département dn Nord. Lille, 1873. — Ces comptes ne comprennent véritablement que le prodtit 
réalisé des confiscations et amendes antérieures an 20 septembre 1568. Les comptes ds 156? 
à 1566 relatent les opérations effectuées pour la rentrée des produits desdites conflsettiost et 
amendes. Quant au compte (B. 5, voir page 346) qni va de Pâques 1566 au SI décembre 1518» 
il comprend les confiscations et amendes postérieures à 1568. 
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gneurs les commissaires commis par Sa Majesté à l'inquisition des sectes réprouvées, 
avecq les advoé, esche vins et hommes féodaulx. de la ville et chastellenie de War- 
neston, ont, (à la requeste de monsieur le procureur général de Flandres, le bailly de 
laditte ville joinct avecq luy), contuiûacé et débouté de toutes exceptions et 
banuy hors du pays et conté de Flandres l'espace de cincquante ans sur leurs 
vies, ensemble confisquiés au proufGct de Sadicte Majesté tous.les a biens meubles, 
immeubles, fiefz, catheulx et héritaiges des personnes cy-après déclairées résidans 
en ladicte ville et chastellenie, suivant quatre desdis actes datées du premier 
d'octobre, V e et XX me de décembre et XI me de febvrier XV e LX1, soubsignées : 
Schoonjans. 

Premiers : Gilles Behaglb et sa femme, bourgeois de la ville dTpres, Nicolas* 
Behagle, Maillart et François Rabau, frères, François Priem dit Bystier, et 
Françoise sa femme, Herrt Wevele, Sébastien et François Schellewaert, 
frères, François et Charles Trtoen, frères, Nicaise vanden Bussche, Magdeleine 
Mahieu, fille de Pierre, Charles et Mahieu Behagle, Mentkin Wevels, fils de 
Jacques, et Jeannette de Vrtere, ont été reconnus n'avoir aucun bien ainsi 
qu'il appert par acte des échevins de Kemmel, en date du 21 mars 1562 (v. s.). 

Jean Teryn, Pasquier van Zuut, Jeannin vanden Basseye, Pierre Burry, Daniel 
Wbinghem, fils de Jacques, et sa femme, Jean Crohaert, Catherine sa fille, 
Josse Musschaert, Marie, sa sœur, n'ont également pas de biens, comme il résulte 
de l'attestation des échevins de Warneton, en date du 24 avril 1862. 

Hanskin Bevele ne possède aucun bien, suivant attestation des échevins de 
Wolvergbem du 3 mai 1562. 

Pierre de Huussrre et sa femme, Marie Schelbwaerts la jeune, Jean Behagle 
et sa femme, Pronnekbn Hbrm an, Franskin Rabau,. Jehan de Wilde, et sa femme, 
et Marie Rooses, dont on n'a trouve aucun bien, d'après certificat des échevins 
de Kemmel. 

Clara Swalen, femme de Maillart Roger, Jacqueline Tshuussers, Pasquinb 
van Torre et Jacqueline Swevels : leurs biens sont disputés au domaine par 
les créanciers desdites 4 bannies pardevant le conseil de Flandre. 

1* 2, v*. — En la ville et paroiche de Messines, suyvant trois actes de con- 
dempoation, les deulx datez du XII me de décembre et l'aultre du XXIIII a< jour 
do mois de mars XV e LXI, soubzsignez : Schoonjans, donnés par Messeigneurs les 
commissaires avecq les eschevins de la dicte ville de Messines: 

Hanse» de Coninck, dit Schoemacilers, Guillaume de Huussere, Jaqueline 
vanden Wallb, fille de Jehan, François et Bauduin vanden Coorenhuuse, Agnès 
et Pronne Spyelart, sœurs, Hans de Brant, Pronne Platevoets, Michel Bisscop, 
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et sa femme, Chaules Criecke, fils de Laureus, Jean van Thomme, Guillaume de 
Brant, et sa femme, Jeanne, veuve de Jacques Hellin, n'ont aucun bien. 

Quant aux biens de Jean et Pierre Basset, Jean Godtschalol, Krançoh 
Bolle et sa femme, Guillaume de Carpentier, Jean vander Slaert, et sa 
femme, Charles Rabau et sa femme, Jacqueline Waelweins^ fille de Daniel, 
Anna ou Jeanne Waelweins, aussi enfant dudit Daniel, Catherine Carpentier, 
veuve de Jacques de Castre, Pierre de Carpentier, Christian de Met et sa 
femme, et Josse de Hoorne, ils sont en litige devant le conseil de Flandre. 

En la ville et ohastellenie de Bailleul. 

f° 3, v u . — Ce commis déclaire que par messieurs les commissaires de 
Sa Majesté avecq la loy de Bailleul, ont esté banny, avecq confiscation des biens 
au proufiit de Sadite Majesté par contumace, pour le faict d'hérésie» ceulx qui 
sVnsuyvent : Luuc Derix dict Vandenwalle, Pieter Beke, filz Carels, Christiaen 
Yitze dict Spielman et sa femme, Crestien et Jacquemtne, enfans dudit Chris- 
tiaen, Nicolas vanden Stienne, filz Christiaen, Diéric van Gheblwen, Jooris 
Valcke \ Jehan de le Heye, Margriete Schoucx, filia Janne» Piete$ van Costenoble, 
Isabau Buens, vefve de Franchois de Bels, Franchoise et Janne Bels, enfaiu 
dudit Isabau, Nicolas, Pierre et Catherine Sgrooten, ' frères et sœurs, Félix 
Cambier et sa femme Marie Wecsteens, vefve de Pierre Questroy, inhabitans 
de la ville et paroiche de Bailleul ; 

Mathieu Makereel et sa femme, Christiaen van Bavichove, Joosse Derik, dict 
vanden Walle, Jacques Beck, filz Jehan, Pieter Wtckaert, Carel Adriaens et sa 
femme, Carel Wecsteen, filz Daniel, Nicolase Weecsteens, femme de Pierre Trois, 
Jacques de Bloc et sa femme, Pierre van Bertene, Marie Weecsteens, vefve 
de Staes de Zaghere, Pierre Colen, dict de Cupere, et Petronile Squidts, et 
Marie Berteloots, inhabitans de la paroiche de Meteren ; 

Franchois de Gheest, Guillaume Scherrier, Marie Roelemont, Hans le Cleerc, 
Mahieu Visaige et Gille Wecsteen, inhabitans de la paroiche de Merris ; 

Jacques Liébaert et sa femme, Matthys vander Tomme, George Vramont, Gilli 
Steven, dict Cauwethoupsiden, et Jehanne Smevs, vefve de Thomas Dierin, inha- 
bitans de la paroiche de Saint-Jehans-Capellb ; 

Ghylain Damman, messire Guillame Damman, prebstre, Guillaume Benoot et sa 
femme, Mathieu, filz de Scerp van Becke, Jacques Masselis, Mathieu Platbtokt, 



l. Voir plus haut page 102. 
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filx Gilles, Pierre de Hane et Christiaen Damman, inbabitans de la paroiche 
de Bertene et Boeschepe ; 

F 1 4, r*. — Pasquier Prone, Jacques Provost, Mathys de Witte, Marie et Martine 
Salomes, filles Mathieu, Hanskin Camphen, Pierre de Turc, dict de Moor, Carel de 
Cuupere, Jacques de Mol, dict de Petstere, Jacques Ebrecht, dict Christiaen, Carel 
de Broucebre, Gilles Gallant, Martine Amaets ' et Marie, la femme de Carel de 
Cuupere, inbabitans de la paroiche de Steenwerck; 

Carel Herm an, Gilles de Langhe, dict Mynhertkin, Guillame et Marie Schilders. 
frère et seur, Jehan de Bels, Hannekjn Derin, Adrien de Zwarte, Olivier et Marie 
Moeun, Franchois Heindric, dict Vosselen, Ghilain, Jehan et Guillame, enfans 
de Jehan de Hoorne, et la femme de Carel Herman, inhabitans de la paroiche de 
Drakoultre ; 

Jehan Souhier et sa femme, Anna, la fille de M r Jacques de Hollandere, Jacques 

de Brune, Catherine Raedtz, vefve de Pierre Buen, messire Carel Wicke, prestre, 

Franchois de Vycke, Alaert Kycke et sa femme, Jacques de Meyere et sa femme, 

Gilles le Jone, dict Cuupere et sa femme, Jacques de Muldere, dict Zoelaert, 

Pierre de Mey, Guillame Becke, Pierre de Brouckere, fil* Guillame, M r George 

Thielt, Michiel Bisscop, Jehan Huezeeck et sa* femme, Franchois Huezeeck, Pierkin 

Huezeec, Jacqueline Squekers, filia Henry, Coppen de Lap, Franchois Achtre, 

Kerstine Cannes, Jehan Juemaere, Pierre Juemaeqle et sa femme, Gille de Quekere, 

Jacqueline Squekers, juesne fille, Gillis Dute, filz Franchois, Jehan de Langhe, 

frère de Gille, Clais Kerst et sa femme, Josse Luepb, Franchois de Raedt, filz 

Jehan, Jehan vander Burcht, dict Baioen, et sa femme, Prone Blanckabrts, filia 

Jehan, la fille de Gillis Ente, Jehenne et Marie Baeldes, Pierre de Cueninck, 

dict Cuetelaere, Martin Cambier, et sa femme, la fille de Pierre de Schildre, 

Ghelein Bercke, Charlot, jeusne filz, ayant demouré avecq Guillame Woets, 

Marie Clays, filia Joos, Colyn Sohier, frère de Jehan, Jehan Cornet et sa femme, 

Jehan Hannocr et sa femme, Carel Kycke et sa femme, Pierre de Roo, Jehan 

Boezb, Hanskin de Hantschoemacrere et sa femme, Franchois, nepveu de Jehan 

Huezeec, Jehan vanden Walle, Catherine Belles, fille Jacques, et Carel van 

Houtte et. sa femme, inhabitans de la paroiche de Neuféglise ; 

P> 4, r°. — Jehan de Swaerte et sa femme, Jehan Mathieu et Jacques de Vie, filz 
George, Christiaen Houvenaghel, dict Waghemackerb, et sa femme, Jehan Buens et 
sa femme, Omart Vatevenne, Carel Florisone, dict Buen, Anthuenis Dommbsent 
et sa femme, Marie Volpens, jeusne fille, Jehan Mabezuene, dict vanden Walle, 



I. Ce nom est écrit Alkmarb page 312, avant dernière ligne. Il eat encore écrit différemment 
dans le* comptes de la ville et seigneurie d'Hondschoote. (Voir 9* partie. 2* section.) 
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et sa femme, Hacquinet Menfieu, Jacques de Bais, Martin Dohhesent, Jagqoi 
Bolant, dict Vueghere, et Franchois van Penincfoort, dict Pontfort, inhabité 
de la paroiche de Nipkercke (Nieppe) ; 

Isabau Pribus, femme de Pierre tandem Broucee, Ghilein Babrt, la fille <f 
Pierre de Vos, Jbhanne van Pouilmen, Franchois Stemey, dict van Bert^h^ 
Jehan Claybuns et Juliene et Prone vanden Broucee, filia Pierre, inhabitans & 
la paroiche de Westoultre ; 

Mathieu Stekeloru* et sa femme, inhabitans de Gaestre ; 

Jehan Hallync, dit T'jonc, Jehan et Josse van Eecee, Pierre Ael de Cortte, Jes 
enfans de Pierre Ael et Passchyne et Janne, enfans de Jehan Jacops, inhabitm 
de la paroiche de Eecke ; 

Jehan Bevaert, filz Ghys, Jehan Lieven, filz Walen, Thomaes de Schoemaebm, 
Pierre de Schoemarere, Philippes Becq et sa femme, Jacques de Blocq et sa femme, 
et la femme de Matthys de Witte, inhabitans de la paroiche de VIeterne ; 

Mathieu, Jacqueline et Jehenne Zwynedaus, Christiaen de Vrient, filz Frahchob, 
Pierre de Messeman, Prone vanden Bussche, Lammen Platbvoet, le jeosne,CATHKROT 

VANDEN COUTEE, CAREL ZWYNEDAU, PlERRE ZwYNEDAU, JbHANNE PlATEVOETS, FrARCIOB 

Buen et sa femme, inhabitans de la paroiche de Lokeren. 

f» 5, r". — Et d'aultant que lesdis bannis estans auparavant enfuis avoient des^ 
transporté tous leurs biens les aulcuns en fraulde de la future confiscation ; les 
aultres par povreté, se sont trouvez par ordonnance de mess" du conseyl en Flandres» 
le procureur général dudit conseil et ce commis, ès-paroiches susdites poar 
s'informer sur les biens desdis bannis et les transportz et cessions par euh 
faictz, examinant sur ce ceulx qui voudraient prétendre aulcun droict sur lesdis 
biens, soit en propriété ou aultrement, ensemble Jtelz qui pourient déposer u 
prou flic t de Sa Majesté pour rescription desdictz contractz, rédigeant le tout 
par escript, pour aprez adviser en quelz endroictz Sa Majesté pouroit estre 
fondée et non entrer en procès et grande despence sans fondement. Ce <pe 
encoires ilz n'ont sceu achever pour la multitude des alégations et avant w* 
desdis prétendus achapteurs et créditeurs, espérans néanmoins de brief y medre 
fin et fera lors le procureur général debvoir de procéder anlx rescissions des 
contractz frauduleux comme il trouvera convenir, lesquelles causes à considérer, 
ce compteur couche icy cest article pour mémoire. 

En la ville de Hondscote. 

f> 5, v°. — Suivant neuf actes de condempnations, datées le XXIII" 1 * jour de mars 
XV e LXI avant Pasques, XX e jour d'apvril LXII, après Pasques, au may LXIIet auto* 
VIII e jour d'aougst XV e LXII, soubzsfgnées : Ghéerard, données par messeigneors 
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tes commissaires avecq eschevins et cuerheers de la ville et seigneurie de Hondscote. 

Premiers: Receu des biens de feu Franchois de Swarte, exécuté par le feu 

w le XXin aM jour dudict mois de mars en ladicte ville de Hondscote, par 

tes mains de Mons r le procureur général de Flandres. ... II e LV l. V s. 

Quant aux biens de Martyntkin, filia Loys Alemare ', natif de Steenwercke, aussi 

exécuté par le feu sur le mesme jour... néant. 

M, r*. — Quant aux biens de Carel vanden Welde *, natif de Gand, Carel 
Cukke, natif de Messines, et Jaspar de Deckb 3 , natif de Hazebrouck, aussy exécutez 
par le feu sur le XX e jour d'apvril LXII après Pasques en ladicte ville de Hondscote, 
néant. 

Pareillement quant aux biens de Catherine Hebbels, natif de Baillieul, Clara 
filia Henry, natif du pays de Clève, et Martintkin Salomé, dict Conincx, natif 
de Steenweerck, bannis, néant. 

Quant aux biens de Adriaen vander Linden et sa femme, Carel Pélabrt, 
G«*ce Boete, Cornelis Decs, Jehan Loten, Folcquin Herman, Clats Hueninc, 
PïttBE Merssman et sa mère, Christiaen Kiecjle et sa femme, Pierre Carpentier, 
Drtwc Boetz et sa femme, Raessen Top, Clays van Hove, vefve de Berthin vander 

SCBOUTBETE, JACQUEMINE SqUEKERS, jeUSne fille, JEHENNE KlECKE, GiLLIS DE QUEKBRE, 

GiOiGE Hacxe et sa femme, Jacques de Broede, Jehan Bale et sa femme et 
Kugriktb, sa seur, Jehan de Coninck et sa femme, M r Franchois de Decxere, 
Mkuibl Liévin et sa femme, Jehan vanden Walle, filz Jehan et sa femme, Josse 
•* Coninck et sa femme, Jehan Braem, Cornelis de Swarte et sa femme, Jehan 
KoQf et sa femme, Sanders de Hane, Estiéne le Cocq et sa femme, Michiel 
Rort, George Boerave, Clays vanden Dycke, Anna, la femme de Pierre Meize, 
^anchois Ente, Jacques de Rycke et sa femme, Franchoise Cleins, Jacques 
Vket et sa mère, Cornelis Quintin et sa femme, Henry Hannot, Jacques de 
ï*ykrr et sa femme, Pierre de Stavele et sa femme, et Guillame Houseau, 
Quelles sont tous trouvez n'avoir aulcunz biens et insolvens, comme appert 
l* attestation des eschevins et cuerheers de Hondschote, datée du XHII e jour 
- juing XV e LXIII, cy-rendu, pour ce icy... néant. 
f" 6, v°. — Quant aux biens de Jehan de Wale... 'néant. 
Receu des biens de Jehan Proot et Catherine de Stavele, sa femme . . . 

VI l. XIX s. VI D. 

Quant aux biens de Marie, femme de Obyn Bochellion, pour ce qu'elle est 



1. Voir page 311, noU 1. 

$. Dans les comptes d'Hondschoote, ce nom est écrit Vandk Vrldb. 

•J. Ibid. Gaspard Dkkkn. 
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bourgeoise de la ville d'Ypre et que lesdis d'Ypre sont franeqz des confiscations, 
Sa Majesté n'en proufficte rien des dietz biens, néant. 

Receu des biens de Jacques van Brouc&ercke la somme de • • LXXVIII l. 

Quant aux biens de George Bavelare et sa femme, et de Jacques Vleesch, 
néant, de même que pour ceux des femmes de Jehan Weyns et de Franchois 
AcnTK. 

Receu des biens de Jehan Barvoet LXXII 



Prédication de Boesobepe. 

f° 8, r°. — Suyvaut les condempnations données par. Mess* les commissaires Q^, 
Sa Majesté avec la loy de Cassel exécutez à l'esprié, avec confiscation de leo^ ^ 
biens, pour le faict de hérizie. 

Premiers: Quant aux biens de Nicolas Bernard dit Vlasman et Gaulth^^ 
de Soutere» néant. 

Pareillement quant aux biens de Franchois du Ploicx dict Bogabrt, pour 
ce qu'il est bourgeois de la ville d'Ypre, et pour ce que ceulx d'Ypre sont 
franeqz des confiscations des biens, Sa Majesté n'en proufficte riens comme il 
appert par certain extraict d'iceulx d'Ypre cy rendu, pour ce icy... néant. I 

(Ledit privilège est notoire; néantmoins soit apporté certiflication que ledit 
Du Ploicii soit bourgeois d'Ypre en dedens Noël et déclaire pourquoy il ne 
respond des LXl. parisis qu'il dit cy après folio dix que le bourgeois d'Ypre 
peult fourfaire ; depuis se treifve • par le previlége desdîs d'Ypre enregistré au 
registre des Chartres fini en juing XV XXXI, f° VI" VIII, et deux autres 
ensuivans qu'ilz sont exemptz sans réserve, ny payer lesdis LX l. Note dt la 
chambre des comptes de Lille.) 

Aultre recepte procédans de la prédication dudit Boesschepe suyvant les actes 
des condempnations données par uiesseig™ les commissaires de Sa Majesté avecq 
l'advoé et eschevins de la ville d'Ypre, aulenns exécutez et aultres bannis par 
contumache avec confiscation de leurs biens pour le faict d'hérésie. 

Receu des biens de : 

Robert de Crocq, exécuté par le feu ' GXLVI l. Vils. 

Michiel et Jehan Hannot III l. XV s. XI d. 

Jehan Smalbien et sa femme IIII* XLIII l. XIX s. XI d. 

Jehan Mulaert, Mahieu Alart, Jehan van den Walle, Henry de Penot, 
Olivier de Schoemakerb et Jacques be Rycke, néant. 



1. Ce Robbrt de Crocq était «de Cassel. Il a été condamné à Ypres, le 20 férrier 1503 {n. s.î, 
sous le nom de Robbrt dk Cocq. 
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Anthoine Bouve et Anthoine de Zwarte, ministre et apostat, bannis, néant. 
Bertram vander Burg, serrurier, et Catherine Gaduut, sa femme bannis. 

Immeubles VI l. XVHII s. 

Bauduin Crop, chavetier, et Péronnk Peenaert, si femme, bannis. 

Immeubles LX s. 

Béatrice, veuve de fou Robert Becq, bannie. 

Bauduin vanden Berghe et Jacquemyne, sa temme, bannis. 

Charles vanden Poêle et Franchoisb Thoris, si femme, bannis. 

Meubles XIX l. XIII s. VI d. , 

Immeubles . . . XIII l. XIIII l. LXV s. IIII l. V s. XII l^ 
Charles Liébaert, drappier, et Marguerite van Stracele, sa femme, bannis ^ 

Immeubles XUX l. X s. IX u^ 

Charles Godschalck et Marie sa femme, bannis. 

Immeubles XXVH 

Charles Pondt, de Bailleul, banni. 

Charles Verraes et Marie Shaenen, sa femme, bannis, néant. 

Cornile Ruebrecht \ jeune homme exécuté, immeubles .... XXXVfc, L 

Charles Vasques et Cornelia Saragoens (al. Sarasoens), sa femme, bannis. 

Immeubles . III e LXXII l. XVI s. VI d. et IIII l. XIII s. IX a. 

Meubles XXIX l. V s. XI ù. 

Daniel Boddaert. n 

Evérard (al. Emont) Beyaert et Catherine Coornhuuse, sa femme, Franchois 
Rollers, bannis, et Franchois Baert, exécuté, néant. 

Franchois Wycaert, banni: Meubles XXX l. V. s. 

Franchois de Hooghe, néant. 

GuillaumeBazentyn, tondeur de drap, et Catherine Craye, sa femme, bannis, niant. 

Gilles Ercle, mercier, et Chrétienne Van Hecke, sa femme, bannis. 

Immeubles XVIII l. 

Meubles V l. 

Ghysel Manneken, escrinier, et Adrienne Lootens, sa femme, bannis. 

Immeubles XII l 

Gilles de Vos, chausetcur, et Catherine Mersemans, sa femme, bannis. 

Immeubles LXXV 

Ghileyn Seye, banni, néant. 

George Beye et Chrétiennf Makereels, sa femme, bannis. 

Immeubles CVI 

Meubles VU. XIII s. F 

1. Voir S«NTBNCE8 (VIII, B, 7). 
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Gilles de Thoor, Anna et Ghyslenne de Thoor, frère et sœurs, bannis, néant. 
George Priem et Péronne Ruebrecht, sa femme, bannis. 

Meubles XI l. 1111 s. 

George Verghelt, banni. 

Immeubles XXV l. 

Meubles LUI s. VI d. 

Gilles Roose, banni, néant. 
Ghtselin Quecke ', exécuté à Bailleul. 

Meubles XVI l. I s. VI d. 

Ghilein Priem, trépassé es prisons, néant. 
Gilles de Coninck. s , exécuté. 

Meubles MI' iill» XVII l. 1 s. VI d. 

Godefroid Houvenagle, banni. 

Immeubles. MI™ X l. Ml™ 1 livres et XX1I1 l. VI l. XLV s. 

Trois paires de pouchins . IX l. VII s. VI d* IX l. VII s. VI d. 

Meubles VIII e Hll™ X l. XI s. VI d. 

Gaulthier Breil et Péronne, sa femme, bannis. 

Immeubles XL s. 

Gilles Salengre, banni. . 

Gilles Faes, couvreur d'estrain, exécuté par la corde,, néant. 

Henry Fitsemal et Catherine van Belle, sa femme, bannis. 

Meubles II l. 

Immeubles XXIII l. 

Hans Trioen et Hans Hemjaert dit Philippot, bannis, néant. 

Jeanne vanden Poêle, josne fille, bannie, immeubles XV l. 

Jeanne Annoots, josne fille, bannie. 

Jacques Scheers et Marie yan Boonstrate, sa femme, bannis. 
Jeanne Sgrooten, Jean Adelen, carpentier, et Catherine Peenaerts, sa femme, 
bannis, néant. 
Jacques van Merris et Magdeleine Smans, sa femme, bannis. 

Immeubles XXI l. V s. XIII l. X s. IX l. 

Jacques Baert et Claise Questroy, sa femme, bannis. 

Meubles XIII l. X s. 

Immeubles. IIII« X l. XII l. XV l. XV s. XXXIII l. CLXX l. 

XI s. CV s. IX l. IIII l. XIII s. IX n. 



1. Voir Sentences V 'VHI, c, 4, p. 249. 

2. id. (VIII, c, 1, p. 545). 
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Jehan Hoybandt et Anthoinbttb Scocx, sa femme, bannis. 

Meubles Vl. 

Immeubles XXX l. 

Jossyne Swkvels, fille de Josse, bannie, néant. 
Jehan Vrammout et Jeanne Sboz, sa femme, bannis. 

Meubles VIII l. XVI s. III d. 

Immeubles XII l. Xs. XXXVI l. Vs. 

Jacques de Brune, banni. 

Meubles XXXII l. II s. VI ^ 

Immeubles. . XI l. VII s. VI d. XXI l. VIII s. IX l. IX u 

XXVII l. XII i_ 
Jehan Fitsemael et Jacquemynb, sa femme, bannis, néant. 

Jehan Liebaert \ drappier, exécuté. Immeubles Clli** *.. 

Meubles IIP LXV l. VII s. VI d/ 

Jacques de Vos et Jeanne Strubbes, sa femme, bannis, néant. 

Jacques Ercle, corduanier, banni ; Immeubles X l. 

Jacquemynb vefve de Vincent Mannekin, bannie, néant. 

Jehan Steyen, drappier, et Catherine Sheeren, sa femme, bannis. 

Meubles XXIII l. Xs. 

Immeubles . . XII l. XLV l. XV s. XLI l. V s. XXIIII l. 
Jehan Ysebrant, drappier, et Franchoise Lottins, sa femme, bannis. 

Meubles XXXVII l. IX s. IXd. 

Jehan Damman et Péronne vander Brigge, sa femme, Jacques de Rai et 
Marie, sa femme, Jacques Losset et Catherine, sa femme, bannis, néant. 
Jacques de Buusere, apostat et ministre, banni. 

Immeubles CIIII« IX l. VU. 

Jehan de Brune dit Camphen, banni, Jehan vander Muelen *, coutelier, 
exécuté, néant. 

Josse Cappoen s , exécuté, meubles Cil l. XVIII s. VI d. 

Immeubles. LVI l. XIII s. XXXIII1 l. XJI1I s. VI d. XXIIII l. 

IIIP LIX l. XVIII l. XXX l. XXX s. XXXIX l. 

XV l. XVIII l. xim l. V s. XXIV l. XVI l. Xs. 

Jacques Visaige, dict Hemjaert, exécuté. Des biens meubles dudict Jacques 

Visaige dict Hemjaert, exécuté, que ce recepveur a faict exposer en vente au 



1. Voir Sbntbncks (VUI, c, 3, p. 248). 

2. id. (VIII, c, 2, p. 246). 
a id. (VIII, c, 5, p. 250). 
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titrant en la manière que Ton est accoustumé vendre muebles» laquelle 
(y comprins trois parties qui n'ont esté venduz, ains depuis par ce 
eur délaissé par prisic aux héritiers dudit exécuté), par ensamble à la 
i dix nœuf livres dix sept solz six deniers du pris de XL gros la livre 
; plus amplement appert par la vendition et prisié signé comme il appartient, 
ant particulière déclaration desdis biens muebles vendus et prysié» icy 
XIX l. XVII s. VI D. 

s immeubles. — Quant à la maison nommé tKeyseryck6, ayant appartenu 
Jacques Visaige, pour ce que Ton ne sçait bonnement sçavoir qui a occupé 
maison les années LXVI, LXVII et VII mois et demy de l'an LXVIII, ce 
eur rapporte icy en recepte pour IIII mois et demy qu'elle a esté occupé 
hieu Vercken suyvant la certiffication cy- rendue, le somme de VII livres X solz. 

Immeubles. VII l. X s. 

e Bevaert, latitant, néant. 

n Oyzeel, latitant ; meubles LXVII l. XI s. VI d. 

Immeubles ; IIII» X l. 

n Onolf, latitant; meubles LXXIIl. 

Immeubles XXI 1. 

ues van Oost, latitant, néant. 

ne de Langhe, veuve de Diéric vanden Poêle, latitante. 

Immeubles XXII l. Xs. 

n Mignon, dit Ruusch, int leer, facteur des prisons de Bailleul et après 
néant. 
ues de Buef, de Saint-Janscapple, banni. 

Meubles CLXXVIII l. X s. 

elram de Bevere et Jacquemine Thooris, sa femme, bannis. 

Immeubles III l. V s. 

ues Troeye et Chrétienne de Burchgrave, sa femme, bannis. 

Immeubles LXV s. 

Meubles III l. XV s. VIII d. 

[ehan Smagge l , condamné à une peine pécuniaire. 

«ARD de Roulers, banni. 

veuve d'Anthoine Ploucquet, bannie. 

(vers de Coninck, banni, néant. 

s Lauwereins, banni ; meubles CIII** XVI l. X s. 



ir Sbntkncbs (VIII, c, 6, p. 251). 
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Marie Questroy, jeune fille, bannie. 

Immeubles : XV l. XXIUI l. X l. X s. VIII l. VIII s. IX d. 
Marguerite Syssau, jeune fille, Mahieu van Nieuwbnhuus, tisserand, Marcx van 
Bèrtene, dit Edeunck et Catherine vander Mbrsch, sa femme, bannis. 
Marguerite Sereins, veuve de Franchois de Rollers, bannie, néant. 
Maillart de Bacq, banni, meubles II e X l. V s. XI d. 

Immeubles XVIII l. 

Michel Tassel et Marie de Zwarte, sa femme, bannis. 
Marie Graye, sœur de la femme de Guillaume Bazentyn, bannie. 
Marguerite,* femme de Clément vander Vannée, bannie, néant. 
Michel van Stracele, drapier, et Louise Baert, sa femme, bannis. 

Immeubles, V l. XIV l. XI s. VI d. XVIII l. XLK l. X s. 

XXVIII l. Vs. VII d. IX l. Vils. VId. 

Myncken, fille de Pierre vander Mersch, bannie. 

Mahieu Ruebrecht et Anna, sa femme, .bannis. 

Marcx de Quidt, banni. 

Maes van Rouveroy, fils de Gilles, banni, néant. 

Mailuart Bequaert (prévosté) banni ; meubles .... XVII l. I s. VI d. 

Nicolas de Brouckere, drapier, et Jeanne Entes, sa femme, bannis. 

Meubles XXXIII l. XV s. 

Immeubles XVIII l. 

Nicolas Strubbe et Marie van Stracele, sa femme, bannis. 

Meubles XVIII l. XVI s. 

Immeubles Xi- 
Nicolas de Langhe, especier, et Marie Cordiers, sa femme, bannis. 

Meubles LIX l. Vs. VId. 

Immeubles XXXI l. X s. IX l. Vis. XV l. 

Naentrin Clarebout, bannie, néant. 
Nicolas de Maeuwere et sa femme, latitans. 

Meubles II e XVII l. I s. III d. 

Paul de Hoorne, banni. 

Meubles HH» l. XVII s. C d. 

Immeubles IIH" X l. XXVII l. LXVI l. XXXIII l. LXXÏÏ l. 

xvin l. xiii l. ix l. xxxvi l. iin l. x s. xvm l. xvin l. du.... 

Pheuppe et Jeanne Mbtsue, orphelins, bannis. 

Immeubles. . . VIII l. HP X l. VII s. X d. XLIX l. XV s. 

Pheuppe vander Ltnde, fils de Pheuppe, banni. 
Pierre Damman, tondeur de drap, banni, néant. 
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Nicolas Nachtegale, banni : meubles 1111 e MI" XIII l. X s. 

Pierre de Beauprez, banni : meubles LIX d. 

Pierre van Bertene, dit Edelinck, banni : meubles MI** VI l. 

Pieter Weecsteen et Jeanne Questroy, sa femme, bannis. 

Immeubles IHI l. IIII s. V l. V s. LI l. 

Pierre de Vos et Marie Metsue, sa femme, bannis. 

Immeubles XXXI l. X s. XXXIX l. LXXIII l. XXVU l. X s. 

XXVI l. IIII L. 
Piéronne Svoos, orpheline, fils de M e Franchois, bannie. 

Immeubles ■ « . . . XLV l. 

Pierre de Bte, banni, néant. 

Philippe Muys ! et Jossine, sa femme, bannis. 

Pierre Caudron et Lambert, son fils, bannis. 

Pierre Selle et Adriennb, sa femme. 

Pierre Hazaert, apostat et ministre, banni, néant. 

Passchyne Vrammout (al. Vrammoults), fille de Jean, latitante. 

Passchyne Stevens, fille de Jean, bannie, néant. 

Pierre Liébart 2 , de St-Jans-Caple, exécuté : meubles CXXX l. 

Immeubles CXXV l. XXX l. 

Pierre yander Schuere, latitant : meubles Cl. XIX s. 

Pierre Bequaert, banni : menbles. XXVI s. III d. 

Pierre Lichtvoet, banni : immeubles VIII l. 

Pierre Ebrecht, et Piéronne Sconincx, sa femme, bannis : 

Meubles XVIII l. XV s. I d. 

Immeubles VIII l. 

Pierre Cappoen \ exécuté à Gand : meubles . . II e XLIX l. XIIII s. X d. 

Immeubles II e VII l. XVII l. X s. 

Passchier Mahieus, banni : meubles XIIII l. XI s. 

Robert Weecsteen et Péronne Sturcx, sa femme, bannis. 

Meubles . . ' XXX s. 

Immeubles. . . . IX l. VI l. Is.JVId. XLII l. XXIII l. 

Sire Ysoreit yander Slaet, parcidevant pasteur de Saint-Jans-Capple, banni. 
Thomas Kyly, latitant, néant. 



1. Philippe Muys a été exclu du pardon général de 1574. — Voir plus loin page 363. 

2. Voir Sentences. (VIII, b, 8.) 
X id. (VIII, a, 1.) 
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Waelrand Olivier, boulengier, et Catherine, sa femme, bannis. 

Immeubles .*.... XLV l. 

Meubles XLIs. 

Christian de Rave, libraire, et Jeanne, sa femme, bannis. 

Meubles XI l. XIÏÏI s. III d. 

Christian et Jeanne van Stracele, orphelins, bannis. 

Immeubles XXIHI l. XV s. IX l. XXVIII l. X s. XXXVI l. 

IX l. XXVII 
Philippe de Vos, maître chirurgien, banni, néant. 
Pierre Guussen, fils de Jacques, banni. 

Immeubles VI" VI l. XXXVI l. XV 

Christian Thooris, banni, immeubles XXXV l. X 

Meubles IIIP X^ , 

Christian Porret, fils de Pierre, banni, néant. 

Meteren. 

Bauduin Acquaert, banni : meubles .... CIIII** YI l. XI l. YI s. I d. 
Charles Weecsteen, banni: meubles Jdu 

Immeubles LX l. VI l. 1° XV l. X s. II e IX l. Y s. XXXVI l. 

XXX s. VI l. XV s. 
Diéryck Halunck, jeune homme, banni. 

Meubles III l. XI s. YId. 

Immeubles XIII l. X s. IHI» l. 

Franchois de Vos, exécuté à Bailleul, néant. 

Franchois van Caestre, banni ; meubles CHH" V l. X s. 

Immeubles LXIH l. XXXHI l. XLV l. 

George le Bleu, dit Waghemaegkbrb, banni, néant. 
Jehan Deuwele et Jacqubmtne Squidts, sa femme, bannis. 

Meubles VIII l. 

Immeubles ' . LU l. X s. 

Jehan Saghers, veuve de Jacques Halunoq, latitante. 

Immeubles . . LUIIl. 

Jehan Mannekbn, néant parce qu'icelluy a esté absolz par senteuce des hommes 
de fiefz de la Court de Baillenl. 
Jacques vanden Brouckb, dit Parmentier, banni ; meubles . . XXX l. Is. 
Jehan Martin, condamné à une peine précuniaire, néant. 
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Andrieu Fitsemal, banni, néant. 

Baltazar Arnoult, latitant : immeubles XII l. 

Charles de Carstïckere, banni : néant. 

Charles de Vos, banni : immeubles w XL l. X s. 

Charles de Clercq et sa femme, bannis, néant. 

Franchois Coolin, banni ; meubles ....... III e XII l VII s. VI » 

Guillaume du Bacqueroot, banni, jadis moisne de Socques (Chocques.) 

Henri Parmentier et Péronne Cambiers, sa femme, et Hans de Witte d^j 
Crate, aussi bannis, néant. 

Henri Oyseel, le vieil, banni : meubles MI" XI l. X ^ 

Jehan de Caestickere, banni : meubles CXXIX l. X * 

Isoreit Parmentier, filz Henry, banni. 

Jean Hallinck, aussi banni, néant. 

Jehan tan Ackere dit Hauwe, banni, meubles LU l. II s. XI ^ 

Jehan van Ackere, dit Cauwe, banni, meubles LU l. II s. XI *>. 

Jehan Meelx, banni : meubles CXLIII l. X s. 

Jehan Brootsaert, banni : meubles LXXIIIl. XII s. 

Immeubles XXII l. Xs. XIII l. X s. XI l. Xs. 

Jehan van Poucken, filz de Roger, banni, néant. 

Jacques le Chausseteur, (sic) banni: meubles. . L/l. 

Jacques de Coussemakere, banni, néant. 

Jehan de Brune, filz de Gilles, banni: immeubles CXI1U. 

Jehan de Cherf, fils de Jacques, et Mahieu vanden Broucke, bannis, de b 
seigneurie du Pont d'Estaires, châtellenie de Warneton. 

Marc Chieulx, Martin de Vos, bannis. 

Mathis vander Thomme, Mahieu Houcke, bannis, Michel de Cocq ! , exécuté. 

Philippe van Poucke, fils de Jacques, banni, néant. 

Mahieu vanden Broucke. 

Pierre de Springhere, banni : meubles CXXI l. X s. 

Pierre Parmentier, fils de Pierre, banni : immeubles XLV111 l. 

Péronne Springhers, de la seigneurie du Pont d'Estaires, bannie: 

Immeubles XVI l. Xs. 

Passchier de Valcke, néant. 

Robert Damman, banni; meubles . LXVI l. Xs. 

Robert Parmentier, de Steenwerck, du pont d'Estaires, néant. 

Christian Houvenagle, banni : meubles CIHhx XII l. XII s. 



1. Voir Skntbncks. (VIII, b, 10}. 
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Guillaume Houwaye, cordonnier, et Chrétienne Sbisschops, sa femme, bannis. 

Ghilein Beuns, tavernier, et Jossine vanden Broucke, sa femme, bannis. 

Georges Hueghebaert, brasseur, et Péroi^ce Sbels, sa femme, bannis. 

Gillis Hoyvenagle, brasseur, banni. 

Jacques Vermuelene, dit Zoetaert, bannis. 

Jean de Hoorne, dit Bauche, foulon, et Catherine Godschalgk, sa femme, banni. 

Jean Behaghele et Marie Clarisse, sa femme, bannis, néant. 

Jean Moke et Marie Everaerdt, sa femme, bannis : immeubles . . XVIII l. 

Jehan Ryckewaert, tisserand de drap, et Jeanne Florisone, sa femme, bannis 

Jean vander Schaeghe et Jeanne Queecrers, sa femme, bannis, néant. 

Jean Hacke, fils de Gilles, et Peronne Sbaels, sa femme, bannis : 

Meubles XXVIII s. VI- 

Immeubles XXXIII 

Josse de Kerschieter et Peronne Everaerts, sa femme, bannis : 

Immeubles VU l. VI 

Jacques de Pape et Marie Rtcquaerts, sa femme, et Jean vanden Ghenacr 
fils Andrieu, chaudronnier, bannis, néant. 
Jacques Baelde, fils Nicolas, et Marie Teetes, sa femme, bannis : 

Meubles LVIs. IX D> 

Immeubles XLHi. 

Jean de Brouckere, fils de Guillaume, banni : immeubles .... XVIIIf l. 
Jacques Cnockaert, dit Geest, condamné aux galères. 
Luc Bonne et Cornelie Sconincx, sa femme, bannis, néant. 
Mathieu de Brune et sa femme, bannis : 

Meubles. XLVffls. 

Immeubles XIIH l. XXIII s. 

Michel Havaert, tisserand, et Jeanne Guussens, sa femme, bannis, néant. 

Nicolas de Corte, jeune homme, banni : immeubles ... XXXIV l. X s. 

Nicolas de Coninck, banni : immeubles IX d. X s. 

Nicolas de Haene, drapier, et Catherine Sbuefs, sa femme, bannis : 

Immeubles X l. X s. 

Nicolas de Groote et Franchine Stahps, sa femme, Pasquier vander Moelen, 
dit Bree, et Jeanne Lueps, sa femme, Philippe Balde et Peronne vander Mersch, 
sa femme, tous bannis. 

Pierre van Bambrigghe, chaudronnier, banni, néant. 

Pasquier Everaert, banni : meubles II l. XIIH s. IX D « 

Pierre Minnaert, alias Cuup, exécuté à Bai Heu 1. 

Peronne Squeeckers, veuve de Bauduin Fourmantel, Pierre Cauraert, et Martwb 



« 
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tausus, sa femme, Pierchon' Clarisse, cordonnier, Pierre Cruman, dit Vriesere 
t Marie Sclercx, sa femme, Pierre Ysaacq, josne homme à marier, Pierre Tate, 
it Barbier, foulon, Robert van Hille et Bernard, son fils, Roland Vermaele, dit 
9SSEN, Thomas Everaerdt, drapier, et Marie Sbisscops, sa femme, Walerand 
acqueneys et Jeanne Szwakrten, sa femme, tous bannis, néant. 

Dranonltre. 

• 

Antoine de Hoorne, 

Antoine vander Muelen, 

CnARLEs de Kecwere, fil s Nicolas et Péronne Roect, sa femme, 

François vanden Pitte, 

Gillis de Haene et Jacqueline Postens, sa femme, Jacques Herhan et Jeanne 
horis, sa femme, 

Josse et Pierchon de Keuwere, frères, fils de Franchois, 

Jacques de Weerdt et sa femme, tous bannis, néant. 

Jacqueline de Corte, veuve de Daniel Gheraerdt, banni : immeubles VI l. X s. 

Jean de Duutsche et Jeanne Lonis, sa femme, bannis : 

Meubles II. XV s. VI d. 

Immeubles IIII l. 

Jacques Ruebin, dit Banquere et Marie Huussen, sa femme, Jean de Hoorne, le 
une, Josse et Catherine de Poortere, frère et sœur, bannis, néant. 

Jean de Huuschere, fils de Jacques, banni : immeubles. . . XXXIII l. X s. 

Jacqueline Smackers, jeune fille, Michel H essele, fils de Franchois, «t Péronne 
oberd, sa femme, Marie Skindts, alias Schellebecx, fille de Jean, Marie Strop- 
>cx, femme de Ghilein vanden Broucke, tous bannis : néant. 

Nicolas Weumaere et Jacqueline Hueghebaert, sa femme, bannis : 

Immeubles IX l. X s. 

Pasquier de Bels, jeune homme, banni : immeubles XLV l. 

Caestre. 

Jehan Crop, latitant, néant. 

Eecke. 

Robert van Belle, seigneur de Schoonwal, banni, néant. 

42 
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Flêtre. 
Jean Belle ! , fils de Guillaume, exécuté à Bailleul, néant. 

Hondschoote, ohfttellenie de Borgnes. 
Jehan Weecsteen, fils de Renault, banni : immeubles L1III l. LVIII t. Y s. 

Wormhoudt. 
Jehan Cappoen, exécuté à Bailleul, néant. 

8teenbeke, ehftteUenie de Ctesel. 

Mathieu Vervlibt et Vincent Hoestlant % exécutés à Bailleul, néant. 

Oudezeele. 
Charles Damman s , exécuté à Bailleul, néant. 

Noordbprquin. 

Pasquier de Valceenaere, exécuté à Cassel 4 , et Guillaume, son fils, exécuté 
à Ypres, néant. 

8teenvoorde. 

Jacques Vierendel, banni, néant : immeubles XVIII >• 



DÉPENSE. 



f° 49, r°. — A Kaerle de Caesticeere, Jean Faes et Mahieu de Screvele, la somme de 
MI l. IX s. VI d. du pris de quarante gros la livre à cause de leurs vacations 



1. Voir Sentbncss. (VIII, b, 3). 

2. — id. (VHI, b, 6). 

3. — id. (VIII, b, 5). 

4. Voir 2* partie, !• section. 



par eux respectivement faict comme carpenteurs chacun de deux jours à l'advenant 
de Xs. dudit pris par- jour pour avoir mis et appoinctié ou approprié à vente 
tous les bois procédez du Temple des geulx dudit Baillœul, lesquels estoient 
en la grange de feu ledit Pierre Cappoen, et ont esté portez hors de ladite 
grange par lesdis carpenteurs ens le gardin dudit Cappoen là où lesdis bois 
ont esté venduz au plus offrant dont cy devant est faict recepte (folio XVIII) ', 
pour lequel ouvraîge montant à la somme de IIII livres dudit pris, ce recepveur 
à esté traicté en justice pardevant la loy dudit Baillieul et esté condampné 
ensamble en la somme de IX s. VI d. dudit pris pour despens de justice, 
comme par acte de greffier cy-rendu appert, montant par ensamble à ladite 
somme de IIII l. IX s. VI i>. 



XI. 
RÉPARATION DES ÉGLISES. 



18 Septembre 1568. — Le magistrat de Bailleul an conseil de Flandre. — 
L'église paroissiale et celle du couvent ont été réparées. 

Bailleul. — Hooghe, Edele ende moghende heeren. AIzoo wy over zekeren tyt 
ontfaen hebben ulieden heeren missive, annôpende trepareren van den kercken ende 
beilden, achtervolghende dordonantie van zync Excellentie nacr den inhouden 
van den briefven, daer van de copie met de selve missive ghevoucht es omme 
te vulcommen dezelve. Zoo eyst dat wy debvoir ghedaen hebben zoo wel inde 
prochien onder tdistrict vander casselrie, als binder stede van Belle, omme met 
aider spoet ende diligentie in dies te voorziene. Ende want in aile de prochiekercken 
vande zelver stede ende casselrie, als oie inde monasterien ende cloosteren 
brake ende beildeschendingen gheschiet es, overmids de groote overwillicheyt ende 



1. Voir plus haut p. 323. 



béguine* répandit- eade refoctie te 
prucfaàem aurfereode uader deat rMirlrir al» 
helegbeu diesnt gudfc set aile f,mmmminuui> 
wbytxsa ** gbewawt, 100 wîj uick mL fldribril 
hiani a der wvntàét tfede de parocfaale kercLe 
de ouattanea rude refigienftea vamder ardre tu 
■éluder» de kercLe ruder abdie tu anle Jams 
btdtauriyke rckeetieii, gbesteb ryn tu over langea tyl 
addenolgtieade zeiere pailicnliere certificatie by 
eade làmcx zoo neer aiet cirératea eade anderso 
gtafecoreert, onne aile rebquiea ruder brake, eade heiUcmeBUtmmmY 
terde al* vel doeaelick «*, te weeren eade btnu a tm , « air ta 
refereremde, aniKipende de prucbiekerckea biader camwbye, loi dem 
tu lliipae, te weteae Nlenkercke, Xipkercke, S tc mwu uj oe, 
&**>, Mer**, branouhre, Bertbene, eade fût JanscappiBe. inde 
om, «ode «kitt-n vande «4re on* gbezondea, die wy nfiedem EdeL 
i, oone voorU gbedaea te xyae amer de goede ghefieJkr 




Hoogbe Edeie eade nwgbeade becren God wrieeae nfiedcn E. zyae f«UrMr 
gratie ; Te Belle, detxa XXVJ- in septeuber XV* aeglieacstsestkà. 

Toocfat eade fcbepeaea der stede tu Belle, tnfiedea beerca «fieasSe 

(Si§méJ J. Toane. 15». 



Ajxhivet ém conseil de Flxndra, 

Archives de PBtmt, è G mot. — Exxnife de Imàm 
proTeunt de la Chuntee 



1668. — Le aaigl***** u coutil do 
Tille ai eellea de le> rmitrilraici. ma maanme* de dix, 



Wy Bailla Voocht eode Scepenen der stede tu Belle in Westibeadm 
Certifierai eode attesterai by dezen eeneo yeghelick diet angaea ancm, eaoV 
looderlingb barde edele eode mogheDde berna, de heerea Tandem Rade ■ 
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ftaendren. Achtervolghende dordonnantie vande Excellentie vanden hertoghe van 

Uve, Gouverneur ende Capitayne generael uuler name van zyne Majesteit, dat 

le brake ende beildeschendinghe ghedaen inde kercke der zelver stede by 

len sectarissen ende séditieuse persoonen inde laetste troublen gherepareert, 

ipgherecht ende van nieus gherestaureerl es, aïs naer planerrighe van aile 

azuren met verwitten inde chooren, de oultaren, capellen, vonte, crucifix 

n reposîtorie vanden heleghen t'Sacremente, beelden, tafelen ende andere chieraten 

ermaectende van nieus gheerigiert, in zulcker wys dat den ghecostumeerden 

lienst Gods behoorlick ende met reverentié ghecelebreert ende gheadministreert 

yn mach, zoomen oie daghelicx continueert jiieuwe wercken van beiiden ende 

indersins te doen verheffen ten fyne dat vulcommelick aile memorie vander 

>rake zoude moghen gheextinguiert ende gheaboleert syn ; zoo tzelve den 

Serwerdighen Bisschop van ypre bekent es, als van dies goet contentement 

;hehadt hebbende. Certîflieren toedien dat inde cloosteren ende couventen binnen 

1er zelver stede als vande graeuwe ende zwarte zusters, goede ende sousffisante 

"eparatie ghedaen es, tôt administreren vanden dienste gods ; ende de capellcn 

>innen der voorseide stede vande Magdaleene gherepareert ende van S l -Joos 

lie men naempt de Westcappelle, duer laps van tyde ende by faulte van 

mderhoude, (duer dat die gheen incommen en heeft) vervallen van nieus up 

(hemaect metgaders de kercke van den doostere ende abdie van sint Jans, eertyts 

çhenaempt sint Anthonis, neflens der zelver stede behoorlick gherepareert ende 

rerchiert. Des toirconden zoo hebben wy deze présente lettren ghedaen tee- 

;kenen by den greffie der voorseyde stede. Aldus ghedaen den XVIllI en in 

œptember XV° LXIX. 

{Signé) J. Torre. 1569. 

Neuve-Eglise '. — Wy bailly ende scepenen van Nieukercke in Belleambacht 
»aluit, doen te weitene oorconden, en certifieren by desen dat wy hebben 
çhedaen publiceren seker mandement ons ghesonden van weghen hooghe edele 
;eer moghende heeren mynen heer Ferdinando Alvare, hertooghe dalve, stede 
M)udere, gouverneur ende capitain generael, etc. in daete den xiiij 60 in sporkele 
iv 4 Ixvij inhoudende vande kerckebrekynghe, saccagierene ende spolierene van 
liere, tbrekene vande beiiden, cloosteren ende anderen metgaders de reparatie 
ran diere breeder blyckendc byden selfvden mandemente. 

So eist dat wy (lien volghcndc certifieren zyne voorseyde Excellentie, dat de 



1. Voir les analyses de ces documents, plus haut p. 46 et suiv. 
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beilden ghebrokene endc de kercke van Nieukercke voorseyai ghesaccagiert 

ende ghespolieirt heeft gheweist inde voorgaende troublen, de welcke wederomme 

gherepareirt zyn als van een cruciGx, eenen dossael met de XII apostelen, een 

mataelen vonte, spaespot ende diversche mataelen keesen ende candelaeren ende 

crooncn, een schoone orghele, neghen outaeren, ende noch besteit ende begonnen 

maekene een repositoire omme theilich Sacrament daerinne te rnstene ende 

voorts met aile andere schoone decoratien zo dat men daer inné den cristelicken 

ende goddelicken dienst ende officien doet ende celebreert als ovtere van ouden 

tyden ende voor tsaccagierene ende tbrekene vande beilden gbedaen heift. In 

kennessen der waerheit, zo hebben wy bailliu ende scepenen boven ghenompt 

deise ghedaen tekenen by onsleiden greffier, den XVIII 00 septembris XV e ende 

neghenentsestich . 

(Signé) C. Walwein. 

Steenwerck. — Wy mess ire Jaeke Brognaert, pasteur van de prochie van 
Steenwerck, dheer Pieter de Meyer, capellaen van de voornoemde prochie 
van Steenwerck, metgaeders Inghelram de Cherf, bailliu van de prochie van 
Steenwerck ende met Jan de Roode, meester Jacob van Uxeem. Christiaex 
ende Jaeke van Acker, Pieter va* Uxeem ende Jan des Mares, scepenen van Steen- 
werck. Soo eyst dat wy pasteur capellaen, bailliu ende scepenen voornoemt cer- 
tiffieren ende orconden tsamen onder ons naeme ende hanteeken dat de kercke 
van Steenwerck es nu ter tyt ghestelt in redelycken goede refectien omme den 
dienst Gods te selebreren ende doene inde voornoemde kerck, te weiten in de 
zelve kercke daer zy zeven outaeren in de drie coeren ele eenen outaer ende 
in de achter kercke vier outaren ende voor den hooghen outaer daer staet daer 
vooren een scoone verghulde tafelle met scoone vergulden beelden in de tafelle 
van onsen Heere ant terus, S 1 Nicolays, S 1 Loy en anderen, de bylde van S 1 Jan, 
patroon van de kercke. Een helych sacramenthuus, al gescildert, een scoone mee- 
taelen keese voor den hooghen outaer, in Onse Vrauwen coer es, een scoone tafelle 
met een tabernakelle al ghescildert met de bylde van Marie, S te Anna ende 
S te Clare, ende met een scoone kese van motaele met pillaeren. In S te Vincents 
coer een tafelle voor den outaer ghescildert met de bylde. van S 1 Vincent, 
S ,e Nicolays, ende S 1 * Loy met ooek een scoone motaelen keese voor den outaer 
ende in de achter kercke vier outaeren te weyten den outaer vaij de Drievuldicheyt 
met een tafelle ende tabernakelle daer vooren den outaer van S te Pieter met de 
bylde van S 1 * Pieter, S te Fiaker ende S 10 Quintin, den outaer van S te Joorys ende 
S 1 * Bastiaen daer vooren ghescildert ende den outaer van S te Barbelle ende 
S 1 * Catelyne daer vooren J ghescildert. 

Ende een scoone motaelen vonte ende een motaelen spaesblock inde voor- 
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noemde kercke ende oock een crusefiyx met de bylde van Marie ende S 1 * Jan 
voor den hooghen coer ghescildert ende hebben besteyt een scondere noch te doen 
maken ende noch andere wercken in de voornocmde kercke by der gracie Gods 
twelcke wy pasteur, capellacn, bailliu ende scepenenvoornoemd certiflieren tsamen zoo 
waerachtych weysende, in teecken der waerheyt zoo hebben wy al tsamen voor- 
noemd dese certiflicatie ghchantcckcnt desen XXX eo dach van oustmaent XV e LXIX. 

(Signé) Jacques Brognart, pasteur. Ita ass 1 , Petrus de Meyere, prb., 
sacellanus in Steenwerck. P. de Cherf. Jan de Roode Pieter van 
Uxeem. Jan de Mares. Jacques van Ackere. 

Niepkercee (Nieppe). — Wy pastor, bailliu, schepenen ende kercmeeesters 
vander prochie van Niepkerke, Bellambacht, chertyffieren ende attesteren by 
deisen an allcn den ghonnen dict competeren ofte annegaen mach, hoe dat 
volghende den laste ende bevele van weighen der Con. Majesteyt ons gheduchs 
heere annopende trepareren vanden kercken, etc. zoo eyst dat wy met aider 
onderdanicheyt ende goedwillicheyt onse kercke van Niepkerke hebben ghedaen 
repareren als gheheel van binnen ghedaen witten ofte blanchieren ; toe dien 
ghedaen stellen een nieu sacramenthuis, een nieu cruissefix, boven dien upghericht 
ende verheiven achte aultaren, als inden hooghen choor, Onser Vrauwcn choor 
ende Sinte Nicolavs choor, daermen sident den trouble de messe ende den 
dienst Gods ghecelebreirt ende ghedaen heift. Ende de andere vyf aultaren staende 
in de voorkercke als den prochien aultacr, Sinte Catheryne, Sinle Ghelein, Sinte 
Eloys, ende Sintioris aultaer die oick aile gherepareirt zyn omme messe ende 
dienst Gods te doene, metgaders noch toe dien voorwaerde ende bestédinglie 
ghedaen van breedere verchierynghe metter hulpe Gods ende alreede ghedaen 
gheweist hadde indien dat men de wercluyden hadde connen ghecryghen, 
overmidts dat se by veilc plaetsen van doene zyu ende weineghe wercluyden 
zyn, zulex verstaende ende uzerende, hoopende voorts metter tyt ende hulpe 
Gods by aider diiigentie ende reverentie breedere reparatie ende verchierynglie 
te doene. In kennesse van de welcken hebben wy deise onse letteren van 
chertifficatien ofte attestatien gheonderteekent den XXIX* vanden ougstinaent 
XV e ende neghentsestich. 

(Signe) Jan Herhan, bailliu, 1569. Sic ass 1 . Mape (?), pastor tôt Niepkerke. 

Meteren. — Wy scepene der Con. Maj 1 ons gheduchs heeren van zynder 
prochie ende princhelicke viers<*arre van meteren, cassclrie van Belle, iu 
Westvlacderen, volghende tbevel ende ordonnantie vander Excellente vanden 
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liertoghe van Alve, certifleren dat de bracke, ruyne ende destruclie ghedaen 
inde Kcrcke van Mcteren byde rebelle sectarissen inde laesle troublen gherepareert, 
opghericht ende van nieus gherestaureert so van aultaren, vonte, bilden, crucifix, 
tafclen ende andere chiraet, in zulcker wisc dat den heleghen dienst Gods 
ende ecclesiasticque ghesolempneert mach zyn met revirentie ende eren. Ende 
ooc dat men daghelicx continuirt van nieuwe wercken te doen maeken inde 
zelvc kercke ende noch zal tôt absolutelick vuldaen zal wirden. Certifierende al 
tzelve zo waer zynde ; torconden hebben wy wetten boven ghenaempt dit ghedaen 
lianteekcn en by onsen greffier; desen XXVIJ ,n van ougst XV e neghenenzestieb. 

(Signé) F. Nieut. 

Eecke. — Wy bailliu ende scepenen vander heerlycheede ende prochie van 
Eecke, Bellambaght, oorconden ende certifieren eenen yghelycken wient aen 
gaen magh, dat, alzoo d..de alst ons aengact, wy onse kercke hebben ghedaen 
reparcren, orneren ende verscieren, volghende tplacaet van zyne excellentie ; te 
weetene van outaeren, cruucefix, metter bilde van Marie ende S 1 Jan, voorts 
met den appostelen ende thelicli sacremcnshuus ende de tafele vanden hooghen 
outaer, vonte ende andersiu9, ende zullen noch ons uuterste devooir doen, 
omme noch andre chiraglien te roaeckene ; hadden ooc noch breede ghedaen ten 
hadde gheweesl de corlhiet van tyden ; zyn ooc noch eeneghe wercken bestiet 
die nocli niet vulcommcn en zyn. Aile twelcke wy boven ghcnomde certifieren 
warachtich weesenc, oorcondc thanteken van onseh clerck hier ondtr ghestell 
by laste ; desen XX VU" van ougst XV e LXIX. 

(Signé) P. Strassele. 

Berteise. — Anghesien de begherte tlaste ende bevel der Con. Maj 1 weyghén 
over te zenden de refectien vanden kerken, zo ist dat wy baeilli erde schepenen 
metgaders de gouvernuers van der kerke van Berten attesteren by deysen de 
refectye ghedaen hier naar volcht : 

Eerst het heyleglie sacraments-hues, den hoghen altaer, den altaer van onsen 
liever Vrauwen, den altaer van sinte Blasius, den altaer van sinte Anna, den 
altaer van sinte Loey, den altaer van sinte Kateryne ; noch ghecocht een cyborie 
ende kilck, voorts ander ornamenten ende abyten ten dienste Gods behouvende 
zyn, noch een beylde van onsen heere an het crusiefix metter twaalf apostelen; 
nocli een beilde van sinte Blasius, noch een beilde van sinte Loey» ende glasen 
veynstere ende den block daer de kercke rovers in quamen ende brakendaer 
de ornamenten, relyken ende abyten vander kercke in waeren. Torconden by laste. 

(Signé) Pietkr Slabbinck. 
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Merris. — Dit es de reparatie van der kercke van Meeris die wy amman 
ende schepenen affirmeeren geherepareert te wesene alzo hier naer volcht : 

Aldereerst het eruucifix metter beelde Christi ende twee beilden an elcke 
zyde vanden cruuce, de beilde van Maria ende sinte Jan. 

Daer naer gherepareert drie altaren met tafelen, aflanckynghe ende inghelposten 
met inghelen daer up staende ende gordynen. 

Daer naer een niewe vonte ghehauwen in eenen steen met ëen decsele de 
selve afghelooken naer tbehooren. 

Daer naer den choor van S. Laureins ghepareirt die daer te vooren noyt 
ghepareirt en was. 

Den selven choor rontsomme met niewe lysen van dinnemerchoudt ghemaect 
van scrynewerckers handen die daer te vooren noyt gheen lysen ghehadt heift. 

Boven desen een beilde van Maria staende boven den hooghen altaer. 

Dese paertien die hier naer volghende zyn besteit te makene. 

Besteit Adriaen Bonne, beildesnydere, wonachtich binder stede van Belle, te 
snyden VJ beilden, te wetene een beilde van onse vrauwe. 

Daer naer een beilde van sinte Laureins, patroon van der kercke ; daer naer 
een beilde van S 1 fransoys, noch een beilde van sinte Loy, noch een beilde van 
sinte Anna, noch een beilde van sinte Catherina. 

Boven desen besteit Claeis Veroon, schildere van zynen ambochte dese 
voornoemde beilden te vergulden ende schilderen naer tbehooren, 

Boven desen besteit den voornoemde Claeis te schilderen de tafele van den 
hooghen altaer, VJ diversche paerken van de passie ende verrysenesse Christi. 

Boven desen de tafele van Onse Vrauwer altaer te verschilderen die den 
voornoemde Claeis Veroon ghenomeu heift. 

Item noch besteit te makene om eenen Heinderyc manneke, scrynewerkere 
vander stede van Belle, te weiten drie niewe choordueren daer te vooren noyt 
gheene gheweist hebben, emmer bin vêle tyts ende tzichtent den val vanden 
torre, ledent ontrent XL jaeren. 

Dese voornoomde partien certiefieren wy amman ende schepenen warachtich zynde, 
ghetekent met onsen hantekenen ; desen XIIIJ 00 van Septembere XV ende LX1X. 

(Signé) Pieter Slabbync. Frahs Vahderwabrde. 

Dranoultre. — Hier naer volcht de refexye van der Kercke van Dranoultre 
(Dranoutre) ghedaen by kercmeesters der zelver kercke. 

Eerst ende alvooren es de gheheele kercke al wit ghemact met calcke, daer 
meyde dat aile brake ende razuir bedeckt ende uutte ghedaen es. 

43 
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Noch boven dien es binnen de cooren gherepareert vier outaren om den godlycken 
dyest daer up te doene. 

Noch gherepareert tsakermenthuis in de zelve cooren met den seboorye daer 
theylyghe sacrament inrustende es. 

Noch es upgherecht een cruisyfecx schoonder dan nooyt te vooren gheweyst 
en es gheweist ende den ossal schoonder verciert dan te vooren. 

Noch toen dien aile de glazen veynsters van der voornoemde kercke ghereparert 
schoonder dan te vooren. 

Noch toe dien de vonte behoorelic ghereparert als te vooren. 

Noch toe dien twee vanen om in prosessyen te draghen up solemniele daghen 
naer oude costuimen. 

Noch den hooghen outaer verciert met een schoone tafele ende costelicke 
vaendere ende een schoone motalen keerze ende een paer schoone gordynen al 
anden voornoemde outaer. 

Ende voort een cazuile ende lynwaert zulcx alser toe dient omden godlycken 
dienst te doene. 

In kennessen der waerheyt zo es, dit ghescreyven ende gheteekent by laste 
by my (Signé) Baelde. 

Caestre. — Wy heer Pieter de Mey, presbitre ende prochiepape van Caestere, 
bailliu ende sccpenen vander zelver prochie doen te wetene ende certiffieren 
by desen over warachtich, dat volghende tlast ende ordonnancie vander excel- 
lence van den duc dalbe, etc. noopende de refectien ende reparatien van de 
kercken, zo hebben wy ghedaen repareren binnen der kercke vander voorseider 
prochie van Caestere theilighe sacraments huus, de vonte ende tcruucifix, met- 
gaders de vyf oultaeren wesende binnen der zelver kercke, in zulckerwys, dat 
men aldaer den behoorlicken ende ghecostumeerden godsdienst up doende ende 
celebrerende es ; ende voorts al tgonne dies binnen der zelver diende gherepareert 
te zyne, ende tzelve ghedaen stellen in behoorlicke staete ende reparacie zy 
dat was voor de date vander kercke braecke. Toorconde thandteecken van. den 
greffier van der voorseider prochie hier onder ghestelt op den XXIX e * dach 
van ougst XV e neghenentzestich, ende dat by laste van onsen pastor, bailliu 
ende scepenen voornoemt. 

(Signé) Wouter Lauhoot. 

Saint-Jean-Cappel. — Wy Pister vander Haeghe, scepene van den ambochte 
van Belle, Carel vanden Ywaede, Christiaen Onolf, Lauwers Vrammont ende 
Fraissois Erts, jeghenwoordich kerckmeesters van der kercke van Sint-Jans- 
Capple, certifieren dat de braecke, ruyne ende destructie ghedaen inde voorseide 
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kercke by de rebelle sectarissen inde laeste troublen gherepareert, upgericht 
ende van nieus gherestaureirt es van aultaeren, vonte, bilden, crucifix, sacre- 
mentbuus ende andere chiraet in zulcke wyse, dat den heleghen dienst Gods 
ende ecclesiasticque ghesolempniseert mach zyn met reverentie ende eeren, ende 
ooc dat men daghelicx continueert vande nieuwe wercken te doen maeken inde 
zelve kercke. Certifierende altzelve zo waer zynde. Torconden elcx hanteeken 
hier onder ghestelt, desen XXXIII e0 van ougst XV e neghenentzestich. 

(Signé) Caerl van Ywade. L. Vrammont. Christiaen Oonhoft. 

Fransoys Erte. Lowyck Verradt. 

Archives du conseil de Flandre, déposées aux archives 
de l'Etat à Oand. — Fonds de la Chambre secrète. 



xn. 

PRÉDIGANTS ET AUTRES PERSONNAGES. 



Cathologe et nom des faulx prophètes qui en ce temps misérable ont corrompu 
la Flandre par leur doctrine venimeuse. (Par Jean Ballin, moine de Clairmarais) 

Gand. 

Le principal prédicant et perturbateur de la ville de Gand, chef de toute la 
Flandre, fut en ce temps un nommé frère Pierre Dathenus, religieux apostat, 
carme dTpre, qui se maria Tan 1362, s'estant enfuy hors son couvent le iour 
de St. -Michel, ayant peur d'estre corrigé pour avoir esté trouvé en adultère, 
et se retira en Angleterre où il print à mariage une religieuse de Tordre de 
Saincte-Claire 1 . Après fut révoquez à Gand par un meschant homme, nommé 
Jean Embize, lequel Tan 1378 avoit fait emprisonner les évesques dTpre et de 



1. Voir la notice sur ce personnage, 2* partie, 1* section. 
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Bruges, et furent détenus à Gand longtemps prisonniers avec autres bons 
catholiques. 

Le 2* qui tint le lieu de ministre et prëdicant en ladite ville de Gand, lut 
un frère Adrien Sera via, apostat, cordelier de St.-Omer. Gestuy estoit natif de 
Hesdin, d'un père espaignol. Cestuy se maria aussy à une ieune fille d'un 
bourgeois de St.-Omer. Le père de laquelle avoit esté exécuté par iustice pour 
son hérésie. Ce frère Adrien prescha premièrement à Courtray, Tan 1578, la 
doctrine de Calvin, et de là s'en vint demourer à Gand *. 

(Le 3 e ) Un Hermand, homme de mauvaise vie, principallement yvronne, tint 
le 3" lieu, prédicant en laditte ville *. 

Le 4 e fut un Pierre Haghemadi, lay, natif d'auprès de Fumes, lequel estoit 
marchant de son stylle. 

Le 5 e fut un Jacques le Roy, lay et marié, natif de Courtray 3 . 

Pour le 6" fut un Nicaise Scauere, lay et marié avec une femme plaine 
de toute meschanceté, et estoit natif de ladite ville de Gand. 

Le 7 e fut Jean Crombrcghe, lay, tanneur de cuyrs, homme turbulent et 
séditieux. 

Bruges. 

Le premier qui tint à Bruges le lieu de faulx prédicateur et ministre (comme 



1. Adrien Sera via. — Dans la copie qui a servi à M r Janssen, (De KerXhertorming in Bruçge, 
t. H, p. 286} son nom est écrit Saravia. Le même auteur rappelle aussi Saravia dans d'antres 
passages de son ouvrage. Dans une lettre du Conseil de Flandre que nous publierons dans la 
2 e partie, il est appelé Adrjan Sbrravia. La plupart des autres documents où il est question de 
lui comme prédicant l'appellent Sarravia ; c'est ce dernier nom qu'il faut considérer comme le plu 
exact, puis qu'il est ainsi écrit sur sa pierre tombale élevée à Catelberg par Marguerite Wtts, 
sa seconde femme. H est mort à Oxford le 15 Janvier 1612, à l'âge de 82 ans. — Pour plus de 
renseignements voir Paquot, Histoire littéraire t. XI, p. 839 et suiv. — Janssen, Kerkh. te Brugp 
et Kerkh. in Vlaenderen. 

2. Hermand. — C'est sans nul doute, ainsi que l'indique M. Janssen, (Ibid.) Herman Modit. — 
Il était natif du Zwol ; il était moine et prêtre. Il a fait ses débuts dans la prédication i 
Audenaerde ; il a fini par être prédicant en titre à Gand. 

3. Jacques Le Roy. — Comme il était natif de Courtrai, M r Janssen croit ce nom francisé et 
l'appellft Jacobub Rboius (Kerkh. in Vlaenderen, 1. 1, p. 199 et Kerkh. in Brugge t Ul, p. 243). 
II se demande néanmoins si son véritable nom ne serait pas Jacobub de Comincx. Nous sommei 
disposé à donner notre opinion en faveur de ce dernier. En tout cas, son nom n'était pti 
Regius qui n'est pas la traduction latine, de Le Rot, mais Régis. Il ne faut pas confondre ce 
prédicant avec Jacques Le Rot, greffier de La Gorgue, un des chefs et meneurs des sectaire* 
du Pays de l'Alleu. (Voir 2* partie 2 e section, Sentence du Conseil des Troubles, Mars 1568.) 
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ilz appellent), fut frère Jean Capito, apostat, religieux de Hollande, lequel une 
fois, pour sa mauvaise vie et conversation, fut battu de verges à Gand et 
cauthérisé sur le dos. 

Le 2* qui tint le lieu de prédicant à Brughes, fut Gaspar Huzeriw, lay, 
lequel Tan 1580, se retira de Bruges, laissant plusieurs bonnes femmelettes en 
tristesse pour leur avoir faict de grandz plaisirs 1 . 

Le 3 e fut Adrien Lappes ', apostat prestre, qui s'est marié, et estoit natif de 
Bruges, homme adonné à toutes voluptez, combien qu'autresfois il avoit esté 
assés bien instruit en la société des Jésuistes. 

Le 4« fut François Landspergius 3 , lay, lequel a aussi son frère Philippbs 
pour compaignon à administrer l'évangile de Calvin. Ceux-cy ont faict beaucoup 
de mal en plusieurs lieux de la Flandre, comme à Bruges, Courtray, etc. 
Cestuy François s'enfuit de Courtray par les murs, l'an 1580, le 27 de Février, 
estant la ville reprinse par les gens du roy catholique, en laquelle ville il 
laissa plusieurs livres et lettres avec son mesnage. 

Le 5 e prédicant fut Jean Lamot, lay, natif d'Ypre 4 , tisserant, lequel a laissé 
la foy, il y avoit plus de 30 ans et se fit calviniste. 

Ipre. 

Charles Richard 5 tient le premier siège des apostats de la foy, à Ypre, 
lequel a changé son nom et se nomme Théophile, lay et homme adonné à 
toutes vanitez, se faisant valoir par toute la ville comme un Dieu. 

Son compaignon est Roger de Rorais, prestre, apostat, curé autresfois de 
Beizelare, lequel est prins pour le iour d'huy par les soldatz de Comines. 

Dixmude. 

Frère Guillame, apostat religieux chartreux de Ruremonde, est marié ù une 
religieuse. 



1. Huzerin (Gaspard}. — Ce nom est mal écrit dans la copie de M, Janssen. 

2. Adiukn Lappes. — La copie de M. Janssen écrit Loppkz. Sod nom est latinisé en Lopius ; 
mais nous ne connaissons aucun document de l'époque où il ait été appelle ainsi. 

3. François Landsperoius. — M. Jansssn écrit Landperoius. Il parait que son véritable nom a 
été Landsbkrg. 

4. Jean La Mot ou La Moot était natif de Reninghelst. — Voir plus haut, page 56. 

5. Charles Richard. C'est le nom latinisé de Rickbwabrt, dont nous avons parlé plus haut, 
(p. 57.) — Voir aussi le Mémoire justificatif du Magistrat d'Ypre, (1566-1567) par M. Diegbricx, 
pp. 9, 95, 97, 106. 
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Wan Oost, lay, natif d'Ypre, filz d'un carpentier, luy est compaignon en 
l'évangille calvinienne. 

Nieuport. 

Frère Pierre Guerart, religieux apostat, presche la Saint-Évangille en laditte 
ville. 

Dunkerque et Berghes. 

Arnoul â , ieunc homme lay, qui a esté évoqué depuis à Berghes par grandi 
calvinistes qui sont en ladite ville les maistres, et se nomment Gauthier, Michielz 
et Cormlle Biscop. Lequel fut enchâssé de ceux de Brédenarde, estimant en ce 
quartier y prescher son évangille. 

r 

Écluse. 

• Jean Arserius *, homme fort arrogant, se vantant d'estre le plus docte de 
ses confrères en plusieurs choses. Lequel est marié, et a de ceux de la ville 
grande pension, sans 600 florins qui luy est administré pour vivre sa femme 
et ses enfans. 

Dam. 

Frère Jacques Orphakus, apostat religieux, cordelier de Bruges et natif de 
ladite ville, est prédicant au Dam ; lequel souventefois a esté encarceré en son 
couvent à Bruges tant pour son hérésie que pour apostatie. Toutesfois, Fan 
1560, aiant rompu prison, s'enfuit, à laide de ses amis, et est mort en tel 
estât l'an 1581, au mois de May, 

Autres prédicans des bourgs et villages de la Flandre. 

Le prédicant de Menin est frère Antoine Algoet 3 , apostat jacopin d'Ypre, 
lequel laissa son habit Tan 1566, et se rendit calviniste, et espousa une femme 
mariée d'Ypre, avec laquelle il a vescut vie scandaleuse longtemps. 



1. Arnoul. — Il y a dans la copie de M. Janssin une erreur capitale, il dit qu'AaiocL 
fut appelé à Bruges, tandis que c'est Bergues que porte le texte original. 

2. Arsbrius. — Il est écrit Arcbrius dans la copie de M. Janssin. 

3. àlqoet (Antoine de Swarte, dit}. — Voir plus haut, (p. 58], et M. Dbobriok, « Mémoire 
Justificatif de la Tille d'Ypre. > T. I, pp. 19, 23, 28, 33, 84 et 153. 
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Lé prédiront de Messine, frère Jacques Buzere \ apostat Augustin d'Ypre, 
natif d'Houdezem (Hondeghem) près Hazebrouck, qui se maria en Angleterre Tan 1566, 
et eut un fiiz nommé Gerson, soy-disant un autre Moyse. Cestuy gasta fort Bailleul, 
Menin, Messine et autres lieux par ses faulses prédications en françois. 

George Vrise fut prédicant de Mildelbourg en Flandres, prestre et curé, 
lequel est marié'; homme barbare, yvronne et joueur de dez ; lequel, aiant 
despendu tout son avoir en telles affaires, commença ù monstrer son venin en 
Flandres. 

Les prédicants d'Audenarde sont Cornille Théoderic et Gilles Baccles 2 . 

Le prédicant de Winghene est Jean Van Noolhant 3 , homme lay, lequel, Tan 
1579, ne sçavoit pas mesme escrire son nom en sa langue. 

Le prédicant de Tille est frère Philippes Garcie 4 , apostat cordelier de 
Bruges, Tan 1562 ; s'aiant rendu apostat, se maria en Angleterre, lequel 
toutesfois volentier se fust réuni à la foy et rendu en son cloistre, si ce 
n'eust # esté qu'il craindoit sa femme et enfans, et en cest estât est mort 
misérablement. 

Jean Delabbare, prédicant d'Oostkerque, lay et coustre dudit village. 

Le prédicant d'Eclo fut Ropert 5 , apostat prestre et curé d'Oostbourg. 

Hubert Bussier, apostat prestre, prédicant d'Oudenbourg. 

Frère Josse Baltens °, carme apostat de Bruges, prédicant de Blanqueberghe, 
lequel depuis 32 ans, à cause qu'il avoit dcsrobbé une calix, fut mis en 
prison ; et de là s'enfuit, et maintenant a esté révoqué par ceux de Blanc- 
quebergh. 

Le prédicant de Liessenberghe fut frère N. Borluut, religieux apostat, natif 
de Bruges. 

Frère Jean de Moor, prédicant d'Ouzelle, apostat carme d'Alost, qui a 
espousé une religieuse. 

Ftère Jean Makch, prédicant de Ventuins, est marié ù une ieune fille com- 
bien qu'auparavant estoit carme. 

Le prédicant de Heyst fut frère Ange Ténèbre, apostat de Hollande, prestre 
et curé de Westcapelle, qui a espousé sa servante. 



1. Buzerk (Jacques). Voir ce que nous en disons plus haut, (p. 53). Voir aussi M r Dieoerick, 
Ibid. p. 33, 39, 53, 54 et 56. 

2. Gilles Bacclks. — Ce nom est écrit Basèclbs dans la copie de M. Janssen. 

3. Noolhant (Jban Van). — Par erreur Noothont dans la copie de M. Janssen. 

4. Oarcib (Philippes). — Ce nom est écrit Garcia dans M. Janssen. 

5. Ropert. — Le copiste de M. Janssen a lu Robert. 

6. Paltbns (Josse). — Ce nom est écrit Joost Sattens dans la copie de M. Janssen. 
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Frère Jean Buf, apostat augustin de Gand et curé d'Oie-cappelle (Oudecapelle) près 
de Dixmude, est prédicant de Heetkerque ; grand luthérien, qui est marié à une 
vefve de Casse), laquelle il a depuis répudiée avec ses enfans, scaçant qu'elle 
éstoit calvinienne. 

Frère François Cosgir, augustin dTpre, qui espousa une religieuse de 
Ste-Claire et une autre qui le sert de chamberière, est prédicant de Soukecce. 

Frère N. Platvot (Platbvoet), est prédicant d'Ostende. 

Frère Pasquier Baes, apostat carme de Gand, est prédicant de Zèlê-lez-Gand, 
qui estoit encore catholique Fan 1579, homme inconstant. 

Frère Gilles Lichttel, apostat carme dTpre, prédicant à Wervic, auparavant 
pasteur de Pasquenoel; (Passchendale?) forgrand dissimulateur, à cause qu'il s'a fainct 
d'estre catholique iusques à tant que l'évesque dTpre fut mis en prison à Gand, 
craindant d'estre desmis de sa cure, aiant esté admonesté par ledit évesque, 
par plusieurs fois, de son salut. 

Frère Loys Severy, cordelicr apostat de Dunkerque, homme de petite litéra- 
ture, mais remply d'orguel, lequel longtamps on estimoit mort, mais en ce 
temps est descendu des enfers pour annoncer ses rêveries à Hertvelde. 
' Adrien de Schutre, apostat prestre, marié, prédicant de Bassevelde, aupara- 
vant curé du dit lieu. 

Le prédicant d'Everghcm fut frère Jean Zoetart, cordelier de Gand, qui 
s'enfuit de Gand de son cloistre, l'an 1376, et se rendit anabaptiste. 

Le prédicant d'Aendych est frère Jean d'Anten, apostat carme de Gand. 

Frère Jean Moy ! , religieux de S. Nicolas de Fûmes, lequel fut 3 fois 
apostat et est à présent marié, est prédicant de Leffinge. 

Michel Stiers, prestre apostat, marié, prédicant de Aendych. 

Martin de Smet, apostat, prestre et curé, et prédicant . de Slendenghen, 
lequel fut pendu pour avoir enhorté son peuple à sédition et tumulte, et 
mourut ainsi martyr de la secte calvinienne. 

Ceulx qui s'ensuivent sont tous prédicans lays : 

Daniel Wante, cordonnier, avec son frère Pierre Wante, prédicans d'Oost- 

bourg. 
Christien Paradys, cousturier, prédicant de Waterflete. (Watervliet.) 
Pierre de Gueterre, lequel n'a qu'une main et un oeul, est prédicant de 

Bâcle. Cestuy fut prins par aucuns soldats catholiques et a esté pendu poor 



1. Mot (Jbam) et non Mat. 
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avoir esté cause de grand trouble et de l'emprisonnement des évesques de 
Bruges et dTpre, avec autres grandz personnages, Fan 1581, le 13 d'aoust. 
Ce pauvre homme fut tant hébété de sens qu'il ne sceut respondre au gouver- 
neur de Courtray et le magistrat, estant interrogué de sa doctrine. 

Josse Varnest, tisserant, prédicant de Lembeque. 

François Spigle, tisserant, prédicant de Meeredrez. 

Vincent de Pockre, tisserant, prédicant de Hambsbeque. 

Adrien Loy, tisserant, prédicant de Cnesselare. 

Balthazar de Til, tisserant, prédicant de Oostwynckel. 

Rem y, tisserant, prédicant de Raenseach. 

Vaast, tisserant de Hondeschote, prédicant de Slype. 

Pierre Hazard, prédicant de Con&mine, lay, grand causeur; la mère de cestuy 
assés ancienne l'interrogea quelquefois assavoir quelle foy estoit la milleure, . il 
respondit: certes, ma mère, c'est la foy catholique romaine. Alors, la mère luy 
dit : et pourquoy donc enseignés-vous autre doctrine que celle que vous avés 
aprins de moy et voz ancestres. Alors, tout confus, il réplicqua qu'il failloit 
vivre selon le temps. 

Charles de Ville, monsnier, prédicant de Langemarck. 

Jacques César, lay, prédicant de Somerghem. 

Jean Dierkens, laboureur, prédicant de Caprycke. 

Thiery N, prédicant de Warschot. 

Pierre de Rycke, parmentier, prédicant de S. Laurens. 

Jean Wan Rece, rustique, prédicant de Moerkerque, 

Thomas, lay, homme insensé, prédicant d'Ardenbourg. 

Cornille, prédicant de Bonduwe, Lincelle, Waterloo, homme yvronne, et 
adonné à tous vices secrets, filz d'un carpentier de Waterloo. Cestuy quelque- 
fois s'a recomparé en ses presches fantastiques à St. -Jean- Baptiste, le nommant 

seulement prophète. 

Recueil de ce qui est advenu plus dtpne de 

mémoire depuis Van de salut 1576 iusquss 

à Van 1586, 4« volume y par Fr. Jean Balli*, 

fol. 303 à 305. — Bibliothèque publique de 

Mous. 
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INTERROGATOIRE OU CONFESSION DE PIERRE HEUZECK. 

Pieter Helseck, oudl XXVI jaeren, droochscherder van Nieukercke Secht up 
eedt hoe dat hy verleet zynde by Hansken Bruiteur ende andere calvinisten, 
hem met zyner tiuisvrauw gheabsenteert heefl in Ynghelant, alwaer zynde hy 
ghebannen wiert by commissarissen besorghers te Belle, ende heeft int Ynghelant 
ende in Vlaenderen wel ghckent Godefroy Stomins van boven Hollant; — Jah 
Uuitenhove; — Jacobus, uuitgheloopen van de Augustyn unit Ypre ; — heer Willem 
Dam m an, lerare van de kinderen ; — Gheleyn Damman die met fortsen byde 
broeders moet in Ynghelant ghehouden zyn f willende altyts in Vlaenderen 
commen omme le lerene, als daertoe by de heleghen Gheest begroet zynde; 
ende heeft wel drie raaenden te Grevelynghe de metsers ghedient gheleden 
bet dan een jaer. 

b. Traduction. 

Pierre Helzeck \ dont le nom est écrit Hlezeec dans le compte de confis- 
cation *, âgé de 26 ans, tondeur de drap à Neuve-Eglise, déclare sous serment, 
ce qui suit : 

Ayant été entraîné par Jean Broiteur et aultres calvinistes, il s'est retiré en 
Angleterre avec sa femme ; pendant son séjour en ce pays, il a été condamné 
à Bailleul au bannissement par les commissaires. 

Il a connu en Angleterre et en Flandre, Godefroy Stomins, de la haute 
Hollande. — Jean Uutenhove. — Jacques (de Buysere) qui a abandonné les Augustins 
à Ypres; 

Sire Willem Damman 3 , maître d'école ; — Ghislain Damman 4 ; ses coreligionnaires 
devaient le retenir par force en Angleterre ; il voulait toujours* retourner en 
Flandre pour dogmatiser, se prétendant poussé par le Saint-Esprit. Il y a on 
an, il est resté près de trois mois à Gravelines, comme manœuvre maçon. 



1. Ce Pibrrk Hbuzbck figure, avec deux autres du même nom, sans doute, des membres de 
la même famille, parmi ceux dont les biens furent confisqués à la suite des condamnatiooi, 
prononcées le 4 mai 1562. — Voir plus haut, p. 311. 

2. Voir plus haut, page 311. 

3. Nous donnons une notice complète sur ce prédicant dans la 3 e partie, ï« section. 

4. Ceet l'organisateur des prêches de Bucschepe. — Voir £• partie, !*• section. 
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Pieter Hazart die in Ynghelant omme zyn vehementie inl predeken ghenaerapt 
wert Drayliert, niet vêle gheestimeert onder de broeders in Ynghelant. 

Jan den Meldere, deel houdende in Vlaenderen, die gheleden bet dan een 
jaer ten huise van den voorseiden Jacobus daer het consistorïe ghehouden wert 
van de ouderlynghen ende priesters in disputatie voortbracte omme niet gheorloft 
en was huerlieden ghevanghenen met ghewelde te verlossene, hy sustineerende 
dat ja ende diversche vande anderen ouderlynghen dat neen ; daeromrae de 
voorseide Piètre zeer verstuert zyn vertrock uuit Ynghelant. 

Secht voors hoe dat wel drie jaeren continuelic, metten voorseide Piètre, 
ghegaen heeft, als zyn perpétuel adioinct, eenen gheseyt den grooten Jxmnnes, 
priestere apostaet gheboren uuit Vuernambacht, zynde ^eer rouckeloos van levea 
ende die hem wel verniat jeghens justicie te verwetene, die présent was ende 
inde predicatie van Pieter Hazart, zoo hy déposant ghehoort ende zyn tsamen 
ghecommen in Ynghelant gheleden bet dan een jaer. Segghende de voorseide 
Piètre dat hy vêle moyte hadde metten voorseiden Joannes die zeer ombeschaempt 
was, tôt dese voughende dat de voorseide Joannes wel moet weten waer de 
voorseide Pieter meest logeerde, als met den zelven langhen tydt achter lande 



En Angleterre, Pierre Hazart \ à cause de sa véhémence dans les prêches, 
était appelé Drayliert ; il y était peu estimé par ses coreligionnaires. 

Jean de Meldere, étant du parti de la nouvelle religion en Flandre, était 
venu, il y a environ un an, dans la maison de Jacques (de Buyser), où fut tenu 
un Consistoire d'anciens et de prêtres; on y disputa sur la question de savoir 
s'il fallait délivrer les prisonniers par la force. Meldere fut pour l'affirmative, 
plusieurs anciens pour la négative. Ce fut après cette réunion que Pierre, très 
irrité, partit pour l'Angleterre. 

Pendant près de trois ans, le dit Pierre a eu continuellement pour adjoint 
un nommé Grand Jean *, prêtre apostat, natif de la châtellenie de Furnes, très 
téméraire et bravant la justice jusqu'à l'insulte. Il assista aux prêches de Pierre 
Hazart, d'après entendre dire. Us sont arrivés ensemble en Angleterre, il y a 
environ un an; le dit Pierre lui a déclaré qu'il avait beaucoup de peine avec 
le dit Jean, qui était très impertinent. Il ajoute que le même Jean doit bien savoir 



1. Voir plus haut, p. 55; et M. Dibobrick, Mémoire justificatif de la ville (VYpres, etc. t. I, 
pp. 92, 93 et 284. 

2. Jean Ballin (plus haut, p.344 , cite un apostut de Fumes du nom de Jean Mot. 
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gbeloopen hebbende zonder dat hy ghehoort heeft dat den zeheo Joanhbs oynt 
gbeprocedeert heeft, daertoe hy nochtans gheinsinueert wiert by den voorseiden 

PlBTER. 

Ghevraecht ofte hy nieten weet wie dat beschuldich mueghen zyn inde aaitbrake 
van Jan Hacee; secbt dat hy tzelve noynt zekere en heeft connen gheweten, 
zynde danof nochtans zeer befaempt als sonderiynghe ghebeden by Jan Haole 
in Ynghelant tzynen blyde maeltyt Joosken Lbupe overleden te Londen ; Frak- 
çois de Rabdt, drapier» wuenende te Zantwyck; Jacob de Schilt, caerdemakere 
ende diversche weerden. 

Was ooc in Ynghelant de sprake dat Olivier Moenens van Dranoultre, Dœ- 
rick Bette van Belle» Mahieu Marreel, gheseyt Scerp vandbr Bbee, Japi Bkau- 
garant, van Poperynghe ende Jacob Massbus zouden heer Willem Damman unit 
gelopen hebben twelcke men bemercte uuit dies dat zy nuit Ynghelant ghe- 
trocken waeren met baerden ende cure wederkerende met heer Willem Damman 
in Ynghelant naer zyn uuitbrake, zyn aile gheschoren gheweest, daeromme 
groote blytschap gheschiede onder de broeders. 

où Pierre demeurait, puisque, pendant longtemps, il Ta suivi. U n'a pas entendu 
dire que le dit Jean ait été impliqué dans une poursuite, bien qu'il ait été 
ajourné en même temps que ledit Pierre. 

Interrogé s'il sait quelque chose sur l'évasion de Jean H acre ', il dit qnll ne 
sait rien de certain ; il a seulement entendu dire que, à son repas de bonne 
arrivée en Angleterre, Jean Hackb avait invité particulièrement Josse Lbupe*, 
mort à Londres ; François de Raedt *, drapier, demeurant à Zandwich ; Jacques 
Schilt, fabricant de cardes, et plusieurs hôteliers. 

On disait aussi en Angleterre qu'OuviEa Moenens 4 , de Dranoutre, Dierigi 
Bette, de Bailleul, Mahieu Moreel, dit Scherp vander Bekb*, Jehan Beaugarant, de 
Poperinghe, et Jacques Massbus 6 , ont fait évader Willem Damman ; ce qu'on conjectu- 
rait de ce qu'ils sont partis d'Angleterre, ayant leur barbe, et sont revenus peu après 
avec le dit Willem Damman, évadé, sans barbe ; ce qui a causé une grande 
joie parmi les frères. 



1. Voir plu haut, p. 15. 

2. Ibid. pp. 85, 88, 89, 90. 91. 
a Ibid. p. 311. 

4. Ibid. p. 311. 

5. Ibid. p. 310. 
fi. Ibid. p. 310. 
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Eode hadde eene M r Gherabrt Matte 1 van Ypre gheerne de broeders in 
Ynghelant gheperswadeert de procureur gênerai ende zyn volck uuit Honscote 
te slaene, wiens broedere ghenaempt Sebastiaen, Matte meest up Armentieres- 
lant commerseert ; de zelve Sebastiaen zynde een lerare ende voorstaendere, 
oudt omtrent XXX jaeren met een clein swart baerdeken, cort ende dick van 
persoone. 

Gbelic ooc diversche andere uuit Vlaenderen ghebannen ende ghevloden 
dicwils overcommen als merckelic inde maert van Haesbrouck daar zy wel voor 
VI e R. gh. lynelakenen ghecocht hebben. Ende zoude de voorseide François de 
Raedt in persoone gheweest hebben int begbinselen van desen soroere voor 
den baillu ende wet van Belle, omme te weesenboucke te doen stellen bel 

moederlic goet vande kinderen van Catblyne van Nieukercke, huisvrouw 

vande voorseide Jacobus, predicant, tzelve goet wel bedraghende II e R. gh. ende 
wuenen de zelve weesen alsnu met Willem Godschalck te Nieukercke. 

Secht dat Pieter Hazart es oudt omtrent XL jaeren; draecht ghemee- 
nelic cenen hooghen zyden hoet, zeer dicke ghestaen met eenen mantele ende 
eene langhe sayen casacke, met blaye upgherolde slapkauskens, die ghemeenelic 
ooc ghedreghen worden by dandere broeders. 



Un maître Ghérard Matte \ dTpres, aurait voulu que ses coreligionnaires 
eussent pris la résolution de chasser violemment hors Hondschoote, le procureur 
général et ses assesseurs. 

Son frère, Sébastien Matte ', dogmatise principalement dans le quartier d'Armen- 
tîères. Sébastien est un dogmatiseur et chef, âgé de 30 ans, ayant une petite 
barbe noire ; il est court e^ trapu. 

Divers autres bannis reviennent souvent sur le continent et spécialement au 
marché d'Hazebrouck ; ils y ont acheté pour près de six cents rixdalers de toile. 

Le dit François de Raedt, s'est présenté en personne, au commencement de 
Tété, devant le bailli et la Loi de Bailleul, pour faire inscrire sur le registre 

des l'orphelins les biens maternels des enfants de Catherine de Neuve-Église, 

femme du susdit Jacques (de Buysbr) prédicant ; lesquels biens s'élèvent à une valeur 
de deux cents rixdalers. Ces orphelins demeurent maintenant chez Guillaume 
Godschalck, à Neuve-Eglise. 

Pierre Hazart est âgé de 40 ans ; il porte habituellement un chapeau de 
soie élevé ; corpulent, vêtu d'un manteau et d'une longue casaque en saye, 
avec des guêtres bleus qui sont portés habituellement par d'autres frères. 



1. Voir plut haut, page 54. 

?. Voir la notice sur ce personnage dans Ja 3* partie, 2* section. 
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Sccht hoc dal de refugieerde in Ynghelant liuerlieden passaige nu meest 
nemen omme in Vlaenderen te commene al Cales; van daren te Grevelynghe 
over de brugghe, ende alzoo 3chuwende der stede van Burburch, vinden heni- 
lieden tHonscote, aldaer diversche vande zelve gherefugierde nu wonachtig zyn 
met huisgtiesinne ; aïs eenen Jooris Boye, wesende curt van stature, gheweest 
liebbende diacre in Ynghelant, van schreden ghevloden unit Ynghelant; eenen 
Caerel vander Brugghe die metten sectarissen niet meer en wilt commersereo; 
Adriaen Haubry, schoelappere ende saywerckre zeer obstinaet in zyn hérésie. 

Secht hoc dat hy weet commcn in Ynghelant Clais vander Scaert by ixk 
van der Scaert, zynen broedere, ende bracht telckent mede, zoomen seyde, meer 
dan liondert rixdalers omme den zelven zynen broedere. 

Secht hoe dat de voorseide gherefugieerde logeren ghemeenlic te Nieupoort, 
in Ste. Godelievc en inde Wilde Zee; ende omme teder bereedts te zvne, hebben 
diversche van hemlieden ghelogeert tôt VIII oile X daghen ten huise van Jan 
Willaert, scippere, die de zelve met zynen scepe over vaert : als den voorsei- 
dên Broiteur, lerare, ende diversche jonghe dochters aldaer gheleet by Pieté* 
Marquet alias De Roo, cnape van David Cambier, ghebannen te Belle, ordinaire 
briefdraghcre, loopende achtcr lande met een hose ghelic een schoelappere, zoo 
zy zelve jeghens hem déposant verkent hebben, die ooc den voorseiden Piete^ 
aldaer heeft ghesien logeren ; van ghelycken zynde diversche ghelogert gheweest 
ten huise van Jan Hassele, ooc scippere te Nieupoort. 



Les fugitifs d'Angleterre, venant en Flandre, descendent ù Calais, vont de là 
à Gravelines en passant le pont, évitent Bourbourg, et se rendent à Hondschoote, 
où plusieurs réfugiés demeurent avec leur famille ; tels sont : 

Georges Coye, court de stature, ayant été diacre en Angleterre d'où il est 
parti inopinément. 

Charles vander Brugghe qui ne veut plus avoir de rapport avec les sectaires. 

Adrien Haubry, drapier, très obstiné dans ses opinions hérétiques. 

Clays vander Scaert est arrivé en Angleterre auprès de Jean vander 
Scaert, son frère. On dit qu'il y a apporté chaque fois plus de ceol 
rixdalers pour son frère. 

Les fugitifs logeaient habituellement à Nieuport, à l'auberge Ste-Godelieve et à 
celle nommée Wilde-Zee (Mer agitée). 

Pour ôtre plus vite prêts ù partir, plusieurs ont logé pendant huit ou dix 
jours dans la maison de Jean Willaert, batelier, qui les a fait passer arec 
son bateau ; entre, autres, ledit Broiteur, dogmatiseur, et diverses* jeunes filte 
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Secbt voors dat inde feeste van Honscote hem aldacr ghetoocht wiert Hansken Mieus 
ende zyn huisvrauwe» uuitghebroken te Nieupoort, alsnu woonachtig tAntwcrpen. 

Secht dat Betken Buens, huisvrauw van Pister vanden Broucke nu int landl 
wuent; ende datte, zoo hem dynct, ten huise van haeren man. 

Secbt hoe dat Cools Boye, cardemakere, hem bout te Londen in Yngbelant, 
dicwils over commende te Doornîcke om gaerene, wicns broedere gtienaempt Jan 
Boye, erdoopere, wonachtich es in Vrieslant, facteur aldaer vande gheene ma- 
kende de smallekens, die dicwils twee II e smallekens tAntwerpen over bryngen. 

Secht voors hoe dat Mattehus Mabezuene, van Nieukereke, wevcre van smal- 
lekens, hem wel III e jaeren conventîclen ghehouden heeft binnen der stede van 
Armentieres, ende noch doet, by bem déposant aldaer ghesien gheweest hebbende. 

Secht hoe dat béer Caerle Wicke, capellaen gheweest hebbende te Nicu- 
kercke, in Ynghelant ghetrauwet heeft Catelyne Baels, zyn meysen die nu 
glieeren wederkeren zoude int landt ende de broeders verlaten. 



conduites par Pierre Marquet, alias de Roo, serviteur de David Cambier ! , banni 
à Bailleul, messager ordinaire, vagabondant avec une botte comme un savetier ; 
ce qu'elles ont reconnu devant lui déposant, qui y a vu aussi le dit Pierre; 
d'autres ont logé chez Jean Hoezele, autre batelier h Nieupoit. 

A la fête d'Hondschoote, on lui a montré Jeay Mieus, et sa femme, évadés 
de Nieuport, actuellement demeurant à Anvers. 

Eisabeth Buens ', femme de Pierre vanden Broucke, habite maintenant le pays, 
dans la maison de son mari, à ce qu'il parait. 

Cools Boye, filtier, séjourne a Londres; il revient souvent ù Tournai pour 
acheter du fil. Son frère, Jean Boye , anabaptiste, demeure en Frise ; il est 
le commissionnaire des fabricants d'étoffes, dites Smallekens. Ces fabricants 
importent souvent jusqu'à 300 pièces d'étoffes. 

Mathieu Mabezuene, de Neuve-Eglise, anabaptiste, à tenu con venticule, pen- 
dant trois ans, à Armentieres ; il y en tient encore, cela est à la connaissance 
personnelle du déposant. 

Charles Wicee 3 , après avoir été chapelain à Neuve-Eglise, s'est marié eu 
Angleterre avec Catherine Baels 4 , sa servante, qui voudrait bien retourner au 
pays et abandonner les frères. 



1. Voir plus haut, p. 17 et 283. 

2. Plus haut, p. 310. 

3. Plus haut, p. 311. 

4. Plus haut, p. 311. 
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Secbt dat Christiaen de Vribndt, ghewuent hebbende in Ynghelant, weder- 
ghekeert es in Viaenderen, wuenende met zyne huisvrauw Jane Baels, dochter 
van Andries Baelde van Nieukercke by hem ghetrauwet te Londen. 

Secbt hoe dat Perona Godscoalck, ghebannen te Belle, verstorven van haerer 
moedere, zeer rycke jongbe dochtere, in twee maenden herwaers te Lonnen overieden 
es, wiens cleederen zyn ghehaelt gheweest by Willem Godschalce haeren vadere. 

Secbt voors hoe dat François Bolle \ van Meenene, wel VIII e rixdalers bracht in 
Ynghelant die diewils noch te Meenene overcompt. 

Secht dat François Hughebaert, van Nieukercke» in Haesbrouck maert vêle 
lynelakenen ghecocht heeft, by wesende ghebannen. 

Secbt hoe dat Jan Weyns, verloren hebbende zyn huisvrouw te Zantwyck» 
es eomraen wuenen tHonscote, gheleden meer dan een jaer, te uuite gheloopen 
zynde vande galleye. 

Secht hoe dat François ende Gilus Hente, beede vluchtich in Ynghelant, de 
voorseide François ghebannen zynde ende beschuldich inde effractie van Jan 
IIacke en Gillis boven de sententie van desen hove gheloopen zynde in Ynghehnt, 
ghecommen zyn ontrent kersmesse int landt naer toverlyden van huerliedeo 
vadere, wiens goedynghen zy hebben helpen deelen, ende heeft de voorseide 
François noch onlancx tArmentieres om garene gheweest. 

— ' — ■ ' i ■ ■ i ■ »■ i ■ ■ i ■ i ^^m m _mj m ■ ^m m ■ i . 

Chrétien de Vriendt, après avoir séjourné en Angleterre, est revenu en 
Flandre, habiter avec sa femme, Jeanne Baels, fille d' André Baelde, qu'il a 
épousée ù Londres. 

Péroné Godschalck, bannie à Bailleul, riche jeune fille après la mort de sa 
mère, est décédée ù Londres, il y a deux mois. Son père Guillaume -Godescmàici 
a été chercher ses habillements. 

François Bolle, de Henin, a porté avec lui près de 800 rixdalers en Angleterre; 
il revient souvent à Menin. 

François Hueghebaert, de Neuve-Église, banni, est venu souvent acheter des 
toiles iur le marché d'Hazebrouck. 

Jean Wetns, ayant perdu sa femme à Zandwich, est venu demeurer à Bond- 
sclioote, il y a près d'un an, après s'être évadé des galères. 

François et Gilles Hente, deux fugitifs, sont en Angleterre ; le dit Frawçoi 
banni comme complice de l'effraction de Jean Hacke, et Gilles, condamné par senten 
de la Cour féodale de Bailleul, se sont réfugiés en Angleterre ; ils sont rêver 
vers la Noël dans le pays, après la mort de leur père, dont ils ont part' 
les biens. Le dit François était dernièrement à Armentières pour y acheter du 

1. Voir plus haut, page 54. 



383 

Secht liœ dat Gilus de Queckere ende zyn huisvrouw Martynken Salomk 
zyn uuil Ynghelant commen wuencn tHonscote, gheleden bet dan VIII maenden ; 
de voorseide Martine .die uuitghebroken was tHonscote bevrucht zynde van kindc. 

Secht hoe dat Jan vanden Berghe andersins in de informatien van Honscote 
suspect up Ynghelant frequenteert met garene. 

Secht hoe dat Jooris Boye, van Honscote, in Yngelant te Zantwyck wat 
tyds gheweest hebbende, es wederomme commen wuenen tHonscote, hy wesende 
saywerckere. 

Secht hoe dat Jan de Egre vêle goets heeft, hy wuenende te Zantwyck, zoo 
ooc doet Jan de Bavelare zyn schoonzuene. 

Secht hoe dat Jooris Vrovbaut, lerare, ende andere sectarissen van omtrent 
Steenvoorde, comende uuit Ynghelant huerlieden wech nemen al Waten omme 
ende van daeren elck daer hy zyn wilt, naer Steenvoorde, Eecke en daeromtrent, 
twelcke daghelic ghebuert. 

Secht dat Jan Soynt, erdoopere van Nieukercke, wonachtich es in Vriesland. 

Secht dat Jacob de Brune, van Nieukercke, zeer rycke wesende wonachtich 
es te Zantwyck. 

Secht dat Jan Jeumale van Nieukercke, wonachtich te Zantwyck, was inde laatste 
Hacsbrouck feeste. * 



Gilles de Quekere ' et sa femme Martine Salomé, sont revenus d'Angleterre ; 
ils habitent Hondschoote depuis un mois, elle est enceinte. La dite Martine 
s'était évadée des prisons d'Hondschoote. 

Jean tanden Berghe, d'Hondschoote, autrefois tenu comme suspect dans Tin- 
formation d'Hondschoote, fait le commerce de fil avec l'Angleterre. 

Georges Boye, d'Hondschoote, après avoir été quelque temps à Zandwich, est 
revenu dans cette ville, où il exerce le métier de drapier. 

Jean de Egre, riche, habite Zandwich, ainsi que Jean Bavelare, son gendre. 

George Yrambout *, dogmatiseur, et d'autres sectaires, venant d'Angleterre, 
prennent leur chemin par Watten ; de là, chacun a pris sa direction ; les uns vers 
Steenvoorde, les autres vers Eecke et les environs. Cela se fait journellement. 

Jean Soynt, drapier de Neuve-Église, demeure en Frise. 

Jacques de Brune, anabaptiste de Neuve-Église, très riche, demeure à Zandwich. 

Jean Jeumale, de Neuve-Église, demeure à Zandwich ; il était à la dernière 
fête d'Hazebrouck. 



1. Voir 3* partie, 2 e section. 

2. Voir plus haut, page 311, et 2 e partie, l pe section. 
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Secht voors hoe Hanseen hansschoemakere van Meesene, es commen 

wuenen in Ynghelant. 

Secht dat Mayeen de Schilderb, soror Willem, wuent te Zantwyck ende 
heeft ghetrauwet Jan De Bels, van Dranoultre. 

Secht dat Mahieu Steculorum unit Zantwyck dicwils te Tourcoin compt om 
gharene. 

Secht hoe dat Pieter Carpentier, van Meesene, oudt omtrent XXIIII jaeren, 
zonder baert, lanck van stature, sprekende latyn, unit Zantwyck ghesonden es 
gheweest, gheleden omtrent een jaar, naer Antwerpen omme aldaer te lerene, 
hy wesende ghebannen. 

Secht hoe dat Pieter Wickabrt van Meteren dicwils nuit Ynghelant over 
compt ende doet het walleweven. 

Secht hoe dat Sanders de Hane in de informatie van Honscote belast van 
gheweest thebbene ten nachtmale van Willem Damman; wat tyds ghevlucht 
zynde in Ynghelant es wederomme wuenende tHonscote, hy wesende zaywerckert . 
Tôt desen voughende. (Le manuscrit finit ici)/ 



Jean gantier, de Menin, est allé demeurer en Angleterre. 

Marie de Schildere, sœur de Guillaume, reste à Zandwich ; elle s'y est mariée 
avec Jean De Bels, de Dranoutre '. 

Mathieu Steculorum *, se rend souvent de Zandwich à Tourcoing pour acheter 
du fil. 

Pierre Carpentier, de Menin, banni, Agé d'environ 24 ans, sans barbe, grand 
de taille, parlant latin, a été envoyé de Zandwich à Anvers, pour y dogmatiser. 

Pierre Wiceaert 3 , de Meteren, revient souvent d'Angleterre ; il s'y occupe 
de tissage de laine. 

Alexandre de Hane, dans l'information d'Hondschoote, était accusé d'avoir 
fréquenté les assemblées de nuit, tenues par Guillaume Damman. Il s'est réfugié 
quelque temps en Angleterre, puis est retourné à Hondschoote, où il est drapier. 



1. Voir page 311. 
?. Ib. p. 812. 
3. Ib. p. 312. 
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COMPTE RENDU PAR GUILLAME CAMPHIN. 

1. 

De Saint-Jean 1566 à Saint- Jean 1567. 

Jacques de Heule \ escuyer, banny, demorant auparavant en la ville de Bruges, 
avoit en la paroisse de Poucke ung fief seigneurial, appelle fief Teeke, tenu de 
Sa Majesté, consistant en quinze bonniers de terre et en rentes seigneurialles 
de V livres XI sols V deniers, vail lissant par an CL livres. 

Le Sieur de Vendeville * a délaissé en Flandres les terres et Seigneuries de 
Doulieu, Steenwerck, Dampiere, Taerwelant, Oudenbm, Langhenackere, Robermetz, 
Coutere, Steelandt, Bemmelakdt, Crebbe, Mortele, et les rentes de la prévosté 
Sainct Donaes, dont le revenu se consiste en bledz, ananie, cbappons et argent 
y comprins les maisons, censés, fermes, dismes et molins dépendans desdictes 
seigneuries, ayans appertenu à Jehan d'Estournel, seigneur dudict Vende vil le, 
prisonnier, et ont esté trouvées valoir an, pour an déduict gaiges d'officiers et 
réparations nécessaires XVI e MI" livres LX1II sols VI deniers. 

Baillieul. 

Charles Vasque avoit à luy appertenant le fief et seigneurie de Belleqlin 
tenu de la cour souveraine de Baillieul, se comprendant en seigneurie, maison, 
censé et justice viscontière, et en terres, pretz, pastures, environ XXXVIII me- 
sures valissans en censé II e LXXV livres X sols tournois sans en ce comprendre 
droix. seigneuriaulx, reliefz, amendes ou aultres droictures, prééminences ou 
appendences dudict fief par n'en avoir sceu recouvrez aulcuns enseignemens 
jusques à présent et que les baillifz n'en ont tenu compte, mais que par rap- / % 

port Ton peult estimer Tune année portant l'aultre le. tout environ VI livres par 
an, que feroit pour lesdictes deux parties ... II e Mil" I livres X sols. 



1. Voir plus haut, page 02. 

2. Ibid. 
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Cagsel. 

Item. La terre et seigneurie, nommée den Haechdoorne, aiant appartenu audict 
Charles Vasque, banny, tenu en fief de la court de Cassel, gisant en la pa- 
roisse de Godewaertsvelde, se comprendant en cent quarante noeuf mesures de 
terre ou environ, tant labourables, pretz, bois que pastures, avec une maison, 
censé, grange, estables et aultres édiffices; et en arrière fiefz doyans aulcuns 
plein relief de X livres parisis et les aultres en dessoubz avecq aulcuns droix 
seigneuriaulx, a esté trouvé valoir en revenu an pour an . II e LU livres X sols* 

Steenwercke. 

Jehan de Cherf, filius Mahieu a délaissé en dix parties vingt six mesures 
de terre estimées valoir en revenu annuel IIII XX XI livres. 

Martin de Vos, banny, a délaissé en huief parties XXV mesures et demie 
de terre à labeure valissant par an LXXV livres. 

Pierre de Wulf, banny, a délaissé en diverses parties XXII bonniers ou 
environ tant fief que terres cottières et bois, estimé valoir par an II e XX livres. 

Jehan Brotsart 1 , banny, a délaissié en fondz de terre, y comprins ung fief 
simple tenu de la seigneurie de Dampiere le nombre de XXXIll mesures de 
terni vaillissans par an ou censé environ CXX livres. 

Chrestien Houvenaghele a délaissié environ XVIII mesures d'héritaige vaillis- 
sant par an, par estimation LX livres. 

Jacques de Coussemackbre a délaissié en fondz d'héritaiges en diverses parties 
vingt-quatre mesures vaillissans par an en fermé par estimation» LXXI1 livres. 

Franchois Coolen, banny, a délaissié eu fonds d'héritaige le nombre de cin- 
quante-sept mesures de terre en plussieurs parties, avecq une maison et censé, 
arbres croissans, etc., vaillissans en ferme par an .... II e XXVIII livres. 

Godeffroy Houvbnaghele, banny, a délaissié quarante mesures de terre avecq 
une maison et censé, arbres croissans, en pluissieurs parties vaillissans en ferme, 
par estimation II e livres. 

Drenoultre. 

La vesve Nicolas vaïcdbn Slaet* a délaissé ung lieu manoir, gisant en h 
paroisse de Dranoultre, contenant treize mesures ou environ vaillissant par an 

X1LIX livres XV sols. 



1. Voir plus haut, p. 68. 

2. Ib. p. 58. 
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Maerten Cleenewerck * exécuté à Baillieul, a délaissé en fondz d'héritaiges 
quarante mesures ou environ, valissans en ferme par estimation . CXX livres. 

Meteren. 

Jehan den Welen a délaissé en fondz d'béritaige dix mesures ou environ 
vaillissans en ferme par an et rebaillé pour LX livres. 

Dierick Hallinck * a délaissé quatorze mesures de terre ou environ, vailissant 
en ferme par an MI" livres. 

Mahieu van Dycre 3 a délaissé en fondz d'héritaige environ vingt-cinq mesures 
et demie, vaillissans en ferme par estimation par an ... . CXXY1II livres. 

Franchois van Caesteerer a délaissé en fondz d'héritaige environ dix mesures 
de terre vaillissans en ferme par estimation . L livres. 

Chrestien Thooris a délaissé en fondz d'héritaige environ douze mesures 
vaillissans en ferme par estimation par an . LX livres. 



C5. 

2. 
De Pâques 1566 à Pâques 1567. 

Premier compte de Loys van Havre, commis à la receplc des confiscations des biens 
dévoluz au proufficl du Roy nostre sire ayant appartenu aulx personnes, aulcuns 
exécutez et autres bannis par comumation, ù l'occasion des troubles passez és-villes 
et quartiers de Bruges, le pays du Francq avec ses appendenecs, Oudemburch, 
Ooslbende, Neufport, Fournes, Fournambacht, excepté les buict paroiches dudict 
Fournambacbt, et és-villes de Hondtschote et Thielt, et a de tous les biens 
immeubles tant fiefz, maisons, béritaiges que aullres de ceulx estans veuuz à sa 
congnoissance suyvant les inventoires soubzsigné par ceulx da magistrat qu'en vertu 
du placcart publié au mois de juillet soixante huict, et ce du revenu annuel desdis 
biens d'un année, commenenant au jour de Pasques quinze cens soixante six jusques 
au jour de Pasques XV e soixante sept. 



1. Voir plus haut, page 304. 

2. Il», p. 254. 
;). Ibid. 
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f 6 137, V # . — Les biens de Robert de Bailleul, Seigneur de Schoonwallk \ 
sur lesquelz sa mère prétend avoir Pusuffruict et viaige: 

Ledict Seigneur de Schoonwalle avoit certaines parties de fief en la paroiche 
de Groude, mestier d'Oostburch, grandz par ensamble de LXXI mesures I lynne 
LXt verges, assçavoir: l'ung, grand XXXIX mesures LXV verges, nommé U 
Court de Schoonwalle, tenu de la court féodal de Samslacrt ; la II" 6 grand 
III mesures LXXV verges tenu de ladicte Court de Schoonwalle; la III e , grand 
sept lynnes, tenu dudit Samslacht ; la MI', grand III mesures XX .verges tenu 
de la court de Schueryeide ; la cincquiesme, grand huict lynnes IIII verges, 
tenu desdictes trois mesures XX verges; la VI 119 , grand huict mesures tenu 
dudict Schoonwalle; la Vll ue , grand IIII mesures cincquante verges, tenu de 
Hardezée ; de la VIlI m % grand XXVII mesures et demy, nommé la Court de 
Bovekercke tenu dudict Schoonwalle, possessez par ensamble par Jéromme de 
Coco» prêtre, XI1II mesures I lynne LUI verges, reste du fief de Bovekercke, 
pour cent cincquante livres par an, ayant payé les années LXVI et LXV1I es 
mains de Josse Blaeuvoet, recepveur dudict Schoonwalle ; pour ce icy. Mémoire. 

F 140, v°. — Les biens de Ruth van Boitselaere, seigneur de Carnez, 
ayant cspouzé demoiselle Agnez de Bailleul. 

La moictié d'une censse avec soixante dix sept mesures de terre gisant en 
la paroiche de cappelleken-lez-Cassel *, dont Taultre moictié appartient à Jehan 
van Haverkercke XXII1I l. XIII s. IIII D. 

Le tierch de soixante cincq mesures de terre gissans lez-Dunckerke, nommé 
le bien Ter Planche et Craethof, commune avecq le Seigneur d'EsctE. 

Le tierch d'une taverne avecq quattre mesures de terre commune que dessus, 
gissant auprès de Havenbrugghe-Iez-Dunckerke. ^ 

Une taverne nommée Saint-George, gissant au marchiet à poisson en la ville 
de Dunckercke. 

F 141, v°. — Les biens de Philippe de Marnicx, seigneur de Hondt sainte 
Aldegonde, ayant cspouzé damoisselle Philippote de Bailleul : 

Ledict avoit une rente de cincquante quattre livres par an à la charge de 
Jacques de Bailleul, son beau frère, procédant de la prisée de quattre bonniers 
de terre gissant en son fief en la paroiche de Wevelghem; et ledict Jacques 
depuis Tan LXYI décédé de ce monde, et les biens succédez ausdis seigneurs 
de Mont-Sainte-Aldegondb et le seigneur de Carnetz, ayant chacun d'eulx espouzé 



1. Voir plus haut, page 60. 

2. SU. Marie-Cappel ? 
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ses sœurs ; et sera respondu des biens dudict feu Jacques, cy-après f° CXLIII v* ; 
pour ce icy,.. mémoire. 

La moictié d'une maison gissant en la ville de Dunckercke, dont Faullre 
moictié à appartenu à Jacques de Heule, bauny. 

F° 145, v°. — Auhres parties de biens ayans appartenu audict feu Jacques 
de Bailleul, et par son trespas succédez ausdis seigneurs de Carnez et Sainte- 
Aldegonde, à cause de leurs femmes, comme sœurs dudict de Bailleul : 

Josse Weechsteen tient en ferme cincq mesures deulx lynnes XXX verges de 
fief gissant en la paroiche de Audinckerke. 

Le tierch de six mesures de terre gissant en la paroiche de Dunckercke 
soubz l'ammanie de Coudekerke, commune avecq les seigneurs d'Eecke et de 

RUBENCOURT. 

Le tierch de CXI mesures de terre, gissant en la paroiche de Leffenhouck, 
commune avec lesdis seigneurs. 

La moictié de IX mesures de terre, gissant en la paroiche de Herzele, commune 
avecq Jehan de Haveskercke. 

Item, vingt mesures de terre gissant en la paroiche de Grootsinten, (Grande- 
Synthe) et encoires trois mesures I lynne XX verges en ladicte paroiche. 

Item, XII mesures de terre gisant en la susdicte paroiche. 

Une rente de XXI s. par an, hypotecquîé sur une maisonnette et ung quartier 
de terre gissant en la paroiche de Loo (Loon,) mestier de Broucbourg. 

Une rente de XII l. par an, hypotecquié sur une censse avecq LXVII mesures 
une lyne LXII verges de terre, gissant en la paroiche de Craeywick, mestier de 
Broucbourgh. 

Item, aultres rentes sur une partie nommée t'Craeyhof gissant en Arnoudtscap- 
pelle-lez-Dunckercke, appartenant à Diericq Gauteel, demourant en la paroiche 
de Hazebrouck. « 

Item, encoires une aultre rente de XXXYI l. par an que doibt l'église dé Rubrouck. 

F* 151, v°. — Biens de Jacques de Huele, banny, situés dans les paroisses 
de Saint Eloi et (te Schoondycke. 

Archives du dépt. du nord. — Chambre des comptes. — 
Eut général n« 1113. « 
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l. 
Lettre de Louis Van Havre à la chambre des comptes de Lille, 

Nobles et très-honnorez Seigneurs, 

Messeigneurs, ayant reçeu la lettre de voz seigneuries contenant qu'il se 
trouve que damoiselle Agnez de Bailleul, femme de Ruth de Boitsrlaerk, 
deruier Seig r de Carnez, soit esté adjourné avecq sondict marry et depuis par 
contumaçion, banny avecq confiscation de biens, me mandant par icelle de faire 
tout debvoir pour les bien gouverner et entretenir au plus grand prouffict de 
Sa Majesté, dont a y passé longtamps faict mon debvoir pour y satisfaire 
suyvant l'instruction faicte sur le faict desdictes confiscations ; ayant aussy sam- 
blablement saisy les biens de damoiselle Philippote de Bailleul, sœur de ladicte 
Agneze, et femme de Philippes de Marmicx, dernier Seigneur de Mondt-Saixct- 
Aldegonde, frère au Seig r de Toullouze, sans que je sçache sy ladicte damoi- 
selle Philippote soyt banny ou non, ayant touttesfois à cest effect remonstré 
par requeste à voz Seigneuries, passé huict mois en çha et d'icelle ' n'ay en- 
coi res eubt aulcune responce '. Partant, plaira à voz seigneuries me mandez de 
ce qu'il s'est passé au regard de ladicte Philippote et de son marry. 

D'aultre part, comme ay par pluissieurs mes lettres et requestes précédentes 
remonstré que par moy a esté saisy et annoté les biens des personnes suyvans, 
asscavoir : Gomaer Coolman, .maistre Philippe van Basdorp, la femme Jehan de 
Bradant, la femme de Jacques Sanders, Domiiucus vander Hellen, Cornille 
Gloribus et sa femme, Loys Strael, Bernaerd Yertol et Jehan Boudeloot, 
tous inhabitans de la ville de Bruges et Jehan Schoonmackere % inhabitant de 
la ville de Middelburch en Flandres, lesquelz personnes ayant après adjourne- 
ment esté comparuz par devant son excellence sans que depuis aye entendu sj 
aulcune sentence contre eulx soit rendu, ne sachant en quelle sorte me doibs 
régler et conduire allendroict du pris des meubles et cautionnaires par euh 
interposez, attendu par la longue attente que la souffisance d'iceulx cautions 
pourroit à l'advenir faillir, montant par ensemble ledict pris à VUI B florins et 
davantaige. 



1. On lit ici en marge: « ladicte Philippotb n'est bannie, mais bien son mary Philippe deMarotci.» 

2. Evidemment Schoonmackere ou Schoomackbre. Il y a quatre jambages dans l'original, parfai- 
tement lisible. 
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Ayant aussy remonstré vers voz seigneuries comme par moy ont esté inven- 
torié les biens de Charles de Drincgan (Drincham) ' de Hontschote, ayant esté l'ung des 
principaulx conducteurs dos rebelles et auroit porté armes contre Sa Majesté, 
mesmes pour surprendre la ville de Fournes (Fumes), lequel seroit terminé vie par 
trespas en icelle ville de Hontschote, sans avoir esté constitué prisonnier ny 
enduré quelcque sentence non plus de son vivant que après sondict trespas; 
et ung Jehan de Coninck, pareillement trouvé par les commissaires d'avoir pris 
la cène à la mode des confusionistes et aultrement coulpable et attainct du 
crisme d'hérésie, estant icelluy Coninck trespassé es prisons de la ville de 
Fournes, sans avoir supporté quelcque senctence condempnatoire, priant pareil- 
lement avoir ordonnance. 

Gomme j'ay adverty voz seigneuries par aultres mes précédentes du MI"* 
d'octobre dernier que moy estant en la ville de Bruges ay requis au magistrat 
d'icelle inventoires 2 des biens de Thomas ParisiS, englois, George Cabrle, 
machon, Cornille Bayaert et Cornille Tulpin, cipier en icelle ville, lesquels 
me ont déclairé avoir envoyé iceulx vers voz seigneuries sans en avoir tenu 
aulcune minute ou copie, partant il plaira à voz dites seigneuries m'envoyez 
lesdicts inventoires, ou du moingz copie pour suyvant ce besoignez et gardez 
le droict de Sa Majesté. A tant, nobles et très-honnorez seigneurs, prieray le 
tout-puissant donnez à voz seigneuries en santé sa grâce, me recommandant 
très-humblement à icelle de voz seigneuries. De Gand, le XI e de décembre 1669. 

De voz seigneuries. 

Très-humble et obéissant serviteur, 
(Signé) Lot Van Havre. 

Archives du Royaume, à Bruxelles. — Papiers 
des troubles, t. VI. 



1. On lit en marge : i Soit escript au récepteur affin qu'il envoie les charges et conformations contre 
Charles de DRiNCHAicet de Jehan dr Coninck, trespassez, mesmes les procès sy aucun a esté 
instruict par le magistrat de Fumes contre ledict Dr Coninck, prisonniers es prisons dudict Furnes. • 

2. On lit en marge : i Ces inventoires s'ilz ne sont désjà envoyez à ceulz de la chambre des 

comptes, à Lille. • 

46 



ses 



». 
Inventaire des biens délaissés par messlre Jacques Van Belle. 

Staet van allen den goeden, van leenen, eerfve renten, huusen, boomen ende 
andere baten ende prouffiten bevonden ende achterghelaten by zalegher ghe- 
dachten Jonckrer Jacob, de zuene van Cornelis van Belle, filius Mer Robrechts, 
ruddere, heer Van Eecke, Schoonwale, etc., die overleet binnen der stede van 
Brogghe den Illl cn in septembre XV e zessentzestich, ende light begraven in 
Sente-Pieters kercke inde stede van Thorout, in den choor by den Sacraments- 
huuze, inde sépulture van meester Roelant van Moer£ercke, raedt ons gb. 
heeren, zyns moeders grootvadere ; ligghende aldaer oick begraven zynen vader 
Joncheere Cornelis van Belle ende Joncvrauwe Franchoise van Gryspeerre, zyne 
Joncvrauwe moedere ; den welcken staet ghemaect ende in ghescrifte ghestelt 
es by Pieter Lavertyn, by laste van ende weerden heere Lots van Havre 
ghecommiteert ten ontfanghe ende administratie van den confiscatien ende 
goeden van persoonen hemlieden absent houdende, volghende ende naer 't uut- 
wysen vanden placcaten dien annegaende uitghesonden, etc. 



Archives du Royaume, à Bruxelles. — Papiers 
des troubles, t. XXXVIII f° 448. 



Noms et surnoms de ceulx qui au pays et conté de Flandres sont exceptez et exclu 
du pardon gênerai du roy en date du VIII mê de mars 4574. Stilo commuai. 



(tond. 

Claude Goetgebeur. 
Lievin Ongena. 
Nicasius Yanderschaere. 
Jacques de Migrode. 



FLANDRES. 

Alost. 
Laureys de Bernaert. 

Bouehoute, en Flandres. 

Adrien Pierssens. 
Joris Vryenbergbe. 
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Tenremonde. 

Gillis Kint. 

Jehan vanden Yelde. 

Jehan Fransschen, dit Hollander. 

Jehan Caluwaert. 

Nicolaes Goetman. 

Nicolaes Heyman. 

Pays de Waes. 

Sire Dominicus Berctz, apostat. 

Bruges. 

Gilles Leins. 

Jehan Bâcler, drapier. 

Prevoste de 8t-Donas. 
M* Jehan Weddelinck. 

Thielt. 
David vander Mersch, escoutette. 

Andenaerde. 

Jaques Gileyns. 

George vander Muelene, dict de Lichte. 

Gérard Waelkins. 

Chastellenye dAndenarde. 

Eloy de Melker. 
Thobias van Baesbanck. 
Sire Simon Habosch. 



Bevere. 
(Franchise d'Audbnarde). 

Josse Lissens. 
Josse Hosset. 

Pamele. 

Martin vander Mate. 
Josse de Olyslager. 

Tpre. 

Guillame Schoentans. * J °t- 

Guillame Damman, ministre '. 
Pierre Dathen, ministre. 
Nicasius de Wilde, ministre. 

Cassel. 

Francoys de Grave. 
Jehan de Grave, le jeusne. 
Gilles Batteman. 
Mahieu Vaille. 

Poperinge. 

Dierick Berlhin. 
Jacques Canin. 

Nenfeglise. 

Fratscoys Hessele. 
Gillis Hoeffnagel. 



Honscote. 



WlNOCQ BATEN. 



1. Les noms en petites capitales appartiennent à la Flandre maritime. 
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Hyeucappelle. 

Jehan Fierais. 

Furnambacht 

Pierre Bert, predicant. 
Jehan Hellinck. 
Jaques Gommaere. 

Satures. 

M* Noël de Bestere. 
Jehan Doutrbleaub. 



Gorgue. 



Jaques le Roy. 

Yenthye. 

M* Octavien de Becourt, ministre. 



Berghee St-Winnooq. 
Jehan Malins. 

Bafflenl. 

Charles Vasque et sa femme. 
Philippe Muys. 
Anthoine de Swarte. 
Jaques de Buysere. 
Pierre Hazard. 

Renaix. 

Guillame de Potre. 
Hen&es Hanicque. 
François le Febvre. 
Loys le Febvre. 
Hermès Monier. 
Jehan Butquens. 
M e Gabriel Descolle. 
Pierre de Pînt. 



Et quant aux noms d'aucuns autres qui demeurent excluz de la grâce de Sa 
Majesté comme indignes, iceulx sont envoyé chascun au lieu de sa province, 
pour y estre déchirez et publiez. 

Fait par son Excellence à Bruxelles, le 3 mn jour de juing 1574. 

(Signé) Loys de Requesens. 



Archives de l'Etat à Oand. — Ponds de l'andcs 
conseil de Flandre. 
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APPENDICE ». 
I. 

11 juin 1561. — Les commissaires écrivent an conseil de Flandre, avoir reçu 
avec apostille favorable du bailli et des échevins de Bailleul, une requête 
présentée par Jacques de Quicq, en prison pour avoir pris part à l'émeute contre 
l'Inquisiteur et son assesseur. Us ajoutent que, d'après l'attestation du doyen 
et du magistrat, le dit Jacques est bon catholique. Gomme ils retourneront 
bientôt à Gand, ils feront leur rapport sur cette affaire *. 

Très honnorez Seigneurs humblement en voz bonnes grâces, nous nous recom- 
mandons. 

Messieurs. Comme cejourd'huy X e de juing nous fut présentée la requeste 
de Jaecques de Quicq, prisonier, tendant affin de relaxation appostillee par 
les bailli et eschevins de la ville de Bailleul ausquelz icelle saddressoit, avons 
renvoyé le suppliant vers vous, mes dicts seigneurs, pour en riens excéder 
nostre instruction et charge. Combien que par les informations par nous tenues, 
ensamble celles de ceulx de Bailleul, se demonstre que ledict Jaecques estant 
constitue a droict pouroit facillement legittimer sa resistence ou bien sa défense 
allencontre Cornille, serviteur de Mon s. l'Inquisiteur, au tumult de Bailleul, 
le XXII* dapvrilf suele et unicque cause de sondict enprisonement et selon que 
tous tesmoingz et meismes Mons. l'assesseur dudict Inquisiteur attesta seroit 
ledict Jaecques este renverse par terre par ledict Corihille devant se mettre a 
défense, laquelle fut seulement des coupz de poincts, dont par la présente pour 
lexpedition de la cause avons bien désire donner ladvertence a voz seigneuries, 
de tant plus que par le rapport du doien et pasteur, ensamble des bailli et 
eschevins dudict bailli entendons icelluy Jaeques estre de bonne vie et conver- 
sation, hantant et fréquentant leglise bien catholicq et qui de son labeur entretient 
sa povre mère, sœurs et frères. 



1. Les trois pièces que nous donnons en appendice proviennent des Archives de l'État à Gand, 
(Fonds de l'ancien conseil de Flandre), où nous les avons découvertes an moment où se terminait 
l'impression de la première partie de notre ouvrage. 

Elles se rattachent à des faits relatifs à la châtellenie de Bailleul. Il nous a paru utile de les 
publier ici, en ajoutant quelques mots d'explication à chacune d'elles. 

2. Cette pièce se rapporte à l'émeute qui a eu lieu à Bailleul, au commencement d'avril 1561, 
à l'occasion d'une enquête pour faits d'hérésie, faite par l'inquisiteur Titelmans. L'affaire a eu 
une certaine gravité. (Voir plus haut, p. 14 et Doc. I, w, o, h, j, k, l. m.) 
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Messeigneurs, combien que desirons informer vos seigneuries en toute diligence 
de tout ce que durant la présente commission avons besoigne, toutesfois pour 
la diversete et multitude des affaires seroit mal possible, sans tomber en grande 
prolixité, et espérons de brief estre de retour a Gand, que lors pourons plus 
asseurement en tout et au loing faire le rapport. Ce scait le Créateur, qui a 
vous mesdicts seigneurs veuille octroyer vos nobles et vertueulx désirs. De 
Bailleul ce XI e de juing XV* LXI. Voz très- humbles confrères, députez pour le 
faict de Bailleul. 

Archives de l'État à Gand. — Fonds de l'ancien 
conseil de Flandre. 



II. 

21 septembre 1561. — Le conseil de Flandre à l'Inquisiteur (Titelmans). - 
D'après les lettres de la duchesse de Parme, en date des 17 juillet et 14 sep- 
tembre, les commissaires sont chargés d'user d'indulgence envers ceux qui 
montrent du repentir, et qui veulent abjurer leurs erreurs et se réconcilier avec 
l'Eglise. Le conseil invite en conséquence l'Inquisiteur à se trouver a Bailleul 
pour les seconder. — Quant à la supplique adressée a Sa Majesté par Mathieu 
Scilte, comme il y a contre lui des charges assez graves, les commissaires sont 
chargés de communiquer l'affaire a Titelmans pour avoir son avis, avant de 
statuer '. 

m 

An Mynheer den Inquisiteur. 

Eerweerdighc ende voorsienighe heere. Uute dien dat de commissarissen van 
desen hove gheweest hebbende tôt Belle ende daerontrent hemlieden alsnu ander- 
warf aldaer transporterez omme huerl. commissie ende last te vulbringhene, 
volghende der ordonuantie ende lastinghe vander hertoghinne van Parme, régente 
ende gouvernante, breeder verclaert in bare brieven vanden XVII*» jully ende 
XHII e septembris lestleden. Ende dat om haerl. voors. last te vulbringhene ende 
merckelic omme alzulcke penitenten, alzere zouden moghen in gratie ontfaen wesen 



1. Cette pièce démontre que l'intention de la goafernante a été exécutée. Dans la liasse de 
correspondance reposant aux Archives de l'État à Gand, nous ayons tu un ass*s grand nombre 
de suppliques avec demandes d'avis, mais nous n'y ayons pas trouvé les décisions. 
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er helegher kercke, te reconcilierene ende dabjuratien van huerl. erreuren te 
loen doene ende anderssins, van noode es dat ghy u vindt by ofte emmers 
entrent den zelven commissarissen, omme te bet bereit ende ter handt te wesene, 
o tzelve byden lettren van huere Alteze ghelast es so ; eyst dat wy jegcnwoor- 
lelic an U scriven ten fyne dat U believe daertoe te verstaene ende uwe 
ffairen daer naer te disponerene. 

Ten anderen alzo wy onlancx ghelet hebbende up stick van enen Mahieu 
►cilte ende zonderlinghe upde gracie by hem vander Maj. verzocht daerinne 
tevonden hebben zeker zwaricheden, wy hebben onse voors. commissarissen 
holast de zake met U te communicquierene ende heml. breedere up zyn leven 
ndc conversatie tinformerene, U biddende, indien ghy eenegbe zaken weet tzyner 
ggravatie ofte ontiastinghe breedere dan ter kennesse van desen hove zouden 
aoghen ghecommen zyn ons danof metgaders van uwen advise up de voors. 
erzochte gratie, ter eerster opportuniteit dadverterene, omme uwe rescriptie 
;hesien voorts daerup by ons gheadviseert te zyne, zoot behoort. — Eerweerde 
nde voorsienighe heere, God zy met U. Tôt Ghendt, den XXI e in septembre 1561. 



III. 

17 janvier 1566 (1567 n. s.)* — !»• conseil de Flandre écrit à Jean de Brune, 
commissaire, avoir appris que Paul de Hoorne, demeurant à BaiUeul, ou autres 
suspects font des collectes d'argent sans y être autorisés ; il l'invite à prendre 
des informations et à avertir le conseil du résultat « . 

De Raedsleden etc. Lieve ende beminde confrère, alzoe wy verstaen hebben 
>y rapporte van zomeghe persoonen, dat eenen Pauwels van Hoorne wonende 
c Belle ofte andere zouden zeer suspeclelic ende zo te duchten es ten quaeden 
lende practicquieren by ommestcllinghe ofte anderssins int voorseide quartier 
'an Belle ende ten laste vande inwoenders van de stede ende casselrie vandiere 
le inninghe* zeker groote somme van penninghen als van XIIII œ guldenen zonder 
laertoe thebbene octroy, wy hebben u danof wel willen adverteren by fyne 



1. Une instruction judiciaire a dû nécessairement s'ouvrir sur ce personnage dont nous avons 
►arlé plus haut* (p. 59). C'était un des meneurs à BaiUeul et c'est entre ses mains que devaient 
tre versés les fonds, recueillis dans les collectes pour les trois millions. (III, a, b, c, passim.) 
Tétait aussi un des chefs de la conspiration de Nordwich et Zandwich. (V. b.) 
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ghy U daerup wcl ende nerstelic infornieert ende van zulcx als ghy dien 
angaende ghebesoingnieert bevonden zult hebben ons adverteert ten eersten U 
moghelic omme voorts ghcdaen ende zo verre alst noodt es in de zaeke voorsien 
te zyne zo men om den dienst van zyne Maj. ende ter ghemeene welvaert 
bevinden zal behooren. 

Lieve ende beminde confrère, God zy met U. Tôt Gheudt, den XXVII* Ja- 
nuarv 1566. 

■ 

Onsen lieven ende beminden confrère M* Jan de 
Brune, Raedt sconinx endezyu procureur generael 
van Vlaenderen. 
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|. FAITS ANTÉRIEURS A ISN 

A. — 49 novembre 4559, Neuve-Eglise. 
— Les bailli et hommes de loi de Neuve- 
Eglise exposent à ceux du Conseil de Flandre 
avoir communiqué au curé leur lettre rela- 
tive aux suspects d'hérésie. — Le curé a 
•signalé un nommé André de Zomere et sa 
femme, qui, après avoir cessé de pratiquer 



la religion catholique, se sont réconciliés 
avec la foi. — Quant au nommé Chrétien Hou- 
venaghel, on n'a pu procéder contre lui à 
cause de son absence. — Le curé ne con- 
naît pas d'autres suspects 65 

B. 27 novembre 4559. — Les échevins 
de Bailleul informent ceux du conseil de 
Flandre qu'ils ont communiqué leur lettre du 

47 ' 
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12 octobre 4559 au curé qui n'a pas encore 
fait son rapport. Ils procèdent à une en- 
quête concernant plusieurs suspects d'héré- 
sie. Quant au conventicuie tenu au Belhout, 
bien que ce lieu ne soit pas sous leur juridic- 
tion, ils déclarent que dans ce conventicuie 
se sont trouvés 20 à 24 habitants d'Eslaires 
et de Stecnwerck. Us n'ont pas entendu 
dire, et ils ne croient pas qu'il y ait eu à 
Bai lie ul mille personnes qui n'ont pas été à 
confesse. A cet égard, ils ont chargé le curé 
de les renseigner. La femme de François de 
Waloncappel s'est réconciliée avec l'église 
catholique 66 

C. — 29 novembre 1559. — Ingheiram de 
Cherf, haut-bailli de Doulieux et Stecnwerck, 
déclare à ceux du conseil de Flandre que, 
conformément à leurs lettres closes con- 
cernant les suspects d'hérésie à Stcenwerck, 
Bailleul, Estaires, Neuve-Eglise et ailleurs, il 
ne connaît sous sa juridiction que W. Brot- 
saert, sa femme et Mayken, sa fille, Ameyt 
Yaelevcnne, Jean Mabezoone, dit Waele, qui 
se sont enfuis secrètement pendant le séjour 
du procureur général à Stcenwerck; le môme 
bailli expose qu'il vaudrait mieux ajourner 
les sectaires directement devant le conseil 
de Flandre, aûn de leur inspirer plus de 
crainte 69 

D. — 9 décembre 1559. — Dépositions 
faites devant le conseil de Flandre, en cham- 
bre secrète, par le curé et le bailli de Bail- 
leul 70 

E. — 14 décembre 1559, à Neuve-Eglise. 
— Le bailli et les échevins de Neuve-Eglise 
informent ceux du conseil de Flandre que 
pour se conformer au réquisitoire du pro- 
cureur général, concernant Jean et George 
de Vick, demeurante Nieppe, Lauwers Flori- 
sone, lieutenant du bailli de Neuve-Eglise, 
a été, à diverses reprises, dans la maison 
de Georges de Vick, leur père, sans les y 
trouver. -Nicolas Streck, vice-curé, a déclaré 
n'avoir aucun de ses paroissiens, soupçonné 
d'hérésie 73 

F. — 27 avril 1564. —Le conseil de Flan- 
dre à l'Inquisiteur Titelmans, — On lui de- 
mande communication de l'instruction par 
lui faite au sujet des troubles de Bailleul. 74 

G. — 2 mai 1561. — Le conseil de Flan- 
dre à l'inquisiteur Titelmans. — Titelmans 



est prié de se trouver à Gand le 9 mai, afin 
do conférer avec le comte d'Egmont, re- 
lativement aux troubles de Bailleul. . 75 

H. — 2 mai 1561. — Le conseil de Flan- 
dre aux bailli et échevins de Bailleul. — 
On les prie d'envoyer à Gand, le 9 mai, deux 
ou trois députés, aveC le bailli, afin d'en- 
tendre ce qui leur sera remontré, de par la 
cour, relativement aux derniers troubles de 
leur ville 75 

J. — 12 mai 1561. — Le conseil de Flan- 
dre à la Gouvernante. — Deux conseillers 
et le procureur général ont été envoyés 
à Bailleul afin d'enquérir, non seulement sur 
les derniers troubles, mais sur la vie et con- 
duite des habitants 76 

K. — 16 mai 1561. — L'inquisiteur Ti- 
telmans au conseil de Flandre. — L'inquisiteur 
Titelmans envoie copie de certains témoigna- 
ges recueillis à Bailleul par son promoteur,etse 
plaint des dangers auxquels il se trouve ex- 
posé. Dans le Postscriptum l'inquisiteur Ti- 
telmans fait connaître que d'heure en heure 
il lui arrive de nouvelles dénonciations qu'à 
Kemmele et à Nieukerke il y a eu des réu- 
nions nombreuses. 11 se plaint amèrement 
de n'être pas assisté dans ses fonctions, et 
déclare que, si on ne vient pas à son aide, 
il devra s'en décharger devant Dieu et le 
Roi 77 

L. — 9 juillet 1561. — Le conseil de 
Flandre k la Gouvernante. — Deux conseil- 
lers et le prooureur-général se sont rendus 
à Bailleul et dans les villages environnants 
qu'ils ont trouvés fort infectés d'hérésie. 
Pour mettre fin à ce. mal, le conseil propose 
à la gouvernante de faire usage de moyens 
extraordinaires 78 

M. — 9 juillet 1561. — Le conseil de 
Flandre au comte d'Egmont, Gouverneur de 
Flandre et d'Artois. — Même objet que la 
lettre précédente 80 

N., — 17 juillet 1561. — La Gouvernante 
au conseil de Flandre. — Elle craint qu'en 
procédant de la manière indiquée par le con- 
seil, on n'excite le mécontentement du peu- 
ple ; mais elle approuve l'envoi au West- 
Quartier de deux conseillers avec le procu- 
reur-général, pour y faire observer les pla- 
cards de religion 

0. — 4 septembre 1561. — Le 
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de Flandre à la Gouvernante. — Conformé- 
ment à la lettre de la gouvernante du 17 juil- 
let, le conseil a député Jacques Hessele, 
Charles TEspinoy et le procureur-général, 
afin de se transporter au West-U'iartier; ils 
y ont trouvé une quantité d'hérétiques telle- 
ment considérable, que, si Ton exécutait les 
placards, on arriverait à une terrible efftision 
de sang qui causerait rentière dépopulation 
et destruction de ce quartier. Le conseil 
engage en conséquence la gouvernante à user 
de modération et lui propose des mesures en 
ce sens 82 

P. — 14 septembre 1561. — La Gouver- 
nante au conseil de Flandre. — Réponse à 
la lettre précédente. — Ligne de conduite 
ù tenir par le conseil 84 

Q. — Y près, 14 novembre 1561. — Let- 
tre de Tlnquisiteur Titelmans à la Duchesse 
de Panne. — Il lui donne de nombreux et 
curieux détails sur la secte des anabaptistes 
et demande d'être démis de sa charge. 86 

R. — 21 mars 1561 (v. s.). — Les con- 
seillers Balde, Rym et de Brune au conseil 
de Flandre. — Avis de l'arrestation de divers 
prisonniers à Gravelines 88 

S. — 24 mars 1561 (v. s.). — Le con- 
seil de Flandre au capitaine de Gravelines. 
— Ordre de faire transporter à Gand, Josse 
Leupe, de Neuve-église, prisonnier à Grave- 
lines 89 

T. — 25 mars 1561 (v. s.). — Le conseil 
de Flandre aux conseillers Balde et Rym, 
ainsi qu'au procureur-général De Brune. — 
Le conseil a fait transporter de Gravelines à 
Gand, le prisonnier Josse Leupe, impliqué 
dans l'affaire de l'effraction de Messines. — 
11 prie les commissaires de se rendre au ehA- 
teau de Gravelines, aux Pûques prochaines, 
pour examiner les prisonniers arrêtés par les 
ordres de Hessele et de l'Espinoy. . 90 

L T . — 27 mars 1561 (v. s.). — Le capi- 
taine de Gravelines au conseil de Flandre. — 
Avis que Josse Leupe s'est évadé de la pri- 
son. — Noms de divers prisonniers envoyés 
à l'inquisiteur 90 

V. — 6 avril 1562. — Le conseil de 
Flandre au procureur-général de Flandre. — 
On lui fait savoir que François Ente, Josse 
Leupe et Jacques Bastaert, impliqués dans 



l'affaire de Messines, se trouvent à Neuve- 
Église, et on lui mande de prêter assistance 
à l'huissier Jean §imoens pour les arrêter. 91 

W. — 10 avril 1562. — Le procureur- 
général au conseil de Flandre. — Il s'excuse 
de ne pouvoir accompagner personnellement 
l'huissier Simoenspour arrêter les personnes 
indiquées dans la lettre précédente ; mais il 
enverra avec lui le lieutenant du souverain 
bailli, de Visch, ainsi que le bailli de Bail- 
leul 92 

Y. — 12 avril 1562. — L'inquisiteur Titel- 
mans au conseil de Flandre. — Il a examiné 
Gillis Ente, arrêté par l'huissier Simoens 
et l'a trouvé fort imbu des dogmes calvi- 
nistes 93 

X. — 16 avril 1562. — Le conseil de 
Flandre aux conseillers Balde et Rym, ainsi 
qu'au procureur-général De Brune. — Envoi 
des déclarations de Gilles Ente, prisonnier 
du conseil 94 

Z. — 22 avril 1562. — Le conseil de 
Flandre aux conseillers Balde et Rym, et au 

{>rocureur-général De Brune. — On engage 
e procureur-général à venir lui-même exami- 
ner à Gand Gillis Ente, prisonnier du con- 
seil 94 

AA. — 4 janvier 1561, v. s. — Besoigné 
des commissaires, envoyés au West-Quar- 
tier de Flandre 95 

BB. — 15 mars 1562 (1563 n. s.), à Bail- 
leur _- Lettres des avoué et échevins de 
Bailleul, certifiant que devant eux a comparu 
en personne Pierre Cappoen, lieutenant du 
Bailli de la ville et de la châtellenie de Bail- 
leul, lequel a déclaré en leur présence, qu'il 
reconnaît le privilège des Yprois, concernant 
l'exemption de la confiscation des biens ; et 
que nonobstant le jugemeut des hommes de 
fief de la cour féodale de Bailleul, qui con- 
damna André Kiecken, pour cause d'hérésie, 
à être exécuté par le glaive, et à la confisca- 
tion de ses biens, il donne pleine main-levée 
de ces biens, parce qu'il lui a été prouvé que 
le dit Kiecken était bourgeois d'Ypres. Il 
continuera cependant à garder ces biens sous 
séquestre, non pas à cause de la confisca- 
tion prononcée, mais à cause de la saisie- 
arrêt, faite par plusieurs créanciers du dit 
Kiecken 98 

CC. — 17 mars 1562, (1563 n. s.). — Le 
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magistrat de la gouvernance de Lille, sur le 
réquisitoire de l'inquisiteur Titelmans, et sur 
les conclusions du Bailli, a condamné Jean 
de Zwarte, Nicolas de Zwarte, Pierre Mein- 
gres et Jean Maes à être exécutés par le feu 
comme coupables et convaincus d'hérésie, 
et pour y avoir persisté, malgré les efforts 
tentés à plusieurs reprises pour les faire re- 
venir de leurs erreurs 99 

DD. — 27 avril 1563. — Le magistrat de 
la Gouvernance de Lille, sur la réquisition de 
l'inquisiteur Titelmans et sur les conclusions 
du Bailli, a condamné Herman Kuens, Chré- 
tien, Jean et Mathieu de Zwarte, frères, Ni- 
claise Florissa, dite Buens, à ôtre exécutés 
par le feu, comme coupables et couvaincus 
d'hérésie et pour y avoir persisté dans leurs 
erreurs, malgré les efforts tentés par le dit 
Inquisiteur en présence du lieutenant et des 
officiers de la Gouvernance. . . . 100 

EE. — 3 juillet 1563. — Confession de 
Georges Valcke, qui reconnaît avoir Assisté, 
à diverses reprises, aux prêches calvinistes. 
— Au bas de celte pièce se trouve une or- 
donnance du conseil intimant audit Valcke 
Tordre de comparaître devant les conseillers 
Hessele et l'Espinoy, et lui accordant à cette 
fin un sauf-eondurt de quinze jours . 102 

FF. — 18 janvier 1563 (1564 n. s.). — 
Le magistrat de Bailleul déclare ne pas avoir 
connaissance que des personnes aient quitté 
la ville, depuis les bannissements prononcés 
par les commissaires, et que des conventi- 
cules y ont été tenus 104 

II. TROUBLES ET DÉSORDRES DE IS88 

A. — 17 août 1566, Courlrai. — Ferdi- 
nand de la Barre informe la duchesse des 
désordres commis par les sectaires à Bail- 
leul, Cassel,Ypres, Lille, Courtrai et ailleurs ; 
ils font accroire au peuple qu'ils sont auto- 
risés pour agir ainsi 105 

B. —Environ le 25 août 1566.— L'avoué 
et les échevins d'Ypres envoient à la du- 
chesse des députés pour l'instruire des prê- 
ches qui se sont tenus à Neuf-Eglise et 
ailleurs, et sur leurs rassemblements armés 
dans la ville d'Ypres 406 

C. — 17 février 1567 (1568 n. s.). — Té- 



moignages de Pierre de la Torre, gréer deffi 
la ville de Bailleul ; Charles d'Ysembergfae, 
échevin '; et Jacques van Boonstraete, aussi 
échevins dans le procès instruit à Bruxelles 
contre le comte d'Egmont .... 108 

II. TROUBLES DE ISM ET IS67- — IRFOftMTtOIS 

ET ENQUÊTES 

A. — 20 septembre, 1567. — Extrait de 
l'information préparatoire tenue par François 
Roose, lieutenant-bailli de la ville et de la 
châtellenie de Bailleul, en présence des avoué 
et échevins de la môme ville, à la charge des 
chefs, auteurs et principaux meneurs des 
désordres et émeutes, advenus dans la ville 
et aux environs, relativement aux troubles 
qui ont eu lieu depuis un an, tant à l'égard 
de la foi catholique que contre Sa Majesté. 1 11 

B. — Septembre et octobre. — Autre ex- 
trait d'information tenue par les commis- 
saires. 115 

C. — Copie d'un extrait d'information 
tenue par les commissaires sur les troubles 
de la ville de Bailleul 121 

D. — 3 avril (1568 n. s.). — Information 
relative à divers prisonniers de la ville de 
Bailleul, par le bailli et les échevins de 
cette ville d'après les ordres des commis- 
saires 1S3 

E. — Information et et enquête sur la 
confiscation des biens de Ghilain Priem, 
décédé en la prison de Bailleul. . . 124 

F. — Enquôle ordinaire pour le procureur 
général en ce qui concerne l'exécution de 
la confiscation, poursuivie contre Ghilain 
Priem, décédé prisonnier à Bailleul. . 425 

G. — Information et enquête tenue 
à la demande de Ghislain Priem, pri- 
sonnier et à sa décharge le 10 avril 1567 
(1568, n. s.) m 

H. — Conclusions des héritiers de Ghis- 
lain Priem, en réponse au réquisitoire et à 
l'enquête du procureur-général, relativement 
à la confiscation des biens dudit Priem. 140 

J. — 6 décembre 1569. — Enquête des 
héritiers de Ghilain Priem, défendeurs con- 
tre le procureur-général, demandeur, rela- 
tive à la confiscation des biens dudit Gfaibio 
Priem W 
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IV. TROUBLES OE 1568 

A. — 20 avril 4566. — La Gouvernante 
charge de la Cressonnière de faire rapport 
sur ce qui se passe sur les cotes da Douvres, 
aux dunes d'Angleterre, à Zandvvich etc. 159 

B. — 23 avril 4566, Gravclines. — De la 
Cressonnière écrit à la duchesse qu'il l'aver- 
tira des bateaux français, armés et équip- 
pés qui pourraient venir sur les côtes. 160 

C. — 41 janvier 1567 (1568 n. s.). — Le 
baron de Rassenghien au duc d'Albe. — Il 
confirme sa précédente sur les faits de Re- 
ninghelst et les paroisses voisines; il l'informe 
des dispositions prises pour s'opposer à 
l'accomplissement des projets des malfai- 
teurs 160 

D. — 11 janvier 1568 (1568 n. s.). — Le 
baron de Rassenghien informe le duc que 
ics délégués des sept châtellenies, ont résolu 
de lever un corps de 400 hommes à leurs 
frais pour la défense du pays. — Il l'instruit 
des nouveaux désordres, arrivés à Pont-. 
Roart (Rousbrugghe) et à Nicppe, et de la 
descente d'Angleterre d'un certain nombre 
de sectaires fugitifs * . 162 

E. — (Sans date) janvier 1568. — Ordon- 
nance et statuts pour -les soldats, répartis 
dans le quartier de la Westflandre, en exécu- 
tion de la résolution précédente. . . 165 

F. — 15 janvier 1567 (1568 n. s.). — Le 
baron de Rassenghien informe le duc de 
l'arrestation de quatorze sectaires et une 
femme. — Deux ont confessé avoir assisté 
à la bataille d'Austruwel ; on les a pendus, 
— Les sectaires ont pour chef un person- 
nage, nommé Huele, gentilhomme de ce nom, 
de Bruges, qui s'est mal conduit dans les 
troubles de cette ville. — Il a ordonné dans 
les villages de mettre un guet à la tour pour 
donner l'alarme. — Il serait bon de délivrer 
des armes à quelque personnes sûres. 168 

G.— 16 janvier 1567 (1568 n. s.).— Le ba- 
ron de Rassenghien au duc. — Les prisonniers 
faits à Poperinghe sont des réfugiés, envoyés 
par ceux d'Angleterre pour troubler le Wcst- 
Quartier. — Il insiste pour obtenir son assen- 
timent à la levée de 400 hommes et sur la 
nécessité d'augmenter ce nombre pour 
arriver efficacement à empêcher les désor- 
dres 170 



H 1 . — il janvier 1567 (1568 n. s.). — Le 
magistrat de la ville d'Yprcs annonce au duc 
que ce même jour 30 à 40 brigands sont 
entrés dans l'église de Reninghelst, et qu'a- 
près avoir dépouillé et brisé les autels, ils 
ont amené le curé et ses deux chapelains. — 
Ils se sont ensuite rendus à Westoutre, à 
Lokeren, à Kemmel et à Dickebusch, où ils 
ont commis de semblables désordres. 172 

H». — 18 janvier 1567 (1568 n. s.). - Les 
magistrats d'Ypres rendent compte au duc 
d'Albe, des brigandages commis à Renin- 
ghelst, Locre, Dranoutre, Kemmelc, Neuf- 
Eglise et Nieppe-Êglise, et de l'assassinat 
du curé et des chapelains de Reninghelst. 
Ils l'informent qu'ils se mettent en devoir 
d'envoyer en tout lieu où besoin est des sol- 
dats pris sur les 400 que les sept châtellenies 
ont résolu d'équiper à leurs frais. — La 
lettre finit par cette mention : « A, ce soir, 
» Monseig* l'évéquc d'Ypres esté adverty par 
» lettres de ceux de la loy de Reningelst 
» qu'ils onteejourd'hui trouvé les trois corps 
» morts de leur curé et chapellains en ung 
» ruisseau tenant à un bois que l'on nommé 
» 't Westhofbusch » 173 

J. — 21 janvier 1567 (1568 n. s.)à Gravc- 
lines. — Charles d'Oflfay informe le magistrat 
de Bergues S. Winoc de l'arrivée de trois 
bateaux à Boulogue, venant d'Angleterre; on 
a vu descendre de l'un d'eux 500 hommes; 
les autres en contenaient probablemeut au- 
tant. Ce sont des hommes que l'on envoie 
pour l'assemblée de Poperinghe où l'on mé- 
dite quelque entreprise 175 

K». — 27 janvier 1567 (1568 n. s.). — 
Le grand bailli, avoué, échevins et conseil 
de la ville d'Ypres et les députés des sept 
châtellenies de la West-Flandre, assemblés à 
Ypres, informent le duc que les 400 hommes, 
levés pour protéger le pays, sont équipés et 
répartis dans les localités le plus convena- 
blement, selon les nécessités. — Ils ont ré- 
solu de lever cent hommes de plus qui seront 
chargés, sous la conduite d'un chef, de par- 
courir le pays à la poursuite des brigands. 
Les crimes récemment commis leur font un 
devoir de hâter ces mesures ... .175 

K*. — 22 janvier 1567 (1568 n. s.). — Le 
baron de Rassenghien informe le magistrat 
d'Ypres qu'il se rendra en celte ville le 26 
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janvier pour aviser avec les délégués des 
sept châlellenies sur la répartition, des 400 
hommes dont la levée à été approuvée par 
le duc 178 

K». — 43 janvier 1567 (1568 n. s.). — Le 
baron de Rassenghien informe le magistrat 
d'Y près, qu'ayant été averti du projet des 
sectaires contre Popcringhe, il a expédié 
vers cette ville les deux escadrons, en gar- 
nison ù Messines 179 

L. — 28 janvier 1567 (1568 n. s.) à Ypres. 

— Rapport du baron de Rassenghien au duc 
sur les événements d'Hondschoote. — Aussi- 
tôt qu'il en a eu connaissance, il a fait mar- 
cher de ses soldats pour atteindre les cou- 
pables. — Les 400 hommes équipés aux 
frais des sept chatellenies sont insuffisants. 

— Les sectaires menacent de tout brûler et 
tout saccager, si on leur oppose la moindre 
résistance. — Les débarqués à Boulogne 
passent par petites troupes entre Watten et 
Gravelines. — Il demande des secours. 180 

M. — 30 janvier 1567 (1568 n. s.). — De 
Bevere informe le duc d'Albc, qu'ayant appris 
les excès commis par les fugitifs d'Angle- 
terre, il a écrit aux officiers et justiciers de 
Nieuport, Dunkerque, Ostcnde et Gravelines, 
de visiter et d'interroger tous les voyageurs 
venant d'Angleterre. Ceux de Dunkerque ont 
répondu qu'ils faisaient leur devoir. Mais 
comme les malfaiteurs descendent par Bou- 
logne et se répandent delà dans le pays, il 
engage le duc à donner des ordres aux gou- 
verneurs de St-Omer, etc 183 

N». — 1" février 1567 (1568 n. s.). — Le 
duc ordonne au baron de Rassenghien de 
poursuivre les malfaiteurs et de ne faire au- 
cun quartier de ceux qu'on pourrait attein- 
dre. — Il approuve la levée de cent hommes 
en plus, proposée par ceux d'Ypres, et les 
autres mesures prises par le baron de Ras- 
senghien : il l'engage a coptinuer le zèle, 
montré jusqu'à présent 184 

N*. — 1" février 15Ô7 (1568 n. s.). — Le 
baron de Rassenghien informe le magistrat 
d'Ypres qu'il s'est réservé le commandement 
des 400 hommes et des cent hommes supplé- 
mentaires levés par les sept chatellenies ; 
qu'il a choisi pour son lieutenant, le S r de 
la Motte et commis pour remplacer celui-ci 



au besoin Michel Boulengier, enseigne, et, 
François deSlavele, sergeanl de bande. 185 

O. — !« février 1567 (1568 n. s. — Le 
duc écrit à M. de Noircarmes pour l'informer 
des violences commises, par les fugitifs 
qui débarquent journellement à Boulogne, 
venant d'Angleterre et se rendant dans la 
Flandre par petites bandes, passant entre 
Watten et Gravelines. Il donne l'ordre de 
les arrêter, de les interroger et de les sur- 
veiller |$7 

P. — 1" février 1567 (1568 n. s.). — Le 
duc informe le baron de Licques des désor- 
dres, anxquels se livrent dans le West-Quar- 
tier les fugitifs d'Angleterre et l'invite à se 
rendre immédiatement à son poste pour y 
faire son devoir *88 

Q. — 1567, 22 février (1568, n. s.). - 
Le baron de Rassenghien au duc d'Albe. — 
Il a fait interroger Hannekan, mais on n'a 
pu le mettre à la torture, à cause de ses 
blessures à la tête. — L'information conti- 
nue. — Hucle est allé en Angleterre ponr 
communiquer avec les consistoires et rap- 
portcr.de l'argent ; il doit retourner par Bou- 
logne. — Un des principaux complices est 
Jean Michiel, ministre, botteux. — Pierre de 
Waele est leur guide et conducteur. — C'est 
lui qui a été l'intermédiaire d'Hannecan ; il 
l'a mis dix à douze fois en rapport avec les 
chefs du Weslquartier. — Il est entré de 
Boulogne en Flandre, environ 400 hommes 
qui ont passé entre St-Omer et Gravelines. 
— 11 s'est concerté avec de la Cressonnière 
pour empêcher l'entrée en Flandre des Hue- 
guenots français 189 

R. — 22 février 1567 (1568 n. s.). — Le S' 
de la Cressonnière informe le duc qu'il s'est 
entendu avec le baron de Rassenghien sur les> 
mesures à prendre pour prévenir de nou- 
veaux désordres ; il lui envoie le mémoire 
qu'ils ont rédigé à cet effet. — Ha appris 
aue depuis quelques jours 500 hommes 
étaient débarqués à Boulogne entrés en Flan- 
dre et qu'un gentilhomme, apostat, nommé 
de la Vallée, était chargé de recevoir les 
débarqués et de pourvoir à leur logement et 
entretien, et qu'on attendait à Boulogne M 
à 15 cents arquebusiers pour entrer eo Flan- 
dre M 
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S. — 29 février 1567 (1568 n. s.). — Le 
duc d'Albe ordonne au baron de Rassenghien 
d'instruire incontinent l'affaire d'Hanne- 
camps et de ses complices et d'y procéder 
par question rigoureuse. — Il approuve l'en- 
voi des troupes du S r de la Motte à Baillcul 
et à Steenwerck. — Il lui fait quelque re- 
commandation au sujet des officiers de jus- 
lice et des sept châtellenies. . .' . 193 

T\ — I e ' mars 1567 (1568 n. s.) — De 
la Cressonnière au duc d'Albe. — Le projet 
qu'avaient conçu les bannis et réfugiés d'An- 
gleterre de se joindre aux Hueguenols fran- 
çais pour descendre dans M West-Quartier 
est rompu. — Les fugitifs n'ont pu donner 
un concours suffisant. — L'exécution de ce 
projet devait être facilité par le gouverneur 
de Boulogne, du parti calviniste, cl par Han- 
nekan. — Les bannis, abandonnés à leurs 
propres forces, ont continué à exercer les 
actes de brigandages. — H est d'avis qu'il 
soit donné ordre aux magistrats d'être plus 
sévères dans l'application des placards et 
d'envoyer des commissaires pour s'informer 
de la manière dont les officiers de justice 
remplissent leur devoir. — 11 a fait prêter 
serment de fidélité à sa M. devant le magis- 
trat, à tous les habitants catholiques et au- 
tres. — 11 a chargé le grand bailli de pro- 
céder de même dans les paroisses de la châ- 
tellenie 194 

V. — 24 février 1567 (1568 n. a.). — Le 
Sgr. de la Cressonnière fait prêter serment 
de fidélité au roi et à la religion catholique, 
à tous les officiers de justice de la châtelle- 
nie 198 

T». — 16 septembre 1568. — Le baron de 
Rassenghien informe le magistrat d'Ypres, 
que les fugitifs d'Angleterre ont le projet de 
revenir pour recommencer leurs désordres. 
— Ils ont dos intelligences avec les Hugue- 
nots français à Boulogne pour accomplir leurs 
desseins 200 

V. ACCOMPLISSEMENT DE LA CONSPIRATION DES 
FUGITIFS D'ANGLETERRE 

A. — ARRESTATION DE JACQUES VISAIGE. — 

19 janvier 1567 (1568 n. s.). — Ferdinand 
de la Barre informe M. de Polinchovc de 
l'arrestation de sept ou six brigands. — Son 



lieutenant, « par l'advis des gens lettrés » 
en a fait exécuter deux. — Parmi les autres 
se trouve le chef, Jacques Visaige, lequel a 
déclaré que l'entreprise a été conclue en An- 
gleterre, et que s'ils avaient pu s'assembler 
le dimanche, on aurait avisé aux moyens 
de chasser les prêtres et de détruire les 
églises 202 

B. — INTERROGATOIRE DE JACQUES VISAIGE. 

15 janvier 1567 (15Ç8 n. s.). — Procès- 
verbal dressé par Jean de Visch, lieutenant 
du souverain bailli de Flandre, en présence 
de mes8ire François de Polinchove, seigneur 
de Westoutre, et messire "Colard de Liehter- 
velde, homme de fief de Sa Majesté, des dé- 
clarations de Jacques Visaige, natif de Dra- 
noutre, prisonnier 203 

C. — Récit du père Wynekius, tiré de son 
Geusianismus 207 

VI. ASSASSINATS DES PRÊTRES DE RENINGHELST 

A. — 17 janvier 1567 (1568 n. s.). — 
Procès-verbal dressé par Gillis de Corte, gref- 
fier de la ville d'Ypres, en présence de Jean 
de Lichtervelde, seigneur Beaurewaert, avoué 
et bailli de la dite ville, de la relation faite 
par Jean Beufkin, curé de Dranoutre, témoin 
des vols, pillages, incendies commis à Dra- 
noutre, Kemmele, Neuf-Église etc., et de 
l'assassinat du curé et des chapelains de 
Reninghelst 209 

B. — Autre procès- verbal des mêmes 
faits 216 

C. — Traduction d'une partie de la décla- 
ration du curé Beufkin 218 

. D. — Récit du père Wynekius. . . 221 

E. — Autre narration 223 

F. — Mars 1567 (1568 n. s.). — Le duc 
écrit au baron de Rassenghien, pour qu'il 
examine la demande des habitants de Re- 
ninghelst, tendant à être autorisés à lever, 
à leurs frais, vingt ou vingt-cinq soldats, qui 
seraient chargés de garder l'église, le curé 
et le chapelain, contre toute attaque des sec- 
taires 226 

VII. DÉVASTATION DU PRIEURÉ DE STANT0INE 

A BAILLEUL 

Récit de Pierre Reynier, prieur de l'abbaye 
de St-Jean-au-Mont, à Ypres. . . . 227 
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VIII. SENTENCES 

A. — SENTENCE OU CONSEIL DE FLANDRE. 

47 juil. 4568. — Le conseil de Flandre con- 
damne Pierre Cappoen, lieutenant du bailli à 
Bailleul, pendant les troubles, à être exécuté 
par le glaive, 4° pour avoir donné à boire et à 
manger aux prédicants tant dans sa maison que 
dans les tavernes, 2° pour avoir tenu divers 
propos injurieux contre l'antique religion ca- 
tholique, et entre autres, pour avoir dit que 
depuis plusieurs années il considérait comme 
mensonges et fourberies tout ce que faisaient 
les prêtres; 3° pou ravoir été présent, sans faire 
aucun devoir, lorsque les sectaires ont sonné 
le tambour pour se rendrait La Venthie et 
ailleurs ; 4° pour avoir vécu scandaleusement 
avec une femme mariée ..... 230 



B. 



SENTENCES DE LA COUR FÉODALE. 



4. — 4 nov. 4567. — La cour féodale met 
Pierre van der Scheure en liberté provi- 
soire, sous caution, à la charge de compa- 
raître en temps et lieu sous peine de corps et 
de biens 23 

2.-5 Janv. 4567 (4568, n. s.). — La 
cour féodale met Jean Oyseel en liberté 
provisoire, sous caution, à la charge de com- 
paraître entemp8etlieu, sous peine de corps 
et de biens 332 

3. — 47 mai 4568. — La cour féodale de 
Bailleul a condamné Jean Belle, natif de Flô- 
tre, à être conduit au Mont de Ravensberghe 
et à y être exécuté par la corde, jusqu'à ce 
que mort s'ensuive, avec confiscation de ses 
biens: 4° pour avoir fréquenté deux prêches 
de nuit, l'un à Killem, l'autre à Oostcappel ; 
2° pour s'être livré avec d'autres au pillage, 
etc 232 

4. — 24 mai 4568. — La cour féodale de 
Bailleul a condamné Jean de Bleui, en con- 
sidération de sa réconciliation avec la foi 
catholique à être exécuté par le glaive; 4° pour 
ouvert violemment les fonts baptismaux et 
jeté avec mépris l'eau bénite sur les assis- 
tants ; 2° pour avoir aidé, le 45 août 4566, à 
détruire les images et ornements de l'église 
de Merris, etc 233 

5.— 2 mai 4568. —Les vassaux et hommes 



de la cour féodale de Bailleul condamment 
Charles Damman, natif d'Oudezeele, à être 
conduit à Ravensberghe, et à y être exécuté 
par la corde jusqu'à ce que mort s'ensuive, 
avec confiscation de ses biens, pour s'être 
caché pendant dix jours dans le bois d'Her- 
zecle et s'y être affilié avec divers complices 
de Waterlos 234 

6. — 27 mai 4568. — La cour féodale de 
de Bailleul condamne Vincent Ousllandl, dit 
do Werf, natif de Steenbecque, à être exé- 
cuté par le glaive pour avoir, avec les com- 
plices de Waterlos, pillé les monastères, les 
églises etc 235 

7.-27 mai 4568.— La cour féodale de 
Bailleul a condamné Corneille Rubrecht à 
être conduit à Ravensberghe et y être brûlé 
vif jusqu'à ce que mort s'ensuive ; 4° pour 
s'être enrôlé avec Jean Denys et pour avoir 
été à Waterlos ; 2° pour avoir aidé à piller, 
saccager, voler les monastères, les églises, 
les maisons des prêtres catholiques, princi- 
palement aux environs d'Hondschoote ; 4* 
pour s'être rendu complice de ceux qui ont 
mis à mort le curé et le vicaire de Hond- 
schoote en assistant Camerlinck et les siens 
qui avaient, la veille, comploté la mort de 
ces ecclésiastiques dans la maison de Pierre 
Crop, à Hondschoote ; 4° pour de là s'être 
rendu à Killem dans un château et y avoir 
pris de force deux cuirasses, avec l'intention 
de piller et saccager les demeures des prê- 
tres de l'endroit, qui s'étaient enfuis à leur 
approche ; 5° pour avoir aidé à assssiner le 
curé et les deux vicaires de Rexpoede et y 
avoir pillé et détruit les ornements de l'é- 
glise ; 6° pour avoir commis des faits sem- 
blables dans diverses autres paroisses et 
notamment à Oudeieele, Winnezeele, Steeo- 
voorde etc. etc., ayant eu pour sa part dans 
les produits des pillages six liv. par.; 7° pour 
avoir aidé à massacrer les soldats à Àrmen- 
lières ; 8° pour avoir dans la maison de Jac- 
ques Bevere, au Zuydhoec de la cbàtellenie, 
aidé à enlever le drapeau du capitaine Yber- 
ghe; 9° pour s'être rendu à Bune en France, 
avec des sectaires, et y avoir exercé des 
violences contre les gens paisibles, etc. î# 

8.-4 septembre 4568.— La cour tëedale 
acon4amné Pierre Liebaert, prisonnier, à être 
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condamnent Josse Capoen à être exécuté par 
le glaive ; 4° pour avoir fréquenté les réu- 
nions et les assemblées de sectaires, no- 
tamment dans la maison de Jean Ouseel et 
de Jean Smagghe ; 2* pour avoir été un des 
chefs et meneurs; 3° pour avoir entratné di- 
vers bourgeois à contribuer à la collecte 
contre Sa Majesté etc. 250 

6.-2 Septembre 4568. — Leséchevins, 
prenant en considération que Jean Smagghe, 
M' aiguiseur de couteaux, après avoir hanté 
les sectaires et loué sa maison à Jacques (De 
Buysere) un de leurs ministres, s'est néan- 
moins abstenu de le loger, et n'a pas renoncé 
à la religion catholique depuis l'époque des 
troubles jusqu'à son arrestation, le condam- 
nent à se retracter et à comparaître ensuite 
dans la Vierscare, en chemise avec un cierge 
de 4 livres de cire, de porter ledit cierge en- 
tre deux sergents de loi ; lui ordonnent de 
fréquenter l'église catholique, de se confesser 
et recevoir les saints Sacrements, d'en pro- 
duire certificats pendant 6 ans ; le condam- 
nent en outre à une amende de cent florins 
au profit de l'église 254 

D. SENTENCES DU CONSEIL DIS TROUBLES. 

4.-2 Juin 4568. — Le ducd'Albc pro- 
nonce le bannissement perpétuel avec con- 
fiscation de biens: 4° contre Robert van 
Belle, seigneur de Schoonvvalle, pour avoir 
été de maison à maison, « avec autres de ses 
» complices de la nouvelle religon, solliciter 
» autres pour estre des leurs et scavoir ceulx 
9 qui n'en vouloient estre. » 2° Contre sire 
Isoret vander Slaet, « par cy devant pasteur 
9 de St-Jehan-Capelle. » 3° contre plusieurs 
autres de Bailleul et des environs. . 252 

2. - 3 Juin 4568, à Bruxelles. -- Le conseil 
souverain, présidé par leducd'Albe,prononce 
la peine de bannissement avec confiscation 
de leurs biens contre des sectaires de Hete- 
ren, de Merris et Dranoulre, parmi lesquels 
il y avait des diacres du consistoire de Tiele- 
ren ; pour avoir fréquenté les proches, et plu- 
sieurs d'entre eux pour s'être rendus cou- 
pables de bris d'images. — Guillaume de Jae- 
ghere, pour avoir apostasie et s'être marié. 
— Mathieu van Dycke, le vieux, Pierre de 
Beaupré, François de Caestere, échevins de 



Meteren, etc. pour faits de troubles . 254 

3. — 42 Octobre 4568. — Le conseil des 
troubles condamne au bannissement perpé- 
tuel Louis Laurens, Jehan de Brune, dit Cam- 
pheo, François Wyckaert, Maillard Beckaert, 
Daniel Boddart, Gilles Roose, George Ver- 
ghelts, Pierre de Bye, Anthoine Bonne, et 
Maes van Ronfry, fils de Gilles ; chargés, 
savoir : Pierre dé Bye, G. Verghelts, G. Roose, 
D. Boddaert et M. Beckaert d'être de notoires 
briseurs d'images et saccageurs d'églises ; 
A. Boone, d'avoir battu le tamlwur pour ras- 
iseinbler les sectaires partant pour le pays 
de l'Alleu ; Maes van Romfry, Fr. Wyckaert, 
L. LaurensetJ.de Brune d'être des meneurs, 
eic 256 

4 Mai 1569. — Le conseil souverain des 
troubles a condamné Ghislain Lamoot et sa 
femme Catherine Melneyts, fugitifs, au ban- 
nissement perpétuel pour avoir logé chez eux 
des meurtriers des prêtres de Reninghelst. 257 

5. — 24 Mai 4569. — Le conseil des 
troubles a condamné Jean Lamoot, fugitif, 
au bannissement perpétuel et à la confiscation 
de ses biens, pour laits de troubles et entre 
autres pour avoir été en armes, chercher à 
Bailleul le prédicant, nommé Robert, pour 
prêcher à Reninghelst 258 

6. — 42 Février 4572. — Le conseil sou- 
verain, avant de prononcer l'élargissement 
de Mathieu Tahoen, accusé de bris d'images 
dans l'église de Westbutre, déclare qu'on 
attendra l'information ordonnée à Bailleul. 259 

E. — 24 Février 4567 (4568 n. s.) à Bru- 
xelles. — Le duc d'Albe au baron deRassen- 
ghien. Ayant appris le retour d'un grand 
nombre de sectaires, coupables de désordres 
antérieurement commis, il est résolu de (aire 
appréhender les ministres consistoriaux, les 
briseurs d'images et ceux qui ont porté les 
armes contre Sa Majesté. Afin que les arres- 
tations soient faites de feçon à éviter la fuite 
des coupables, il ordonne qu'elles aient lieu, 
toutes ensemble, le 3 mars, jour des cendres. 

260 

F. — 29 Février 4567 (4568 n. s.). - 
Le duc aux baillis d*Ypres, Cassel, Bergues, 
Furnes, Bourbourg, Bailleul et Warnêton. En 
présence des brigandages qui se commettent 
depuis quelques temps, ils doivent prendre 
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En la ville et chastellenie de Warnéton. 308 
En la ville et cha&tellenie de Bailleul. 310 
En la ville de Hondscote. . . . .312 
Prédication de Boesehepe. . . . 314 
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4573 347 
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A. — 48 Septembre 4568. — Le magistrat 
de Bailleul au conseil de Flandre. — L'église 
paroissiale et celle du couvent ont été répa- 
rées 334 

B. 26 Septembre 4568. — Le magistrat 
au coflseil de Flandre. — Les églises de la 
villo et celles de la châtellenic, au nombre 
de dix sont reparées 332 

KIL PRÉDICARTS ET AUTRES PERSONNAGES 

A. — Cathalogc et nom des faulx prophètes 
qui en ce temps misérable ont corrompu la 
Flandre par leur doctriue venimeuse. (Par 
Jean Ballin, moine de Clairmarais.) . 339 

B. — Interrogatoire ou confession de 
Pierre Heuzcck 346 
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par Guilame Camphin, de Saint-Jean, 4566 à 
Saint-Jean 1567 355 
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APPENDICE. 

I. — 44 Juin 4561. — Les commissaires 
écrivent au conseil de Flandre, avoir reçu, 
avec apostille favorable du bailli et des éche- 
vins de Bailleul, une requête présentée par 
Jacques de Quicq, en prison, pour avoir pris 
part h l'émeute contre l'Inquisiteur et son 
assesseur. Us ajoutent que, d'après l'attesta- 
tion du doyen et du magistrat, le dit Jacques 
est bon catholique. Comme ils retourneront 
bientôt à Gand, il feront leur rapport sur 
cette affaire 365 

II. — 21 Septembre 1561. — Le conseil 
de Flandre à l'Inquisiteur (Titclmans). — 
D'après les lettres de la duchesse de Parme, 
en date des 17 juillet et 14 septembre, les 
commissaires sont chargés d'user d'indul- 
gence envers ceux qui montrent du repentir, 
et qui veulent abjurer leurs erreurs et se ré- 
concilier avec l'église. Le conseil invite en 
conséquence l'Inquisiteur à se trouver à 
Bailleul pour les seconder. — Quant à la 
supplique adressée à Sa Majesté par Mathieu 
Scilte, comme il y a contre lui des charges 
assez graves, les commissaires sont chargés 
de communiquer l'affaire a Titelmans pour 
avoir son avis, avant de statuer. . . 366 

III. — 27 Janvier 4566 (4567 n. s.). — 
Le conseil do Flandre écrit à Jean de Brune, 
commissaire, avoir appris que Paul de Hoor- 
ne, demeurant à Bailleul, ou autres suspects 
font des collectes d'argent sans y être autori- 
sés; il l'invite à prendre des informations et 
à avertir le conseil du résultat. . . 367 
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